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Même en temps d’élections...
Un autre sujet d’actualité — Le congrès de la Fédéra­

tion des Travailleurs catholiques — Les obstacles 
que rencontre le syndicalisme catholique — Une 
objection à ruiner — Besogne qui presse — Des 
choses auxquelles il vaut la peine de penser.
Ne pariions point de politique pour le moment: nous au­

rons tout le temps d’y revenir. Du reste, un autre sujet, heureu­
sement, sollicite aujourd’hui l’attention. Car c’est ce soir 
même que s’ouvre aux Trois-Rivières le congrès de la Fédéra­
tion des Travailleurs catholiques du Canada.

Ce congrès suscitera peut-être moins d’intérêt que d’habi­
tude, et pas simplement parce que la politique tire tout à soi par 
le temps qui court. Pour cette autre raison encore, que le mou­
vement syndical catholique fait aujourd’hui partie du train 
ordinaire des choses, quTl perd partant de son caractère de 
nouveauté. C’est un bon signe.. Par ailleurs, il ne faudrait pas 
oublier que si les syndicats ont franchi ce que l'on pourrait 
appeler les temps héroïques, il reste encore beaucoup de beso 
gne à faire, non seulement pour eux, mais pour leurs amis.

* * *
Maintenir vivace une oeuvre quelconque, c’est toujours un 

gros effort, car il n’est pas d’oeuvre qui ne. soit menacée par 
l’apathie, le manque d’esprit de suite, la dispersion des bonnes 
volontés sollicitées par des soucis extérieurs ou parle conflit des 
intérêts. C’est une tâche particulièrement difficile quand il faut 
travailler sur un terrain encombré déjà de préjugés, où de soli 
des intérêts se sont cantonnés et fortifiés.

De la puissance des préjugés qui s’opposent au progrès des 
syndicats catholiques, nous avons récemment eu un témoignage 
particulièrement frappant et qui fut souligné ici même. Les 
propagandistes du syndicalisme catholique se heurtent un peu 
partout à cette objection: Mais que font chez vous les aumô­
niers? Us ne devraient pas avoir de place dans les syndicats... 
Qu’on ait pu répandre et populariser une objection de ce genre 
dans des milieux où la pratique religieuse est encore très répan­
due, dans un pays où Taction bienfaisante du clergé est recon­
nue de tous, ou chacun peut le voir encore à l’oeuvre, c’est un 
douloureux exemple de la puissance d’une idée fausse.

Car, d’où coule cette objection, sinon de lïdée que la ques­
tion ouvrière est purement une affaire de piastres et de sous, 
une rivalité, sinon un dur conflit, dans le partage des produits 
de l’industrie?

Du moment que Ton pose en principe que toutes les rela­
tions entre patrons et ouvriers, tout le problème du partage des 
produits de l’industrie, toutes les conditions du travail, n’ont 
rien à faire avec la morale, il est logique qu’on veuille écarter 
du débat le prêtre, dont le titre essentiel est précisément en 
l’espèce, d’être l’interprète de la loi morale; et si Ton persiste à 
l’amener sur ce terrain, il est logique qu’aux yeux des intéressés 
dont l’esprit est faussé, ce prêtre fasse figure" d’intrus, partant 
d'indésirable.

* * *
C’est donc à la base de l’argument qu’il faut frapper. Or il 

suffit d’un moment de réflexion pour constater que, s’il est dans 
tous ces débats une grosse question de piastres et de sous, il 
n’est pas une de ces piastres ou de ces sous dont le gain ne puisse 
soulever une question de morale. Il s’agit, en definitive, de 
savoir si cet argent est honnêtement ou non gagné, si l’ouvrier ou 
le patron donne à son vis-à-vis ce qu'il lui doit. Dès lors qu’une 
question de morale peut se poser, et élle se posera sous une 
forme d’autant plus aiguë que les conflits seront plus vifs, ne 
convient-il pas que les parties en cause aient auprès d’elles quel­
qu’un d’autorisé, qu’elles puissent facilement consulter, qui. au 
besoin, puisse, même si elles ne songent pas d’elles-mêmes à le 
consulter, leur rappeler les exigences de la loi morale?

Cela suffirait à justifier la présence de Taumônier dans les 
syndicats ouvriers ou patronaux. (A Québec, on vient de dési­
gner aux patrons un aumônier officiel, tout comme les ouvriers 
avaient déjà les leurs). Incidemment, la présence de l’aumônier 
dans les syndicats assure aux ouvriers le concours habituel d’un 
ami dévoué, désintéressé, qui a des relations et des connaissan­
ces qui leur sont d’un précieux secours.

Mais, pour que le prêtre puisse rendre aux ouvriers les ser­
vices qui relèvent proprement de son caractère ou qui tiennent 
à ses relations, à sa formation, il faut qu’il pénètre dans les syn­
dicats. Pour qu’il y pénètre, il fautjuiner la fausse théorie an 
nom de laquelle, en même temps qu’à la morale, on prétend lui 
en interdire le seuil.

C’est une besogne à laquelle chacun dans sa sphère peut 
aider.

j|c

Et c’est une besogne qui presse, non seulement dans l’inté­
rêt des ouvriers, mais dans celui de tout le monde. Nous ne vou­
lons point inutilement dramatiser les choses et nous savons par­
faitement que l’atmosphère générale qui enveloppe encore la 
province constitue contre les trop graves désordres sociaux une 
protection réelle; mais les idées ont leur logique, mais quand, 
du côté patronal et du côté ouvrier, on sera vraiment, convaincu 
que la question ouvrière est indépendante de la morale, 
qu’est-cejiui restera pour départager les inévitables conflits? 
Qu’est-cè7 sinon la force? Et le jour où la force seule servira 
d’arbitre entre les parties, ce sera nécessairement, avec l’écrase­
ment du plus faible, le désordre général.

Poyr nous rendre compte que ces perspectives ne relèvent 
point de la pure fantaisie, il n’est pas besoin d’aller très loin 
dans Thistoire. H suffit de reg 
ses souvenirs

Ce que dira M. Patenaude à St-Laurent, demain
D’après une source assez sûre, il réservera sa liberté d’action entière sur la 

question impériale et sur la question des chemins de fer — D s'en tient à 
la politique tracée par Cartier et MacDonald — M. Meighen aurait un 
projet de règlement pour les chemins de fer qu’il ne sortirait qu’une fois 
au pouvoir — M.f Patenaude n’y souscrirait pas en entier - Accord avec le 
chef conservateur sur la politique tarifaire — Une entente signée — Le­
çon du passé __________________

ENTRE VUE AVEC UN CONSER VATEUR

Nous apprenons d’une source que 
nous avons lieu de tenir pour sûre, 
que l’assemblée de M. L.-L. Pate­
naude à Saint-Laurent, dimanche, 
sera présidée par le maire de la 
paroisse et le maire de la ville de 
Saint-Laurent. Comme nous l’an­
noncions hier, le député de Jacques- 
Cartier aura a ses côtés le maire de 
Montréal, M. Charles Duquette, qui 
fera connaître, nous dit-on, son in­
tention de se laisser porter candidat 
dans Tune des circonscriptions de 
Montréal.

Que dira M. Patenaude?
I^e “Soleil” reproche à celui-ci de 

n’avoir pas “ouvert son siège” quand 
il est parti d’Ottawa en f917, dans 
un article spécial en caractères 
gras de son numéro de jeudi. On ne 
comprend pas bien ce que M. Pate­
naude — ni le pays — eussent ga­
gné alors à commettre des incon­
gruités; mais ce qui est certain, 
e’est que ceux qui entourent M. Pa- 
tenauue trouvent qu’il n’ouvre pas 
souvent la bouche. On l’appelle par­
mi ses intimes le “sphinx”.

Il nous a été possible cependant 
de savoir quelle sera la trame, ou 
l’idée essentielle du discours de M. 
Patenaude à Sairtt-Laurent et com­
ment il expliquera qu’il ne crée pas 
de troisième parti simplement par 
parti pris de n’en pas créer.

M. Patenaude réservera, en effet, 
sa pleine liberté d’action, du moins 
à ce que disent ses amis', sur deux 
points essentiels. “L’important, di­
sait M. Ewart, c’est de répondre à 
cette question: Le Canada prendra- 
t-il part à la prochaine guerre?” Au­
trement dit, c’est la question des re­
lations impériales qui domine toute 
la situation politique canadienne.

Sur ce point essentiel, M. Pate­
naude prétend réserver toute sa li 
berté d’action.

— “Je me réserverai, dira-t-il, de 
juger la politique de tous les par­
tis, du parti conservateur comme 
des autres, et de me conduire en 
écoutant la voix de ma conscience 
et celle de l’intérêt canadien. Mon 
passé est mon garant. J’ai toujours 
cru, je crois encore et je continue­
rai de croire, vous pouvez y comp­
ter, que c’est en s’inspirant étroite­
ment des principes politiques posés 
par Cartier et MacDonald que le 
Canada rentrera et restera dans la 
voie du salut et dans la voie de son 
développement normal, de son évo­
lution vers les destinées qu’il a le 
droit d’entrevoir, de souhaiter et 
d’accomplir.”

On ne trouvera peut-être pas cela 
suffisamment catégorique; mais ce 
sera « peu près cela, d’après ce que 
nous en savons.

La question ferroviaire
M. Patenaude réservera également

sa position sur la question des che­
mins de fer. M. Meighen a, parait- 
il, un projet de règlement qu’il n’a 
pas énoncé et qu’il n’énoncera que 
s’il est porté au pouvoir. M. Pate­
naude connaîtrait ce projet mais 
n’y voudrait pas souscrire tel quel. 
U ne prendra en tous les cas pas 
le moindre engagement à ce sujet, 
sinon celui de juger la proposition, 
comme celle qui pourrait venir d’un 
ministère King dans je cas où celui- 
ci serait maintenu au pouvoir, en 
fonction des intérêts généraux du 
Canada et des intérêts particuliers 
de la province.

Sur le reste M. Patenaude annon­
cerait QU’IL EST EN PLEIN AC­
CORD AVEC M. MEIGHEN.

Des tractations importantes
On nous affirme que les tracta­

tions engagées entre les deux an­
ciens collègues du ministère Bor­
den ont abouti à une situation re­
lativement satisfaisante et que M. 
Meighen aurait pris des engage­
ments formels. Il voulait, dans le 
temps, donner des assurances sans 
signature. M. Patenaude aurait exi­
gé une signature.

Ces engagements porteraient sur 
un point surtout qui ne regarde pas 
directement au moins la politique 
fédérale: l’enseignement du fran­
çais en dehors de la province de 
Quebec. M. Meighen aurait signé 
une formule assez explicite à ce su­
jet, après s’ètre longtemps dérobé, 
notamment lors de ce banquet du 
Windsor qui remonte à quelques 
années où il devait faire des con­
cessions acceptables, voire géné­
reuses pour la province de Québec 
et dont M. Patenaude, se levant so: 
lennellement, comme le fils en qui 
la Province avait mis toutes ses 
complaisances, devait prendre ac­
te.

La scène était préparée. M. Pa­
tenaude était présent au banquet, 
au Windsor. M. Meighen parla, 
mais ne fit aucune de ces déclara­
tions. Ses amis anglais l’avaient 
rencontré en route, à Vaudreuil et 
l’avaient mis en garde contre l’ef­
fet de ces déclarations en dehors 
du Québec, surtout sur la G. E.

On pressa M. Patenaude de par­
ler tout de même. Il s’enveloppa 
dans les plis de sa dignité et se ré­
cusa, en dépit des instances faites 
par ses amis et par des personna­
ges non moindres que l’ancien mi­
nistre de la justice, M. Doherty.

Depuis ce temps, M. Patenaude a 
fait comme le chat échaudé et re­
doute avec raison Teau froide des 
contacts avec M. Meighen.

Il serait muni cette fois d’une 
pièce authentique et dûment si­
gnée.

Comme M. Patenaude se décla­
rera aussi en faveur d’une politi-

La mission du Shiré
Une page d'apostolat, d’ethnographie, 

phie politique et économique
de géogra

par Mgr Louis Auneau, S. M. M.

que protectionniste, il se radiera, 
au point de vue tarif, à M. Meighen 
et il espère bien rallier avec lui 
nombre de libéraux, industriels et 
financiers.

Rien n’a été ménagé pour faire 
de la réunion de Saint-Laurent 
quelque chose de prodigieux : l’a­
vènement d’un Messie qui détient 
le message du salut pour la pro­
vince et pour le pays.

On a tout prévu, sauf la pluie, 
comme dans la grandiose récep­
tion du Nabab, de Daudet.

Ne pas confondre...
Nous hvons eu par hasard une 

entrevue avec un conservateur émi­
nent à qui nous avons communiqué 
les grandes lignes de ce qui précè­
de. Il nous a dit:

“Je ne sais réellement pas le- de­
tail de ce que M. Patenaude doit 
dire. Mais soyez assuré qu’il est 
aussi nationaliste que vous... plus 
même,” a-t-il ajoute avec un souri­
re. “Plus nationaliste que vous, et 
aussi libre que vous et moi. Il est 
sorti par la grande porte en 1917. 
(Il serait de la dernière injustice 
de le confondre avec un Sévignyou 
un ’Blondin). Le cas échéant il sau­
rait encore faire de même. Il sera 
protectionniste modéré comme l’est 
toute la province de Québec. Je ne 
sais pas si les tractations avec M. 
Meighen ont abouti sur tous les 
points, mais je crois qu’elles sont 
momentanément interrompues. M. 
Meighen est comme sir John Mac­
donald. Cartier a fait mettre à ce­
lui-ci de l’eau dans son vin. U est 
possible d’arracher des dents à M. 
Meighen. C’est tout ce que je puis 
vous dire.

— “M. Patenaude fera-t-il quel­
que déclaration à ce sujet, à Saint- 
Laurent?

— “Soyez sûr d’une chose: c est 
que M. Patenaude ne déroulera pas 
tout son programme dans une seule 
assemblée.” Et notre interviewé qui 
est un homme aussi aimable que 
prudent d’ajouter tout aussitôt: 
“Du moins c’est cela que je ferais à 
S8. P‘1hC'G,>»

—■“Etes-vous confiant dans le 
succès ?

—•“Dans le succès de Patenaude? 
oui.

— “M. Monty lui donnait dix sié­
gea et s’engageait à en prendre vingt 
pour sa part, ce qui faisait un total 
de trente. Croyez-vous que M. Pate­
naude aille au delà de ses dix?

—‘“Je suis sérieux, moi. Vous 
connaissez l’histoire des dix soldats 
de trédéon. Ils ont fait de la bonne 
besogne. Limitons-nous à dix! Quoi 
qu’il en soit, soyez sûr d’une cho­
se: Patenaude est droit... et vous 
pourrez vous fier à lui pour ne 
point se laisser entortiller, qu’il ait 
ou non des déclarations écrites 
de M. Meighen.”

Mgr Louis Auneau, S, M. M., vi-i 
c.aire apostolique du Shiré, actuel­
lement de passage au Canada, veut 
bien nous faire l’honneur de nous 
communiquer cet important arti­
cle:

Plusieurs fois déjà le journal le 
Devoir a publié des lettres d’un de 
nos missionnaires, le T. R. P. A. Mi- 
chaud, et les a ainsi généreusement 
fait bénéficier de sa vaste publi­
cité. Je m’associe au R. P. Michaud 
pour en offrir à la rédaction nos 
plus sincères remerciements.

Par ses lettres le R. P. Michaud 
a éveillé l’attention des lecteurs ca­
nadiens sur la mission du Shiré, et 
en a donné quelques connaissances 
fragmentaires. J’ai pensé qu’une 
vue d’ensemble un peu plus com­
plète sur cette mission pourrait 
être utile et agréable à plus d’un 
lecteur, réalisant heureusement l’i­
déal chanté par le poète utile dulci.

SITUATION GEOGR ATTTPOUE
Le vicariat apostolique du Shi 

ré situé en Afrique Australe orien­
tale emprunte son nom à la rivière 
Shiré qui déverse les eaux du lac 
Nyassa dans le grand fleuve du 
Zambèze. Comprenant la moitié sud 
du Nyasaland, protectorat anglais, 
il va du 14e au 17e degré de lati­
tude méridionale, et du 34e au 36e 
degré de longitude méridionale. Il 
se trouve ainsi en pleine zône tro­
picale. La superficie est de 16,280 
milles carrés.

CLIMAT \
Le climat est tropical, Sans être 

malsain, il est moins sain pour les 
blancs. La fièvre malaria et les bi­
lieuses hématuriques constituent un 
danger assez sérieux, bien diminué 
cependant par l’usage régulier de 
la quinine. Le cancer et la tubercu­
lose y font moins de ravages qu’en 
Europe et en Amérique. I/annee se 
divise pratiquement en deux sai­
sons: ta saison des pluies qui est 
celle des plus grandes chaleurs, et 
va de novembre à avril; la saison 
sèche allant de mai à octobre et 
comportant un refroidissement de 
la température, qui en juin et juil­
let peut amener parfois des gelées 
blanches, et même de la glace mais 
très rarement. La neige rat incon­
nue des indigènes. I/eur langue ne 
possède pas de mot pour la dési­
gner.

VOIES DE COMMUNICATION
L'accès à la mer est assuré par 

un chemin de fer qui part de Blan- 
tyre au milieu de fa mission, et va 
au port de Beira sur l’océan Indien 
en face de Madagascar. Bientôt ce 
chemin de fer sera prolongé jus­
qu’au lac Nyassa et traversera ainsi 
la mission dans toute sa longueur.

II existe déjà h l’intérieur un ré­

regarder autour de soi, tie rafraîchir
Et ce sont là des choses qui valent la peine qifon y pense 

■même en temps d’élections...
Orner HER0UX

L’actualité
Cochonnerie

Dans la salle à manger, la mère 
est assise à la table et elle Ht tout 
haut pendant qu'autour d’elle les 
mioches ont repoussé l’un son caté­
chisme, Vautre son histoire du Ca­
nada et le dernier sa géographie et 
qu’ils tendent l'oreille. Ce n’est 
peut-être pas pour eux que Madame 
lAluxure Ht, car elle a de la visite 
— Mme Ladébauche, sa voisine —- 
mais ils écoutent tout de même. Sa 
voix est perçante et le ton recto 
tono, comme quand elle lisait à la 
petite école, car elle n’a pas ponssê. 
au delà ses études.

Et voici ce qu’elle Ut:
Mais la petite EmérenJicnne Roy, 

qui avait été mise à genoux un peu 
auparavant, sc trouvait cachée par 
le poêle et échappa ainsi aux re­
gards de l’institutrice. Un jeune 
Rousseau, qui était allé boire au 
moment où la maîtresse faisait sor­
tir les élèves, s’avisa de se cacher 
aussi en arrière du poêle, et, blot­
tis l’un près de l'autre, tous deux

avaient pu voir ce qui se passait 
dans la chambre de la maîtresse, 
grâce à un trou qui se trouvait dans 
la tôle placée en arrière du poêle 
et qui formait cloison à cet endroit.

La petite Roy a juré solennelle­
ment que Mlle Couture avait soule­
vé la robe et mis à nu le séant de 
la fillette Madeleine, la frappant 
violemment (sic) et de façon répé­
tée à cet endroit à l’aide crun mar­
tinet de cuir à cinq lanières, et que 
la petite Daigle pleurait et criait à 
tue-tête.

Le jeune Rousseau a corroboré 
en partie le témoignage d’Eméren- 
tienne Roy. Soeur Corona, religieu­
se de Montréal, qui sc trouve être 
la soeur de Madeleine Daigle, avec 
laquelle die allait À la classe de 
Mlle Gouture en novembre 1923, a 
déclaré dans son témoignage avoir 
entendu les cris et pleurs «Te Made­
leine et elle a ajouté que, s’étant 
mise à pleurer au sujet de sa petite 
soeur, la maîtresse lui avait dit : “Je 
ne l’ai toujours pas tuée, et si tu 
pleures encore, je vais t’en faire au­
tant qu’à Madeleine”.

Dans le salon, Emérentienne est 
avec son cawdier. Isa voix de Ma­
dame Ixxluxure porte jusqu'à eux, . 
ils cessent de parler un moment de pliquer. 
leurs projets d’avenir, de la petite

maison qu’il achètera dès qu’il au-\ 
ra arraché assez de dents, car il est 
tout jeûne dentiste et Us écoutent.

Voilà que Madame Laluxure a 
fini.

Il p a un moment de silence; et 
puis la conversation se met à rou­
ler autour de cet incident dans la 
salle à manger où. les enfants con­
tinuent de prêter l’oreille — ef 
dans le salon aussi.

Le jeune homme ne trouve pas 
cela de son goût, tout à fait. Pour­
quoi, dit-il, mettre cela dans les 
gazettes? Enfin est-ce une question 
à discuter, de savoir si oui ou non 
le petit Rousseau a vu le séant de 
la petite Roy? Puis une religieuse 
mêlée à celai II y en a comme cela 
tous les soirs. Moi, fe trouve qu’ils 
en font trop. Avez-vous lu dans la 
Presse d'hier l’htstoire Ignoble du 
père qui récitait son chapelet à la 
barre des accusés? Il avait eu des 
histoires ...hum! l’hésite à vous 
dire le mot — ai>ec sa fille.

Pendant ce temps M. Laluxure 
est sorti de son ''office’’, et lui aus­
si tend l’oreille.

—Dttes-le donc, M. Lapince, dl- 
tes-le donc, Je suis curieuse.

—Puisque vous insistez?
—J’insiste, d'autant plus que je 

pourrais le lire dans le journal...
..—Allons-y alors; des ‘'relations 
charnelles”.

—Qu’est-ce que c’est que ça?
*-C’est difficile.,, mais.
M. Laluxure entre, comme un 

bolide, saute sur le pauvre Lapince, 
le prend au collet et vlan/ un coup 
de pied, vlan! un autre, vlan! un 
troisième.

Emérentienne est presque hysté­
rique. Madame Laluxure se préci­
pite mMe des enfants, et bientôt 
de Madame Ixtdébrmche qui en lec­
trice assidue de la Presse n’aime 
pas à perdre de ces scènes saugre­
nues.

—Mais qu’esr-ce que tu fais là? 
s’écrie Mme Laluxure, tu es, ma 
foi du bon Dteu, en train du tuer 
M. Ixzptnce, un si bon garçon. Ce­
lui que nous souhaitions comme 
genare.

— Que nous souhaitions, mais que 
nous ne souhaiterons plus, s'écrie 
Laluxure qui lâche prise. Si tu 
aimts entendu ce qu’il était en train 
d’expliquer à notre fille, pendant 
qu'elle insistait pour se le faire ex-

— Si vous me laissez un moment. 
M. Laluxure, je vais vous expliquer 
tout, et vous comprendrez. La con­
versation est venue sur ce sujet 
parce que nous entendions Mme La­
luxure lire dans la Presse une his­
toire scabreuse et que je réprouve. 
Comment pouvez-vous supposer 
que je tienne votre fille pour inno­
cente quand je sais qu'elle lit de 
cela presque tous les soirs ou qu’on 
en lit tout haut devant elle? Savez- 
vous ce que je lui racontais? L’his­
toire de ta Presse d’hier que vos 
enfants les plus jeunes ont lue. sans 
que vous protestiez. Elle ne l’a pas 
lue par pur accident parce qu’elle 
n’en a pas eu le temps.,.

— Mais, dit iMluxurc, vous m’ou­
vrez les yeux. C'est effrayant de 
penser qu’on puisse lire comme cela 
des choses qui paraissent si cho­
quantes en conversation que j'avoue 
vous en avoir botté un peu fort. 
...Mais comment peut-on permet­
tre l’impression de telles choses? 
U n'y a donc plus de police et plus 
de religion?... Moi je suis occupé, 
trop occupé, je ne lis jamais les ga­
zettes. Quoi faire Seigneur, quoi 
faire, pour se protéger contre un 
tel fumier?

— Faire ce que je voulais juste­
ment proposer à Emérentienne de 
faire quand vous m’avez.... inter­
rompu: ne jamais introduire ce tor­
chon dans sa maison. Pas de lec­
teurs, pas de scandale. ..

PASTOR

Bloc-notes

déplacé. Le journal qui fait cela 
a publié toutes sortes de compli­
ments à l’adresse de M. le sénateur 
Dandurand, quand célui-ci fut élu 
ces semaines-ci président de la So­
ciété des Nations, — honneur dont 
il mérite au reste d’être félicité; 
mais M. le sénateur Dandurand, 
homme de bon goût et distingué, sc 
serait, crovons-nous, volontiers 
passé des éloges à la mélasse de 
cette feuille, s il avait pu deviner 
que moins de quinze jours plus 
tard elle irait aussi bêtement le 
coiffer d’une tapageuse manchette 
surmontant un récit où il est ques­
tion de "séant mis à nu”.

Publicité
Les journaux d'Ontario, — le 

Globe le premier, — ont commen­
cé à publier les annonces du par­
ti liberal, qui feront leur tour de 
presse, d’ici la fin d’octobre pro­
chain. La première a tout le carac­
tère d’un véritable manifeste, et 
porte la signature du directeur de 
la publicité libérale, M. le sénateur 
John Lewis, ancien rédacteur en 
chef du Globe. Ce document pa­
raîtra bientôt dans notre province; 
les rédacteurs des annonces con­
servatrices y répondront sans dou­
te. Ainsi les adversaires politiques 
poursuivront leur combat jusque 
dans les colonnes de publicité 
payante de la presse canadienne. 
La bataille sera violente car les 
partis n’ont pas l’air à manquer de 
munitions.

G. P.

**

Alors Ixipince parla:

Je vous assure
Dans un journal d’hier après- 

midi, en première page, juste au- 
dessus d’une belle photographie de 
M. le sénateur Dandurand au sor­
tir du palais de la Société des Na­
tions, cette manchette grasse sur 
quatre colonnes: "Je vous assure 
que j’en ai battu deux, la petite. 
Daigle surtout, et à mon goût,” M. 
Dandurand aurait dit pareille cho­
se à Genève? Cela semble étrange. 
Vous regardez de plus près; et 
vous constatez qu'au-dessus et au­
tour de la photographie de M. 
Dandurand, un metteur en page a 
machinalement placé, sur «les in­
dications d’un rédacteur, une bis- 

jtoirc abracadabrante et du dernier

routes carrossables pour 
automobiles d’environ 1,060 milles.

POPULATION
La population noire est estimée à 

600,000 âmes. Elle comprend 4 tri­
bus principales; les Anyanja, les 
Angoni, descendants des Zulu, les 
Yao et les Anguru, tous se ratta­
chant à la famille des noirs Bantu.

I^es blancs ne sont guère qu’un 
millier.

ETAT ECONOMIQUE
Les indigènes cultivent surtout le 

maïs qui est leur nourriture prin­
cipale. Ils y ajoutent la culture du 
manioc, du sorgho, du millet, de la 
patate douce, des arachides, des ha­
ricots, du riz. des lentilles, etc. L’é­
levage des bêtes à cornes, des chè­
vres et moutons, du porc et de la 
volaille, constitue aussi une de 
leurs richesses. Les blancs cultivent 
pour l'exportation le tabac, le co­
ton, le café, le thé et les agaves. 
Ces cultures donnent d’excellents 
résultats. L’avenir du pays au point 
de vue économique réside dans l’a­
griculture.

LA PI ATR E
La flore est très variée. Le grand 

explorateur Livingstone, qui a par­
couru ocs régions, y avait relevé 
l’existence de plus de 4,000 diffé­

rentes espèces de plantes. Les es* 
sences forestières les plus précieu­
ses sont : l’acajou, J’ebène, le cè­
dre, le bois de fer, l’orffna mtero- 
ce.phrtla, le pterocarpus angolensis 
et l'erythrophoeum guineense. C’est 
de l’écorce de ce dernier arbre que 
les noirs tiraient Je poison dont ils 
se servaient dans leurs ordalies pu 
épreuves judiciaires par le poison. 
Cet arbre a servi à faire périr des 
milliers d’hommes. On pourrait 
très justement l’appeler l'arbre de 
la mort.

On trouve aussi au Sbire plu­
sieurs espères de palmiers dont ie 
phoenix, le raphia et le palmier 
éventail; et aussi une grande quan­
tité de bambous. Les baobabs abon­
dent dans les plaines. Quelques-uns 
atteignent jusqu’à 80 pieds de cir­
conférence. U bois ne peut être 
utilisé que pour la fabrication du 
papier.

LA FAUNE
La faune est d’une grande riches­

se et fait du Shiré une sorte de pa­
radis pour les amateurs de chasse.

Comme gibier à plume on y 
trouve la pintade, la perdrix, le 
faison, [l’ortolan, plusieurs varié­
tés de canards et d’oies sauvages, 
l’aigrette, l’ibis, la grue, le héron 
“au long bec emmanché d’un long 
cou”, le pélican, le marabout et un 
grand nombre d’autres échassiers.

Le gibier à poil comprend sur­
tout une grande variété d’antilopes 
dont les principales sont: l’élan, 
le buffle, le gnou, le Koodoo, le bu­
bale, l’antilope noire et plusieurs 
espèces de gazelles. On trouve aus­
si le zèbre, le phacochère, le san­
glier et le porc-épic.

Les pachydermes sont représen­
tés par l’éléphant, le rhinocéros et 
l’hippopotame.

Les principaux animaux car 
nassierg sont: le lion, le léopard, 
la hyène, le serval e» le loup afri­
cain.

Chaque année quelques intrépi­
des Nemrods d’Europe ou d’Amé­
rique vont au Nynssaland se livrer 
à leur passion favorite. De leurs 
grandes chasses iis rapportent des 
trophées, de l’ivoire, et parfois de 
la gloire que quelques-uns tâchent 
de transmettre à la postérité en 
faisant le récit de leurs exploits 
cynégétiques.

ASPECT GENERAL
L’aspect général du pays est va­

rié et imposant. On a dit que la na­
ture est un grand livre dans lequel 
Dieu s’est plu à écrire. Il se trouve 
qu'au Shiré ce livre est ouvert à 
une de ses plus belles pages. Plai­
nes et vallées, collines et monta­
gnes, ravins profonds et hauts pla­
teaux, lacs et rivières, en forment 
les caractères les plus saillants. 
Non pas nue l’aspect général soit 
joli; non il est plutôt d’une beauté 
sauvage, un peu âpre et sévère, 
dans le genre grandiose. Mais 
pour l'oeil qui sait voir il y a en 
maints endroits comme des coins 
retrouvés du paradis perdu.

CROYANCES ET CUITE
Est-ce que les noirs goûtent les 

charmes de cette belle nature? 
Non, ils manquent trop de poésie 
et d’esthétique. Tout au plus leur 
intelligence a-t-elle su remonter 
de ces choses visibles â l’être invi­
sible qui les a crééevS. Us croyaient, 
en effet, que Dieu. Mulungu. a créé 
toutes choses. Mais ils ne lui ren­
daient qu’un culte très réduit et 
très intermittent, n’ayant guère re­
cours à lui par la prière et le sa­
crifice que pour solliciter quelques 
grandes faveurs comme la pluie 
en cas de sécheresse.

Par contre ils se montraient bien 
plus zélés et assidus dans leur cul­
te envers les esprits bons et mau­
vais, mauvais surtout. Persuadés 
que ces esprits mauvais cher­
chaient à leur nuire de mille ma­
nières, ils s'e.fforçaient de préve­
nir leur funeste influence, d’apai­
ser leur collère. De là étaient nées 
toutes sortes de pratiques supersti­
tieuses les plus ridicules consti-

(Siille à Ta page 2)

Le 9 novembre

Ottawa. 19 - - Les Canadiens fê­
teront cette année le 9 novembre, 
la signature de l’armistice et la 
journée d’actions de grâces. Le 9 
novembre prochain sera donc fête 
légale et comme telle observée dans 
tout le pays.

Un décret ministériel » cette fin 
vient de paraître dans la Gazette 
Officielle.

LIRE EN PAGE 2 : Une 
lettre d’Ottawa par Léo- 
Paul Desrosier».

LE FLOT MONTE.,.
Toujours le» abonnements d'élections — $1.00 

d’ici le 1er décembre — 6 abonnements pour 
$5.00, 13 pour $10.00

Le flot de» abonnements d’élections monte — au grand plai* 
sir de l’administration et de la rédaction.

Beaucoup, qui ne lisaient pas régulièrement le journal, trou­
vent que c’est une excellente occasion de savoir de quel bols 11 se 
chauffe et, en même temps, de se renseigner ô fond sur la cam­
pagne électorale. L’abondance et la rapidité de son Information 
ont déjà frappé les connaisseurs.

Plusieurs de nos amis ont par ailleurs jugé et avec raison 
- - que l’occasion pour eux est excellente de faire de la propa­
gande. Nous souhaitons que leur nombre se multiplie.

Les condition* sont particulièrement favorables:
D’ki le, 1er décembre (en dehors de Montréal), $1.00;
Pour 6 Hboonement's, expédiés par la même personne, 

$5.00;
Pour 13, expédiés par nne seule personne encore, $10.00.
Pour les Etats-Unis, augmenter ces chiffres d’un quart. 

Tl va de soi que tous ces abonnement» sont rigoureusement 
payables d’avance.

t



La mission du Shiré
(SuHe d« la première page)

tuant Ieur»culte envers les mauvais 
esprits.

Des vérité# remontant au berceau 
du genre humain la tradition ora­
le ne leur avait conservé que quel­
ques misérables "bribes. Leür es­
prit superstitieux les avait encore 
obscurcies et défigurées au cours 
des siècicK.

Ainsi vivaient plongés dans les 
ténèbres, assis à l'ombre de la mort, 
cès pauvres noirs du centre afri­
cain avant que ne vint luire à leurs 
veux la lumière de l’Evangile.

LEUR EVANGELISATION
i.es messagers de la Bonne Nou­

velle devaient être pour eux les 
Pères de la Compagnie de Marie 
du Bienheureux Grignon de Mont- 
fort. En 1901, trois missionnaires 
de la Compagnie de Marie arri­
vaient nu Shiré. Fidèles à l’esprit 
de leur Bx Fondateur dont la de­
vise est: “Tout à Jésus par Marie", 
leur premier geste fut de consacrer 
è Marie cette contrée •qu’ils venaient 
évangéliser. Dès le début la mis­
sion du Shiré devint ainsi le fief 
de Marie. Elle devait le bien gar­
der. Ce que garde Marie est bien 
gardé.

Sous la protection de leur douce 
et puissante Suzeraine les mission­
naires se mirent résolument à 
l'oeuvre. Un premier poste de mis­
sion fut fondé et reçut le nom de 
Sainte-Marie de Nzama, Afin de 
mieux atteindre les noirs en les 
prenant chez eux on établit des 
écoles dans les principaux villages. 
Ces écoles sont comme l’expansion 
naturelle d’un poste de mission et 
en augP'.cntent la sphère d’influen­
ce. L’expérience a prouvé que ces 
écoles de villages sont les meilleu­
res pourvoyeuses des fonts baptis­
maux. Les missionnaires 'le compri­
rent et portèrent leurs efforts de ce 
côté. Surmontant rtfiOle obstacles 
ils multiplièrent ces écoles et pré­
parée*^ ainsi de belles moissons 
de chrétiens. '

La sphère d’action des mission­
naires s’élargissait. Les noirs ga­
gnés par leur zélé et leur dévoue­
ment affluaient nombreux dans les 
écoles e! à la mission. Le travail 
augmentait. Il fallait d’autres ou­
vriers. De nouveaux missionnaires. 
Pères, Frères et Soeurs, Filles de 
la Sagesse, vinrent rejoindre les 
ouvriers de la première heure. 
Tous rivalisèrent d’ardeur pour 
gagner nombreuses des âmes à Jé­
sus par Marie. De nombreuse® con­
versions vinrent récompenser 
leurs efforts.

missionnaires sortirent de cette 
épreuve pauvres de tout bien, mais 
riches de la joie d’avoir souffert 
pour Dieu et les âmes, et prêts a 
recommencer leur labeur en vrais 
enfants de l’Eglise, cette éternelle 
recommenceuse.

RESULTATS CONSOLANTS
Dans le plan divin de pareilles 

épreuves sont fécondes. Celle-ci a 
produit scs fruits. Comme le sang 
des martyrs, la persécution est, elle 
aussi, une semence de chrétiens. Le 
mouvement de conversions s’accen­
tue de jour en jour. Un missionnai­
re écrivait récemment du Shiré: 
“Nous assistons à une sainte ruée 
vers le baptême.” De tous côtés on 
demande des missionnaires et des 
catéchistes. Pour attirer les âmes 
de bonne volonté, Dieu se sert de 
tous ies moyens, même les plus inat­
tendus. Un chef de village a raconté 
qu’il fut amené au baptême par un 
songe. En songe il avait reçu avis 
de ne se laisser baptiser que par un 
prêtre qui serait revêtu d’une lon­
gue robe et ne serait point marié. 
Un

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

EC

DIFFICULTES ET EPREUVES
Jaloux de ces premiers succès 

l’ennemi de tout bien suscita des 
difficultés. Elle® se multiplièrent

ministre protestant avait insisté 
â maintes reprises pour le baptiser. 
11 avait toujours refusé. Ix* ministre 
protestant ne portait point de robe 
et il était marié. Les missionnaires 
catholiques fondèrent une mission 
dans la contrée habitée par ce 
chef. 11 reconnut sans peine dans 
leur soutane la longue robe de son 
songe. Il demanda qui étaient ces 
nouveaux venus, et s*i,ls étaient ma­
riés. 11 lui fut répondu que c’était 
des missionnaires qui avaient re­
noncé au mariage pour consacrer 
tout leur temps â prêcher la reli­
gion. Aussitôt il reconnut en eux les 
messagers de Dieu qu’il attendait 
depuis si longtemps. Il se mit à étu­
dier la religion et engagea ses pa­
rents et amis à en faire autant. De­
puis il a été baptisé; et aujourd’hui 
tout son village est chrétien.

Malgré les quatre années d’épreu­
ves que nous imposons à nos néo­
phytes, deux ans de postulat suivis 
de deux années de catéehuménat, 
c’est par milliers qu’ils arrivent au 
baptême. Dernièrement, rien que 
dans un poste de mission sur cfix, 
482 catéchumènes ont été baptisés 
le même jour. Et en même temps 
dans ce seul poste 1.400 postulants 
recevaient la médaille des catéchu­
mènes. Cette année, le nombre de 
nos nouveaux chrétiens dépassera 
5,000.

Voici d’autres chiffres qui ont 
aussi leur éloquence. Après 24 ans 
d’existence, le bilan de la mission 
s^établit ainsi: 10 postes de mis­
sion avec 28 missionnaires; 4 mai­
sons de Soeurs avec 17 Filles de la 
Sagesse; 1 maison de religieuses in-w r ___ ___ ___ ____Jgj
digènes, “Servantes de la Sainte- 
Vierge”, en voie de fondation; 37 
succursales ou dessertes; 420 éco­
les avec 30,000 étudiants; 1 sémi-

acharnée et souvent déloyale des 
dix sectes protestantes ' établies 
dans le pays; hostilité irréductible 
des Musulmans; opposition des 
chefs noir» mécontents de voir di­
minuer leur autorité tyrannique; 
violentes attaques des sorciers et 
partisans des superstitions païen­
nes. Le démon, qui aime pêcher en 
eau trouble, agitait les bas-fonds 
fangeux du paganisme et de l’hé­
résie.

Les maladies vinrent éprouver 
cruellement les missionnaires clans 
ce climat débilitant des tropiques. 
Plusieurs fois, la mort, la cruelle 
faucheuse, éclaircit leurs rangs.

‘En 1915, une épreuve plus pé­
nible fondit sur la mission. Soudain 
éclata une révolte de nègres pous­
sés par un sentiment de xénopho­
bie et de haine satanique contre la 
religion catholique Fanatisés par 
un ministre protestant noir du nom 
de John Chiîembwe, plusieurs mil­
lier® de nègres prirent les armes 
dans l’intention de massacrer tous 
les Blancs du pays. A la faveur 
de® ténèbres, comme des fauves qui 
rôdent la nuit pour dévorer leur 
proie, ils essayèrent de surpren­
dre le® missionnaires. Mais Dieu 
veillait sur eux. Il permit qu’ils 
fussent avertis à temps. Et précipi­
tamment sans rien emporter, ils 
partirent en pleine nuit. Un des 
Pères resté en arrière fut criblé 
de coups de lances et laissé pour 
mort. Par une sorte de miracle il 
guérit de ses blessures. Furieux 
d’avoir laissé échapper leur proie, 
ces forcenés incendièrent la mis­
sion. Six grandes constructions 
avec tout ce qu’elles contenaient, 
meubles, habits, livres, réserves, 
tnut fut la proie des flammes. Et 
détail plus douloureux, une enfant 
de 11 ans fut brûlée vive.

En quelques heures le labour de 
nombreuses années fut anéanti. Les 
pertes s’élevèrent à $12,000. Les

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance
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sous différentes formes: guerre ! na,T6, ?'’ec élèves; 1 école de ■ icatéchistes avec 90 élèves caté­
chistes; 3 pensionnats; 20.000 chré­
tiens; 12,000 catéchumènes; 2 or­
phelinats; 1 ouvroir; 5 hôpitaux et 
a dispensaires où sont soignés an­
nuellement environ 30,000 malades.

Les missionnaires du Shiré ont 
creuse péniblement leur sillon, lis 
1 ont arrosé de leurs sueurs, de leur 
sang; et ils y ont jeté la bonne se­
mence: Euntes Want et flebant 
mittentes semina sua. Cette semen­
ce a germé et produit de belles ger­
bes, qui réjouissent le coeur des 
missionnaires devenus moisson­
neurs: Venientm autem ventent cam 
exsaltajione portantes manipulas 
suas. Ces gerbes ils les déposent en­
tre les mains de Marie, leur Reine 
et Mai tresse, afin qu’elle-même les 
offre à son divin Fils, le Maître de 
la moisson.

La moisson est abondante et le 
sera plus encore demain. Mais hé­
las! les ouvriers sont trop peu nom­
breux. Puissent d’autre® prêtres, 
d autres frères coadjuteurs et d’au- 
Ires soeurs, voler au secours des 
missionnaires du Shiré.

Malheureusement aussi les res­
source® sont absolument insuffisan­
tes pour soutenir les oeuvres exis­
tantes, le® développer et en créer 
de nouvelles. Ce manque de res­
source® entrave et paralyse l’action 
des missionnaires et met en péril 
plusieurs de leurs oeuvre®. Daigne 
Dieu inspirer à de bonnes âmes d’ai­
der ses missionnaires de leurs au­
mônes! Ah! _ Si les chrétiens plus 
fortunés savaient et voulaient, que! 
bien ils pourraient faire, que d’â­
me® ils pourraient sauver, quels 
trésors de mérites ils pourraient ac­
quérir'. La moindre aumône sera 
reçue avec reconnaissance et don­
nera droit aux prières des chrétiens 
noirs secourus, aux mérites des 
missionnaires et à la récompense 
promise par Jésus-Christ à tout don 
fait par amour pour Dieu 

L. AU
vie. Apos. du SI__ , ......

Adresse: 55 rue des Inspecteurs, 
Montréal ,P.<3,

• $25 ou $100 par semaine
Quel salaire préférez-vous?

Les grandes compagnies industrielles et commer­
ciales, les maisons de finance et autres sont cons­
tamment à la recherche d’hommes dont l’expérience 
et les connaissances pratiques serviront à augmen­
ter leurs profits. Tous les jours, nos quotidiens 
contiennent des annonces dans lesquelles on de­
mande l’aide de spécialistes.
Les services de ces hommes sont largement 
rémunérés.
Vous avez toutes les facilités d’acquérir les connais­
sances qui vous manquent par les cours de compta­
bilité, droit commercial, français et anglais 
commercial, et autres, donnés par correspondance 
à l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales.
Vous désirez réussir — l’Etude est le seul moyen 
d’obtenir tout le bien-être et toute’ l’indépendance 
que donne le succès.
Détachez et adressez-nous, aujourd’hui même, le 
coupon ci-dessoUs qui donne droit, sans aucune 
obligation de votre part, à notre brochure.

Ecole des hautes etudes commerciales
DE MONTREAL

COURS PAR CORRESPONDANCE

Ecole dot Hantas Etudes Commerciales 
de Montréal

Coin Vider et Sr-Hubert 
Montréal

70 Rue. Sherbrooke,Ouest, Montreal5

COURS DU SOIR
REOUVERTURE LE 6 OCTOpRE 1925

Préparant aux carrières industrielles les plus diverses. Enseignement 
théorique et pratique. Laboratoires et ateliers des mieux outillés.

Nous décernons un certificat pour chaque cours.
Cours a estlmation en construction 
Construction (charpente, menuiserie, 

technologie, etc.)
Ajustage (atelier) et cours théorique, 

technologie gén ' ‘

Mathématiques appliquées 
Chimie Industrielle 
Electricité théorique 
Electricité (ateliers)
Dessins induatriels (tout genre) 
Plomberie sanltalm 
Galvanoplastie 
Modelage 
Menuiserie

—inologle générale) 
Soudure autogène 
Forge, fonderie

Nom..

Adrr-
E44

Adreastt-moi per retour du courrier eotrt Brochure "L'ECOLE CHEZ SOI" 
eut je pourrai tarder sam aucune obligation de ma part de suiore vos cours.

Le Pain de ‘‘Chez nous” de Caron
LE PAIN SANS RIVAL

Appelez ; Calumet 0186 et l’une de nos cinquante voitures 
passera chez vous.

La boulangerie Caron ne 
fait pas partie du "trust”.

LA PIPE

Cavité

La Cavité

Ne ee bouche pu. excepté si boarrée sur 
fend de pipe. Aussi facile à déboucher que 
difficile à boucher. Une lame de couteau 
dans le bol ou une allumette dans le man­
che et la choee est faite.
Tirage parfait, jamais de jus de tabac 
dans la bouche ni de gargouillement.

Chez les marchands ou 
par la poste $1.00

“Cavité Extra”, pipe dç luxe, $2.50

Forge, fonderie 
Ingénieurs stationnaires 
Automobile (mécanique et électricité)

Inscriptions tous les soirs de 7.30 à 9 p.m. (lundi et samedi exceptés)
Pqur tous renseignements, prospectus, etc., s’adresser au Secrétariat.

ECOLE POLYTECHNIQUE
Fondée en 1873.

Travaux Publics -Industrie
Toutes les branches du Génie.

Rentrée pour les travaux pratiques d’arpentage le 15 septembre 
â 9 heures du matin.

Examens d’admission le 26 septembre, à 9 heures du matin. 
Rentrée le 29 septembre à 9 heures du matin.

1430 rue Saint-Denis .... Montréal
Prospectus sur demande.
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& NATURELLt ^ 
DU BASSIN DU

VICHY
SOURCE

CAMILLE
En Vente en ex to us les

IJ AIFRED OUIMETl
îStRue Sc-ftaul tstMonterai

Personne

ne peut offrir de 
meilleur lait.

Donnez votre 
commande de lait II 
Borden aujour- || 
d’hui même.

Conseil des Arts et Manufactures
FONDE PAR LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL

COURS GRATUITS — JOUR ET SOIR
OUVERTURE, MARDI, 6 OCTOBRE

“MONUMENT NATIONAL”, 296 BLVD ST-LAUREN T
Jour, 2 heures p.m.

Dessin à main levée 
Coupe (dames)
Chapeaux (damea)

Soir, 7 heures 30 
Destin A main leréa 
Modelage 
Lithographie 
Dessin mécanique 
Menuiserie 
Coupe (dames)
Modes (dames)
Plomberie . . marché St-Laurent

Jour, 2 heures p.m. 
Peinture
Couture (dame*)
Solfège

Soir, 7 heures 30
Architecture
Solfège
Peinture d’enseignes 
Lettrage
Confection d'eecaliers 
Couture (dames)
Dessin mécanique, 147 rue Charron

ENSEIGNEMENT THEORIQUE ET PRATIQUE 
INSCRIPTION TOUS LES JOURS, 9 hres 30 a.m. à 4 hres 30 p.m. 
Pour renseignements, s'adresser au bureau no 4, “MONUMENT

NATIONAL”
Plateau 0985 Le secrétaire, L.-P.-J. Bérubé
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J
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E.-N. CUSSON, 7062, ST-DENIS, MONTREAL.

Lettre d'Ottawa

M. Norris lève 
la tête...

Il prétend au siège de sénateur 
à la place du sénateur Brad­
bury — Le gouvernement ne 
peut faire plaisir a 1 ancien m, Hearst, qui imposa le règlement 
sectaire et aux Canadiens ! XVII, s’il ne le fit pas passer. Il se 
français en même temps. 1 nioritr? fanatique violent et sansv ! scrupules, persécuteur acharne, plein

quel rôle néfaste il a joué au Mani­
toba. Inutile de rappeler qu’il a dé­
truit l’arrangement Laurier-Green- 
way et aboli les amendement® Cold- 
well qui nous étaient avantageux, 
qu’il a signé un manifeste électoral 
où son parti s’engageait à défendre 
aux religieux et religieuses de porter 
leur costume dans les limites de la 
province, et autres gentillesses du 
même acabit. En un mot, le passage 
de M. Norris au pouvoir fut aussi 
néfaste aux Canadiens français que 
le passage au pouvoir en Ontario de !

GUILLAUME.DUPUIS
Maître de chapelle à Notre-Dame 

PROFESSEUR DE CHANT 
Pose de la voix, interprétation, solfège

Préparation comme soliste à l’église ou au concert»
(Enseignement du chant grégorien.)

Studio : “Les Salons Turcot’’
7 rue Sainte-Catherine est - - Té!. Lancaster 2111

Résidence : Té!. Est 7085W

ill

miÈÈÊSpm

Institut Laroche Enr.
CLASSIQUE — COMMERCIAL — BREVETS 

Cour» strictement privée — Jeunes gens — Jeunes fille*
S0J, RUE ST-DENIS (en fees du théitre St-Denis), Montréal. TEL. EST 749*

P. S. Mgr Anneau Joint à son 
e note sur la coût des 

églises, chapelles et écoles, de ia 
vu *

rvr à iT Ottawa, le 18. — l.a mort du sé- de. Preventions,
qhiréi’xi »r nateur Bradbury laisse un siègr sé- , Aujourd hui, M. Noms a recueilli 

natorial vacant pour la province du !a recolte d'une tel e carrière. Il ne 
pment ne Sau-i ,(>ue plus aucun role dans la politi- 

i la nomination ‘lue active* ü ne dirige aucun parti.
! a date de lai'1 nest l'Mu d’aucun comte. Le cou- 

il nrendra soin r*™t l’a laissé sur la grève lorsqu’ilirticle cette note sur la coût dew votation s’approche et il prendra soin, ^ c V_ , -ô é . , .• - - de remplu-toutes les vacances avant commuait a glisser a cote oe iui.
e des séminaristes, etc. dans sa 

mission ;

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur» de Pompe» Funèbre» «I 
A»»cr*nee* Funéraire»

EST 1235
:42, RUE SAINTE-CATHERINE EST

‘'A

BOURG IK
La Compagnie d'Assurance 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITER

Entrepreneur» de Pompe» funèbre» etA»tur*nee funérnir»
YORK 1511

Sympathie» Sereiee
1420, Notre-Dame Ouest

Téléphona Cal. 04Î0F ÎF-’hy ||j

MAGNUS

POIRIER , % «i- (I
Entraprtnror d» 'M

pompa» funèbre» rhm <-*£!*- mmExpart amban.naur mêl- ** HH
2902 Rue 

Saint-Laurent
üü

MISSION DE SHIRE...■
! . ErHsp, (construction complète) 
j 85,000; Chapelle (construction 
/complète) $1,00(1; Ecole (construc- 
! lion complète) $100. 
j Adoption d’un séminariste: Fon- 
, dation à perpétuité. $1.000; bourse 

(éducation complète d’un élève)
$500.; pension annuelle d’un élève,
$50. '

Adoption d’un catéchiste: Fon­
dation à perpétuité, $500.; bourse 
(education complète d’un élève)
$100.; pension annuelle d'un élè­
ve $25.

Adoption d’un orphelin: Fon­
dation à prepétuité, $400.; bourse 
(Entretien complet d’un orphelin)
$200.; pension annuelle d’un or* 
phelm $20.

Entretien d'nn lit d’hôpital: Fon­
dation à perpétuité, $400.; pension 
annuelle, $20.; Baptême (filleul) 
adoption d'un filleul, $10.

Louis A UNEAU.
Vie. Ap. du Shiré. S. M. M.

Adresse: 55 rue des Inspecteurs,Montreal. P. Q.

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux. circulaires de tout lor- 
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”,
Mfi, rue Notre-Dame est, Mont- 

,ré,l (Téléphone Main ’ 74(10), ««'“du"'kîS!!;

le jour fatidioue, crainte d’un ver­
dict adverse «e l’électorat et de la 
perte du pouvoir. Les chances sont 
même pour que le cabinet annonce 
Son choix ces jours-ei et récompen­
se tout de suit l’un de ses amis.

11 semble donc que le cabinet fe­
rait mieux de le daisser dans l’obs­
curité et le silence où il s’est ense­
veli. Les politiciens à la manière de 
M. Norris sont toujours trop nom­
breux dans nos assemblées legisla­

tes renseignements officieux lais-j?'ves. ,vt °,<Sr assJ!f‘ 
sent entendre qu’il n'v a que deux !'r ind')ns de discorde qui ont réussi 
candidats sur les rangs, M Norris, ; V'3lder la confiance populaire sans 
l’ancien premier ministre libéral duja!'cc ‘‘n ™,!n.L,1sser d autres a cotc du 
Manitoba, et le Dr J. P. Molloy, an- rhrrain- P âleurs, ce sont ces p è- 
cien député «le Proven cher qui s'est ,res ser.v!f/‘? dUet M. ®
fait battre par M. P. Beaubien à l’é- j n,” Parii libéral. Les liberaux qui ont 
lection de 1921. Les deux candidats niodon Lapomte en 1.16
ont chacun leurs amis dans le cabi-l *' s:,vord bien. Us attaquaient le
net, «rui travaillent pour eux et ten- h-,'iïerneillevmr * Ji*
tent de les caser Reglement XVII, mais les conserva-

S'il était permis à la province de! ,PU„r*i,eur, ^Québec d’exprimer une préférence 15(mPien des fois, pourquoiUs natta
dans cette affaire, il n’y a pas de puaient pas miss) le
doute quelle prendrait fait et cause 7,om.s dul *tt1a,t rem,u coupai,,c
pour le docteur Molloy contre M. |l e*c . sctohlablcs.
Norris. Le docteur Molloy se fit éli- Aussi, connue M. Hudson, députe

libéral indépendant de Winnipeg, 
qui appartenait à la même clique, 
vient de décider de ne plus se pré­
senter, il semble très à propos de 
laisser chez lui M. Norris et de re­
pousser une autre fois dans le si­
lence ceux «jui oublièrent la justice 
à laquelle les Canadiens français ont 
droit en ce pays. Un autre candi­
dat est là qui a de nombreux mé-j 
rites que le gouvernement sc doit de ; 
reconnaître avant l’élection.

QUE FERA M. DRURY?
M. Drury va-t-il s'engager dans la j 

politique fédérale? C’est la question 
que l'ou se pose dans l’Ontario. M. 
Drury a reçu deux offres de nomina-1 
lion pour deux comtés différents et j 
il n’a encore répondu ni oui ni non.i 
Bans le même temps, le contingent, 
des députés progressistes provin- ( 
riaux veulent le retenir dans la po-l

re, en effet, pendant plusieurs an­
nées, dans le comté historique de 
Provencher qui compte parmi ses 
représentants dans le passé sir 
Georges-Etienne Cartier lui-même 

! et Louis Riel. Il eut toujours de la 
sympathie pour les aspirations na­
tionales de ses commettants et parle 
le français. En 1916, il vota pour 
la motion Lapointe sur l’enseigne­
ment du français en Ontario. En 
1917, il fut le soul député libéral et 
opposé à la conscription élu dans 
bmt le pays à l'oixst des grands lacs. 
Enfin ses deux victoires consécuti­
ves de 1911 et de 1917 dans le comté 
de Provencher nui a toujours élu 
des députés canadiens-français. Inis- 
se bien voir qu'il avait su conqué- 
rir 1 estime, 1 amitié et la gratitude 
des Lanadtens français de POuest.

.Osiant a M. Norris, ex-premier mi* 
on sait asseï'

POUR TOUS LES COURS DE

L’Ecole des Beaux Arts
et l'étude du deaain den» le» studios de peinture,

les professeurs et les élèves trouveront h 1« Maison <ie Meslé le matériel He 
première qualité et aux prix les plus modérés de Ja vfl'le. Crayon* h dessin et 
pinceaux, spécialité de la maison. el

MAISON DEMESLE
1610 rue Saint-Denis - - - . Montréal

DE ÇHARETTE

A ROME
avec les zouaves pontificaux.

PELERINAGE DE 
RECONNAISSANCE

Présidence d’honneur de 
S. G. Mgr. G. Forbes.

En reconnaissance de la béatifi­
cation des Martyrs Canadiens

Dernier Pèlerinage Canadien
Départ le 3 octobre
par le “CANADA”

Frais prévus: Classe “Touriste” $342.00 
Monoclasse $465.00.

Renseignements complets sur demande ; 
Main 7760.

Laur entTur cotte, 211 McGill,Montréal 
R.P. A.-M. Daignault, S. J.

1043 Rachel est 
Montréal ,,

>U chez les agents , C
" À T

WHITE STAR
DOMINION LINE

ANTIKOR-LAUREHCE

litique provinciale qu’il a eu l'occa­
sion de connaître intimement et veu­
lent en faire leur chef. On comprend 
ici que si M. Drury se présentait 
dans un comté, il aurait l’appui des 
progressistes et des libéraux.

On parle aujourd’hui dans la ca­
pitale de la candidature probable 
dan® Québec-Est de M. Fortier, 
proprietaire de ^Evénement de 

Québec et de quelques outres jour­
naux protectionnistes, gros indus­
triel et financier. Les chefs con­
servateurs ont tout l’air d’exercer 
des pressions sur M. Fortier, par 
le temps qui court, car ils le 
croient capable de battre aux pro­
chaine® élections, M. Ernest La-

214 O. Ste-Catherine, Montréal
FONDE «n 18SS. Un cour* d*r.i va* éco!» 
«1 bien et si favorablement connue offre 
de Stand» avant**»«, Conr» Individuel», 
Jour et »olr. Vl.ite •sltieitée. Prospecta» 
gratis. T4I. PLatcau 0529.

ANGUS CAZA. Prlne.

Enlèvej}rompt£ment^ 
(OGSrEPRÔti w Durillons .

SÛR, EFFICACE .SANS DOULEUR-

EHVEhTE RMfflmrZStFifr"
FKAMCO PAR LA POSTS

MS!
j

pointe, ministre de la justice. Si M. 
Fortier accepte, il aura une rude 
tâche devant lui. Son adversaire 
tout d’abord est de taille à se dé­

fendre hardiment et vaillamment. 
Et le comté de Québec-Est ensuite 
envoie des députés libéraux à Ot­
tawa depuis 1872. Il ne serait pas 
facile de trouver dans tout le Ca­
nada un comté qui a montré au­
tant de fidélité politique. M. Wil­
frid Laurier y a certainement été 
pour quelque chose puisqu’il a re­
présenté ce comté de 1878 à l’heu­
re de sa mort, ce qui fait bien près 
de quarante ans.

Léo-Pau! DESROSIERS

;/,/ • 'Ttoux et exquis -,Z>u paifs des bons tab

r i>__f Cabinet -I5</ i Diplomat

c Un meilleur Cigare_ — L}fai)(me tout; pur

BORDEN'S
Farm Products CoXtd, 

York 5Ô53

i



CALENDRIER
Dam&ln i DtMJLVCBE. 20 «Mitembî-» 1«5 

XVteme après la Pentecôte. Sol. de» 
Sept-Douleurs

Larer do aoieii. S h. 38.
Coucher du soleil, S h. 57.
Lever de la lune, 7 h. là,
Coucher de la lune. 7 h. 28.

Pleine lune le 2, a 2 h. S3 m du «e*r. 
Dernier quartier, le 9, à 7 H. 12 ni. du eolr. 
N’ouvell» lune, le 17, à 11 h, 12 m. du »olr. 
Premier Quartier le 25, a S h. Sein, du matin
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Aujourd'hui maximum, SL 
Aujourd'hui maximum. 62,
Môme date l’an dernier, (4.
Minimum aujourd'hui. 62 
Même date l’an dernier, 79.

BAROMETRE
19 heuree e.m„ 30.03. U heure» a.m.. 39.04; 

midi. 30.OS

M. Meighen prédit trente sièges pour 
les siens dans Québec

Le chef conservateur a fait cette-prédiction 
lottetown, hier - Le tarif et le transport.

Char*

Charlottetown, I. P.-E. 19, (S.P. le chef conservateur est en faveur 
C.) — Au lieu d’une seule assem- de taux plus eleves pour 1 Ouest. 
Lié» nomme il était convenu. M. Cela est absolument faux. Je n <ai

jamais rien dit de semblable", a af­
firmé M. Meighen. Tout ce qu’il a 
déclaré est qu’un taux ne doit pas 
être établi pour une seule partie du 
pavs tandis qu’on refuse une telle 
réduction aux autres .parties. Puis 

jii a de nouveau proposé_d’aider au
se d’un enrouement dû à ses récen 
tes assemblées en plein air.

■MM. Meighen et Robertson 6nt 
touché une nouvelle corde en par­
lant du résultat probable, selon eux,

blée comme il était convenu, M.
Meighen a trouvé deux salles com­
plètement remplies qui l’atten­
daient pour l’entendre. Accompa­
gné du sénateur Robertson et du 
premier ministre Stewart, de Plie 
du Prince-Edouard, il a d’abord
parlé avec quelque difficulté acau- j transport des produits des provin

ces maritimes et de l’Ouest vers les 
provinces du centre par une réduc­
tion du coût de transport des mar­
chandises dont la perte serait rem­
boursée par le trésor.

Contrairement à ce que préten­
dent les libéraux, M. Meighen dit 
que le tarif est essentiel aux pro- 

I vinces maritimes si. on veut leur 
permettre de faire concurrence 
aux produits agricoles américains.

Comparant la situation de l’Aus­
tralie avec la nôtre, M. Meighen dit 
que si la protection est nécessaire 
à l’Australie qui n’a aucun concur­
rent rapproché, la protection, logi­
quement. est encore plus nécessai­
re au Canada qui a le plus fort 
concurrent à sa porte.

des prochaines élections. Le chef 
conservateur a prédit que les libé­
raux perdront un grand nombre de 
sièges dans les provinces mariti­
mes et que les conservateurs pren­
dront une trentaine de sièges dans 
la province de Québec. Il a diRqu’il 
ne sera pas possible aux libéraux 
d'administrer le pays sans l’aide 
des progressistes parce qu’ils re­
viendront moins nombreux encore 
à ia prochaine session.

De son côté, le sénateur Robert­
son a dit les changements qui ont 
eu lieu dans l’opinion publique et 
il a fait remarquer que le premier 
ministre Dunning, de la Saskatche­
wan, a refusé d’entrer dans le ca­
binet fédéral parce qu’il craignait 
trop un résultat défavorable à son 
parti aux présentes élections. De 
plus, M. Motherwell a changé de 
circonscription dans l’Ouest et MM. 
Crerar et Hoey abandonnent la po­
litique. Si on compare cela avec 
les nombreuses candidatures con­
servatrices, ' on constate la popu­
larité du programme de M. Mei­
ghen. ,

Le programme conservateur, a 
dit M. Meighen, est le même qu’en 
1921. Contrairement aux libéraux, 
son parti ne vient pas devant les 
électeurs chargé de promesses qui 
n’ont pas été remplies. Il accuse le 
gouvernement de n’avoir jamais 
rien proposé pour améliorer la si­
tuation ferroviaire. Il accuse le 
gouvernement, pour obtenir l’aide 
des progressistes, d’avoir légiféré 
par statuts pour réduire les taux 
de transport des marchandises 
dans l’Ouest.

Tout en favorisant des taux ré­
duits dans tout le pays, M. Mei­
ghen dit ne pas favoriser une ré­
duction qui ne s’applique qu’à une 
partie du pays. “Une telle conduite 
met la Confédération en péril par­
ce qu’elle soulève la jalousie et le 
mécontentement.” Des libéraux de 
l’Ouest, l’a-t-on informé, disent que

CES 13,000.000 POUR L’IMMI­
GRATION

M. King s’est plaint du chef con­
servateur récemment parce que ce 
dernier pariait d’un montant de 
$3,800,000 dépensé pour l’immigra­
tion l’an dernier. “Je n’ai fait que 
citer les statistiques officielles, a 
dit M. Meighen. Le premier minis­
tre prétend qu’un million de ce 
montant a été dépensé pour l’expo­
sition de Wembley. Mais le premier 
but du Canada "en participant à 
cette exposition n’était-il pas d’at­
tirer les immigrants britanniques 
au pays? Mais si cela fait plaisir 
à M. "King, je me contenterai du 
chiffre de $2,800,000.

M. Meighen dit ensuite qu’il n’est 
aucun autre pays avec une taxe 
de vente comme la nôtre après a- 
voir parlé des impôts élevés que le 
citoyen canadien doit supporter. 
“Personne ne peut assez jouer avec 
les chiffres pour démontrer que le 
Canada ne s’endette pas davantage. 
L’une des raisons pour lesquelles 
le Chemin de fer national ne peut 
se rétablir financièrement est le 
manque de transports. Cela est dû 
à la politique tarifaire du gouver­
nement actuel. L’exode des nôtres 
est plus qu’une simple séparation. 
Pour chaque Canadien qui s’en va, 
il en résulte une augmentation des 
charges financières pour ceux qui 
restent.

BULLETIN POLITIQUE

Grands faits
de la semaine

RENTREE DE m7 PATENAUDE 
DANS LA POLITIQUE FEDERA­
LE. — M. LEMIEUX RESTE 
DANS L’ARENE, — LE PARTI 
PROGRESSISTE NE FERA AU­
CUNE ALLIANCE. — MM. KING 
ET MEIGHEN PASSENT LA SE­
MAINE DANS LES PROVINCES 
MARITIMES. — ICPET LA 

CANADA
La ca'rnpagne politique s’affirme 

de plus en plus. Les deux chefs 
ont terminé leur campagne dans 
l’Ontario la semaine dernière et 
ont parcouru les provinces mari­
times cette semaine.

A Belleville, Ont., vendredi, M. 
Ring a accusé le chef conserva­
teur de fausser la vérité. Il défie 
M. Meighen de produire la liste des 
fabriques qui ont dû fermer leurs 
portes à cause du tarif. Puis, ci­
tant Dunn à son tour, il déclare 
que 4 p.c. seulement des faillites 
peuvent être dues aux change­
ments apportés au tarif. Le nom­
bre des faillites commerciales a 
diminué constamment depuis que 
les libéraux sont au pouvoir. Aux 
Etats-Unis, pays prospère, elles 
ont augmenté depuis 1921.

Le même jour, JL Meighen dit 
que la réforme du Sénat, chez les 
libéraux, est devenue depuis long­
temps une question qui ne leur 
sert qu’en temps d’élection. Mais 
ils ne vont jamais plus loin. Il ac­
cuse les chefs libéraux de la pro­
vince de Québec d’avoir fait l'élec­
tion de 1921 sur la question de 
conscription au lieu de parier du 
tarif.

A Alexandria. Ont., samedi, M. 
King répond à cette assertion

POLITIQUE
(Dernière heure)

Le caucus de l'opposition
L’OPPOSITION A FAIT UN GRAND 

SACRIFICE EN LAISSANT PAR­
TIR M. PATENAUDE -- SEPA­
RATION DE LA POLITIQUE 
PROVINCIALE DE LA POLITI­
QUE FEDERALE REGRETS 
DU DEPART DE M. PATENAU­
DE - RÉSOLUTION DE CON­
FIANCE EN M. SAUVE

Le problème des taux océaniques
M. King a discuté cette question, hier, en Nouvelle-

Ecosse.
Kentvilie, N.-E., 19 (S.P.C.) — M. 

Mackenzie King a terminé aujour­
d’hui sa canipagnéiians la Nouvelle- 
Ecosse. 1] a parlé des taux océani­
ques. Les taux actuels absorbent 
tous les profits des pomiculteurs et 
des cultivateurs et i’immigra- 
tion devient impossible à des prix 
aussi élevés. Avant la guerre une fa­
mille de cinq personnes venait de 
Liverpool à Québec pour $150. 
Maintenant le coût est die $425. Et 
la différence est énorme, si Ton 
compare la petite marge dans les 
taux des chemins de fer. Avant la 
guerre, il en coûtait pour allier de 
Québec à Winnipeg pour cinq per­
sonnes, la somme de $90. Il en coû­
te aujourd’hui sfulemeut $125. 
N’est-ce pas une preuve tangible 
qu’il y a pour les taux maritimes 
une veritable combine? “Cette aug­
mentation/des taux n’est pas le ré­
sultat d’une hausse du coût d’ex­
ploitation. mais le résultat d’un mo­
nopole.”

Serez-vous avec nous pour lutter

contre le monopole? La mort de sir 
William Petersen a mis fin au dé­
bat sur le contrat que le gouverne­
ment avait passé avec lui, mais la 
combine demeure toujours et aussi 
la nécessité de régler le problème”. 
Nous sommes détermines à ronti- 
nuer la lutte et nous demandons au 
peuple canadien de nous donner 
une majorité assez forte pour nous 
permettre de résoudre le problème 
quand nous l’aborderons de nou­
veau.

Le Dr Béland déclare que les 
conservateurs qui s’en vont crier «à 
la ruine de l’agriculture et qui 
sont pris de ce teinps-cj d’un 
amour virgilien pour les habitants, 
sont pourtant les mêmes qui nu 
parlement ont combattu à outrance 
•la mesure gouvernementale oui 
voulait abaisser le coût des ma­
chines aratoires et qui protestent 
encore aujourd’hui contre cette me. 
sure alors que les industriels inté­
ressés en sont satisfaits.

M. Meighen en l’accusant de vou­
loir soulever les préjugés de races. 
Il dit qu’imposer un tarif sur les 
produits agricoles américains se­
rait fermer volontairement le mar­
ché américain à nos propres pro­
duits. Il est opposé à la suggestion 
de M. Meighen voulant que tous les 
contribuables supportent une par­
tie du coût des transports des pro­
duits dirigés vers le centre du 
pays.

A Chatham, M. Meighen dit qu’on 
doit opposer aux produits améri­
cains le régime imposé à nos pro­
duits qui entrent aux Etats-Unis.

Dans un communiqué, il protes­
te contre le premier ministre et il 
dit ne pas vouloir soulever les pré­
jugés de races, mais jl a simple­
ment rappelé les méthodes électo­
rales des libéraux.

A Halifax, mardi, M. Moighen ( 
blâme la réduction accordée au 
transport du blé et de la farine I 
vers les ports du Pacifique. Il dit 
que les libéraux ont promis, en 
1921, de faire beaucoup pour l’in­
dustrie houillère, mais que ces 
promesses n’ont pas été réalisées. 
Il veut une protection qui permet­
te d’ouvrir nos produits au pays 
au lieu de les laisser exporter à 
l’état brut.

"Augmentons nos exportations”, 
tel est le mot d’ordre de M. King à 
Amherst, N.-E. H a défini son pro­
gramme: développer nos ressour­
ces naturelles, abaisser les droits 
sur les instruments de production, 
réduire le coût de la vie, dévelop­
per le commerce canadien dans 
l’Empire et dans le monde. Il dit 
que pour devenir prospères, les

A ce que Ton sait, les députés de 
l’opposition provinciale, qui ont 
assisté à la réunion d’hier, — y 
compris M. Tétreau, du moins pour 
une partie de l’assemblée, — n’ont 
pris aucune détermination fixe 
quant aux élections fédérales, sauf 
de s’en abstenir comme corps.

L’opposition ne se prononce pas 
en faveur de la candidature de M. 
Patenaude. non plus que sur l'op­
portunité de faire cause commune 
avec les conservateurs fédéraux. 
Elle ne veut pas qu’on la confonde 
avec les conservateurs fédéraux.

La réunion a longuement exami­
né les différents aspects de la pro­
chaine lutte électorale, (.es dépu­
tés provinciaux, conservateurs res­
tent libres de se comporter, chacun 
dans son comté, comme ils le juge­
ront à propos; mais ils n’auront 
aucunement droit d’engager l’oppo­
sition en bloc; et ce qu’ils décide­
ront de faire, quant à soi. ne vau­
dra que pour chacun, individuel­
lement. Aucun n’est autorisé à par­
ler pour et au nom de son parti 
et de §op chef. Seul M. Sauvé a 
droit, à titre de chef de l’opposition 
provinciale, de faire des déclara­
tions pour le compte de son parti, 
Cela a été et reste bien entendu cn- 

dejtre tous les députés; la décision à
ce sujet a été explicite et unanime.

Pour le reste, l’opposition, ou 
plutôt les membres de l’opposition 
préfèrent attendre la teneur des 
déclarations de M. Patenaude et le 
programme qu’il devra formuler, 
avant de trancher la question de 
savoir si elle doit adopter une at­
titude officielle.

Selon toutes les probabilités, et 
à ce qui s’est dit hier au caucus de 
ia rue St-François-Xavier, les cho­
ses resteront dans l’état où elles 
sont. L’opposition québécoise ne 
prendra pas part dans la bataille 
fédérale. Les députés ■ sont d’un 
commun accord pour reconnaître 
ou’il faut dissocier 1rs questions 
fédérales des provinciales,. ne pas 
les confondre.

Déclaration de M. Sauvé
Après le caucus, M. Arthur Sauvé 

a fait'la declaration suivante:
“Des questions nous ont été sou­

mises et des représentations ont 
été faites à l’opposition avant la dé­
cision de M. Patenaude et nous 
avons eu un caucus pour les discu­
ter. Elles peuvent se résumer com­
me suit: On a représenté la situa­
tion des parties a Ottawa comme 
anormale. Les deux vieux partis 
ont été bouleversés durant la guer­
re et après, pour diverses causes. 
Ils le sont encore, à tel point que 
le aremier ministre .actuel dont 
l’opinion vaut d’être considérée, 
croit possible qu’aucun parti ne 
puisse former un gouvernement le 
lendemain de l’élection. 11 est pos­
sible que les partisans de M. King 
cherchent plus fortement à

tice, Tharmonie, le respect des 
droits, par une administration ! 
correspondant aux besoins des res­
sources de notre pays et aux plus 
saines aspirations de ses différen­
tes classes, une politique nettement 
canadienne, une politique exigeant 
notre travail, nos .sacrifices pour 
le progrès et la protection du Ca­
nada, et non pour des participa­
tions outrées ou ruineuses en de­
hors de notre territoire.

"Des conservateurs de langue 
anglaise d’Ontario et des provin­
ces maritimes ont manifesté leur 
adhésion à cette politique qui se­
rait préconisée dans notre provin­
ce par un homme ayant un grand 
prestige dans la province de Qué­
bec et dans tout le Canada. Le par­
ti conservateur doit-il se dérober 
et rester a l’écart? Telle est la ques­
tion que Ton a posée en conclu­
sion. Cette situation est discutée 
dans le meilleur esprit national et 
sans aucun désir d’être injuste pour 
les mérites de quiconque. L’opposi­
tion a fait un grand sacrifice en 
laissant partir son colllègue qui 
veut préconiser celte politique 
dans l’arène fédérale. Peut-on exi­
ger davantage?

“L’apposition a maintenu le prin­
cipe fie la séparation en affir­
mant l'importance de ne pas lais­
ser confondre la politique provin­
ciale avec la politique fédérale afin 
que l'électeur soit libre de juger 
chacune séparément, à son propre 
mérite.

“Ma conduite sera conforme à 
mes déclarations du passé et aux 
idées que je professe avec convic­
tion. Mes collègues de l’opposition 
sont du même avis.

"Je suis très content et honoré 
du témoignage de mes collègues. Je 
suis bien loin du découragement.

Résolution de confiance 
en M. Sauvé

La résolution a été adoptée à 
l’unanimité, avant l’arrivée de M. 
Patenaude, au caucus d’hier après- 
midi.

“L’est avec regret que les mem­
bres de l'opposition voient leur es­
timé collègue de Jacques-La rtier, 
Thon. M. Patenaude, quitter la lé­
gislature de Québec pour rentrer 
dans l’arène fédérale, mais ris es­
pèrent et ils sont confiants qu’au 
parlement du Canada, il répondra 
à l’attente du pays et qu’il repré­
sentera avec énergie et constance 
les traditions, les idées, les besoins 
et les intérêts bien compris de no­
tre province qui souffre d’une 
alarmante situation politique.

"Confiants dans la direction tou­
jours sage, prudente, logique de 
M. Sauve, l’opposition de Québec 
continuera à faire son devoir, à re- 
connaitre l'importance de notre lé­
gislature, à représenter Tautonomie 
provinciale, en secondant mieux 
que jamais le travail de son chef 
qui grandit dans l’estime publique, 
et en continuant à préconiser avec 
sincérité une politique de bon sens 
et de justice, à dénoncer les abus 
de plus en plus nombreux et into­
lérables du gouvernement de Qué­
bec et à marcher avec vigueur vers 
cette victoire que veut lui donne- 
l'électorat reconnaissant.

“L’opposition provinciale ap­
prouve donc entièrement l’attitu­
de de. son chef, et elle attend de

maritimes doivent
fortement à rêa

'7 J l‘ser leurs projet d’union avec igs lui avec la plus cordiale confiai!
! prfgressistes de l’Ouest. On invo-. ce, à l’avenir comme par le passé.

une orientation qu’elle suivra avec
provinces
mentor leur commerce d’exporta- ;’.'u'é aussl Turcenee nour le narti

»»•«♦«• J*. nrM-Ho» !?^,“va,enV FoSéC dètrf
de M, Meighen de vouloir forcer 'a i présenré à Ottawa par des hommes 
Grande-Bretagne à Imposer un ta-j (.0nnaissant a fon(1 SPs traditions, 
rif sut les produits étrangets en ipesprit de son fondateur, et réso- 
retour de la préférence accordée ; jus ,•, revendiquer fermement pour 
par les Dominions aux j^duits |a j)rovjnc(. et i0 pays une politi-

Fcu le R. P, RI a in, s. j.
Le R P. Blain. s. j., est décédé, 

hier matin de bonne heure à la ré­
sidence des Jésuites, au Saut-au- 
Récollet, à la suite d’une maladie 
de trois jours seulement. Le P.
Blairf a été frappé de paralysie il j MM. Jean-Baptiste et Zéphirin, de 
y a trois jours alors qu'il était en j St-Remi, et trois soeurs, Hélène e 
congé de santé. Il était revenu de'Madame Jos. î-étourneau de St-

Japon, le Père Blain annonça la 
nouvelle deux jours avant qu'elle 
parvint ici; il était, il va sans 
dire, professeur de sismographie 
hors ligne.

Le défunt, qui était âgé de 66 ans 
laisse pour le pleurer, deux frères.

Winnipeg, Manitoba, il y a un 
mois environ.

Le Père Blain était un astrono­
me fort bien connu dans le inonde 
des sciences. Il était natif de St- 
Remi-de-Napierviîle où son père. 
Théophile et sa mère, née Pauline 
Martin sont morts il y a quelque 
temps. , i

Pendant vingt ans, le P. Blain a

Remi, et Mme Aimé Guérin, de 
Cochrane. Ont.

Le tratuwav à Ville Modèle

A la demande des citoyens du 
quartier Saint-Jean et de Ville-

été professeur de science au collé- i Modèle, la compagnie des tram- 
ge des Jésuites à Saint-Boniface et j ways s’efforcera d’obtenir de^ la 
durant son stage là-bas. il fut élu ! commission des chemins de fer l'au 
membre du conseil de l’Université

britanniques, Il déclare qu’une tel­
le politique ne peut que diviser 
l'Empire, re que ne veulent pas les 
libéraux, 11 parle de la vaelur du 
traité avec les Antilles pour les 
provinces maritimes.

A St. Peters, mercredi, le pre­
mier ministre développe le même 
thème. Il est plus facile, dit-il, aux 
provinces maritimes de développer 
leur commerce extérieur que pour 
les autres provinces à cause des 
distances. Il rappelle que la balan­
ce favorable de notre commerce 
extérieur s’est élevée do 6 à 288 
millions depuis quatre ans.

A Stellarton, le même jour, M. 
Meighen accuse le gouvernement rie 
n’àvoir pas fait 'connaître le texte 
du traité avec les Antilles et il doute 
que ce traité soit favorable aux pro­
vinces maritimes. U s'attaque aus­
si aux traités avec Ta France et avec. 
l'AusTra'He

M. Patenaude s’est enfin décidé, 
après plusieurs semaines de réflex- 
tion, à opter pour la politique federa­
te. On ne sait définitivement si MM. 
Patenaude et Monty auront la même 
organisation électorale ou s'ils tra- 
v a i Hero n t séparé ment.

Sir l-otner Gouin se retire défini­
tivement de la politique. M. Le­
mieux reste candidat dan-s Gaspé.

que d'ordre, de progrès, de vérita­
ble protection nationale par la jus-

du Manitoba qui lui conféra le ti­
tre de Docteur en Droit.

Il y a trois ans, le Père Blain 
s’en est ailé à Edmonton où il fui 
professeur de philosophie.

Lors du tremblement de terre du

Le concours des
Bonnes Marques

Nos lectrurs» Irou* 
veront aujourd'hui en 
page 4 la liste des lau­
réats.

torisation de construire une double 
voie au passage à niveau de l’ave­
nue du Pare, sur les voies du Paci­
fique Canadien; puis elle établira 
un service direct et régulier de 
Ville-Modèle au centre de la ville.

Si la requête, est refusée, la Com­
pagnie se contentera d’un tronçon 
de circuits, depuis la rue Beau­
mont jusqu’au boulevard Graham 
et le long du boulevard Graham 
jusqu’aux voies du réseau national, 
au roeur même de Ville-Modèle. 

I Déjà elle n entrepris les travaux 
i préliminaires; des équipes d’hnm- 
;mes sont à poser les poteaux de 
fer qui supporteront les fils élec- 

Itriques; une grande partie des rails
sont rendus sur place. __

I Au^ mois de novembre, les gens 
de Ville-Modèle auront un eireuit 
de tramways erui les amènera aux 
voies du Pacifique Canadien à Ta 
venue du Par'c; les citoven

000 Canadiens ont émigré aux 
Etats-Unis pendant le régime Mei­
ghen.

A Chatham, N.-B.. M. Meq^hen se 
prononce contre l'amalgamation des 
chemins de fer. Il se dit prêt à 
accepter tout autre régime plutôt 
que celui-là. Tl accuse libéraux et 
progressistes de s’être unis au cours 
dos' dernières années.

S. D. N.
Il se fait un mouvement, à Genè­

ve tendant à promouvoir un pacte 
de sécurité dçs frontières entre les 
pays balkaniques et un autre entre 
ceux de Ifl Baltique.

La Grande-Bretagne •accuse la 
Turquie d’avoir fait cerner un vil­
lage chrétien, dans le dii.ytrkt de Mas- 
soui, et d'avoir déporté des babl-
1 a nts.

FRANCE
M. Painlex'é a annoncé que le par­

lement sera convoqué à la fin d’oc­
tobre.

M, Caillaux a exposé au cabinet 
les propositions qu’il fer» pour le 
remboursement de la dette françai

la plus franche loyauté, et elle est 
convaincue que les électeurs de 
Jacques-Cartier, appréciant l'hon­
nêteté, le courage, la vaillance de 
la politique de M. Sauvé, lui don­
neront de nouveau un député di­
gne de leur comté et capable d’oc­
cuper une position de première 
importance dans la législature de 
Québec,”

L'accord règne, dit 
M. Sauvé

M. Sauvé y assistera
A Tissue du caucus opposition- 

niste d’hier après-midi, M. Sauvé a 
déclaré qu’il assisterait à rassem­
blée de M. Patenaude, comme sim­
ple citoyen. “J’ai besoin d'entendre 
li» discours de M. Patenaude”, a-t-il 
dit. Il en est do même des autres 
députés oppositionnistes, dont 
quelques-uns de l’extérieur, restés à 
Montréal pour l’assemblée de di­
manche.

M. Lett es et M, Carié try
Les Trois-Rivières, 19 (D.N.C.)— 

Le maire Bettez, des Trois-Rivières, j 
et M. Wilfrid Gariépy, les deux rî-j 
vaux a la candidature libérale dans 
le comté des Trois-Rivières et St-j 
Maurice, se sont rencontrés à Pcx-' 
position du comté de Saint-Maurice 
(lui a eu lieu hier après-midi à St- 
Barnabe et tous deux ont pris part 
à l’assemblée publique tenue au ter­
rain de l'exposition. M. le notaire 
G.-E. Ladouceur, de Shawinigan, 
dont il est question comme candi­
dat conservateur, a porté aussi la 
parole à cette assemblée. Au nom­
bre des autres orateurs, se trouvè­
rent en plus des agronomes de la 
région MM. A.-E. Guillemette, depu­
te du comté de St •Maurice à Qué­
bec, J.-W. Gagnon, maire de Louise- 
ville et préfet du comté de Maski- 
nongé, Adélard Bellemare, ancien 
député conservaleur de Maskinongê 
et dont le nom sera soumis à la con­
vention conservatrice de Louise- 
ville mardi prochain, et M. Alexan­
dre Gélinas, avocat de LePas. Ma­
nitoba.

Tous les orateurs se sont bornés 
exclusivement à parier d'agricultu­
re et à féliciter la société d’agricul­
ture du comté de St-iMaurioedu suc­
cès remporté par cette exposition, 
la plus importante de son histoire 
par le nombre et la variété des ex­
hibits. Le maire Bettez et M. Wil-

M. King et les
manufacturiers

Québec, 19 —* M. Lucien Cannon 
a prononcé un discours hier soir 
devant le Club de Réforme. “Le pre­
mier ministre King, dit-il, a donné 
aux manufacturiers toutes les ga­
ranties possibles en faisant entrer 
M. Massey dans son cabinet. De mê­
me il s’est également préoccupé, des 
intérêts des manufacturiers de 
chaussures en nommant M. Joseph 
Daoust, de Montréal dans la com­
mission du tarif.

Dans Bellechasse
M, Charles Fournier, député de 

Bel lécha s se, tiendra une assambflée 
demain après-midi, à Saint-Raphaël.

Dans Chicoutimi
La convention libérale de Ohioou- 

iitni aura lieu demain. L’ancien dé­
puté, lie Dr Savard, se retire de la 
lutte pour raison de santé et l’on 
devra choisir un nouveau candidat.

M. F rancoeur ne
se présente pas

M. J. N. Francoeur, orateur à Tas- 
•scmlblée législative provinciale, 
n’entrera pas sur le terrain fédérail. 
1/1 a annoncé sa décision hier soir. 
La convention b l/e raie du comté de 
Ijotbinière aura dieu lundi, pour 
choisir un successeur à M. Thomas 
Yien, nomme commissaire des che­
mins de fer.

Nommé secrétaire 
d'élection

Ottawa. 19. - M. L. Robert, avo­
cat de Montréal, vient d'être nommé 
officier rapporteur du comté de 
Chamtbly-Vercbères à la place de M. 
Aimé Langlois qui a donné sa dé­
ni rés ion

Cette candidature
M. le notaire J.-M. Savignac a nié

frid Gariépy ont été très actifs, se| catégoriquement hier soir qu’iil ait 
* - i. -* eu ^intention de se présenter dans

Saint-Den is.
On veut faire croire, dit-il, que Je 

serai candidat, ce qui. d’ailleurs e'stfe 
absolument faux. Mais ce dont je 
m’étonne le plus c’est qucU'on m’an­
nonce comme le candidat de M, 
Meighen dans Saint-Denis.

J’appuierai de toutes mes forces 
le candidat du premier minilstre, 
Rhonoralble Mackenzie King, et je 
combattrai M, Meighen à qui je ne 
par donner ai jamais d’avoir saboté 
la oojiiSlttirétion et volé l’élection de 
1917. et d’ax'oir été la cause de si 
nombreux scandales qui ont si lar­
gement contribué à mettre notre 
pays dans une situation aussi péni­
ble nue cefle dans laquelUe il se 
trouvait en 1921.

La nouvelle de la candidature 
conservatrice de M. Savignac avait 
été communiquée aux journaux hier, 
par une annonce officielle de Ta 
convention, par M. Théodule Lau­
rence

l’opposition tenu 
je Saint-François-

tycs fermiers-unis d'Ontario ont aux Etats-Unis. On <lul a donné

du Par’c; 
quartier Ségalement.

décidé de ne pas faire la lutte en 
tant que parti politique ou fôdérVl.

Sir Georges Perley, ancien haut 
conwniexaire canadien à Paris, sera 
candidat conservateur dans Argon- 
iteuil.

M. Vincent Massey, grand manu­
facturier de machine agricoles, est 
devenu ministre sans portefeuille 
dans le cabinet King. C est une ré­
ponse des libéraux à leurs adver­
saires qui accusent le gouvernement 
d’avoir ruiné cette industrie ou 
pays.

Le nouveau cabinet conservateur, 
dirigé par M. Baxter, au Nouveau- 
Brunswick a été assermenté (lundi.

A Halifax, jeudi. M. King accuse 
de nouveau M. Meighen de fausser 
1a vérité au sujet des dépenses pour 
l'immigration. Tl répète qu'ü est 
temps de réformer le Sénat. Aux 

du chef conservateurdu accusations 
concernant
King répond «v^opeiant que 130r

wt en route pour
pleins pouvoirs 

iM. OaiTlaux 
Washington.

MAROC
Après avoir pris les points stra­

tégiques que les Riffains détenaient, 
les Français se sont occupés à ren­
forcer leurs nouvelles positions et

C5

Le caucus de 
hier après-midi, rue 
Xavier, a duré deux heures, M. Ar­
thur Sauvé, au cours d’une courte 
conversation avec un représentant 
du Devoir, n dit que l’harmonie la 
plus complète règne au sein de Top- 
position provinciale. Le chef de 
l’opposition nous a affirmé que pas 
un seul oppositionniste ne laisse­
rait la politique provinciale à part 
M. Patenaude. Tous les nienih 
rie l'opposition étaient présents, y 
compris M. Tétreau et M. Patenau­
de. re dernier n'etant arrivé que 
pour la fin.

mêlant beaucoup à la foule et ren­
contrant les principaux chefs libé­
raux du comté.

Dans Portneuf
Québec. 19. - Le Dr A. Marcotte, 

de St-Basile, suent de communiquer 
aux journaux de cette viïle un mani­
feste très court et qui se résume ain­
si: “Je me présente dans le •comté 
de Portneuf et je me présente com­
me libéral.” La candidature du Dr 
Marcotte va susciter des •complica­
tions car M, C. Relirie n'a pas en­
core annoncé qu’il -se retirerait de 
(la bitte.

ÏAivnhDeùx’Montagnes
La convention liberale du comté 

Laval-Deux-Montagnes aura heu de­
main après-midi, à deux heures et 
demie, heure solaire, à Sa InLE us ta­
che. La convention sera présidée 
parle sénateur J.-P.-B. Casgrain. Par­
mi ceux qui adresseront la parole à 
la convention, on remarque, ou­
tre le président. MM, J.-J.-A. Cardin, 
ministre de la marine et des pêche­
ries, Hector Champagne, conseiller 
législatif. Antoine Chauvin, avocat, 
Georges Méthot, président de T Asso­
ciation libérale de Deux-Montagnes 
Donnt Lalande, avocat, WiOfrid Lau­
rin. industriel, J.-B. Latour, notaire. 
H. H, Barcolo, A. Bibeau, et plu­
sieurs autres.

Dans Nicolet
Il y aura une grande convention 

libérale à Bécaneourt, le lundi 21 
septembre prochain, à 1 heure de 
Taprès-midi, heure solaire. Cette 
convention réunira tous les délé­
gués des paroisses (pii choisiront J 
leurs candidats.

Le notaire Isabelle 
dans Wright

Aybner, Québec. 19 - M. le no­
taire F.-A. Labelle, de Hull, a été 
choisi comme candidat conserva­
teur dans !e cgmté de Wright, hier 
après-midi,

Vf. Gérard Simard dans 
Chicoutimi

Mouvement des» navires
Deux paquebots sont arrivés ici 

la nuit dernière. Ce sont le Mont- 
dare et le Minnedosa, du Pacifique 
Canadien, Un troisième, le M ar­
bitra, aussi du Pacifique Canadien, 
arrivera ce soir. On en attend deux 
aulnes demain: le Tteaina, de ia 
Cie White Star-Dominion, et le Le- 
titla. rie la Cie Anchor-Donaldson. Le Regina entrera au îiort demain 
matin, le Letitia, demain soir. En­
fin. l'Aunanfa, de la Cie Cunard, 
doit arriver ici lundi matin.

Los cours de M. Atherton
TES COMMENCENT 

MIDI
CET APRES-

Quéhec, 19 — La convention
conservatrice de Rimouski a eu 
lieu hier. M. Gérard Simard a été 
choisi candidat. Il y a actuelle­
ment. 6 candidats conservateurs 

membres choisis dans la province,

Dans le comté de Québec
... ,. , i M. E.-H, Lavigueur se présenteraAvant de se disperser, les qppo- ^ nouveau à Québec. Il aura pour 

les ont adopté une résolu- adversaire probable M. A. Barbeau 
sympathies a i adresse dui 
P, v, Poucher, député del 
entre, r 
Yvonne,

ou i Obérai indépendant. M. Edouard
sit/onmstcs ont 
lion de
docteur r. y. rouener, aepuie ae | por(jn journaliste, se présentera 
Québec-Centre, qui vient de perdre dan, Uvi5 ron,re If> nr Kortini
.sa fuie \vonne. j candidat conservateur.
L'assemblée de St-Laurent

Québec, 19 (D.N.C.) — Un train 
spécial du C.P.R. et près de deux 
cents automobiles seront mis à la 
disposition des personnes qui dési­
rent s/' rendre a Saint-Laurent,de
main pour entendre te discours nrn-

faire

à profiter de leurs succès pour leur 
propagande politique chez los tribus 
qui sont encore avec l’adversaire.

il.es Riffains se préparent à atta­
quer Tètonon et Alhiroémas. dans 
le protectorat espagnol.

ALLEMAGNE 
L’invitation demandant

artier Saint-Jean en profiteront concernant l’exode dav nôtres, M

Stresemann de rencontrer les mi- 
n Lires alliés nu sujet du pacte de 
sécurité lui a été remise mardi!.

HEYAJ
On annonce que les Ouahabitaj 

ont pris la ville sainte de Médine.
C. ü.

mis par M. Patenaude qui doit 
connaître son programme en dé­
tail.

Le train et les automobiles arrê­
teront aux principaux rentres sur 
la route pour recueillir de nou­
velles délégations.

Les automobiles quitteront Qué 
bec, dimanche matin, à six heures, 

j et feront le voyage par la route na- 
M.l» ionale Québec-Montréal

M, King dans l'Ouest

Le chemin de fer National aura 
aussi un train spécial, nui partira 
de Quebec et prendra des f 
lions de DrummondviUe, 
cinthe et autres points. 1! y aura 
aussi de fortes délégations d’Otta­
wa, de Hull, de Joliette. de Labelle, 
de SUlérôaie, de Valieyüeld.

Winnipeg. 19 (S.P.C.) Le pre­
mier ministre Mackenzie King com­
mencera sa tournée dans l’Ouest 
nar Winnipeg, le 5 octobre, d’après 
les arrangements pris par l’organi­
sation libérale. Op croit que le pre­
mier ministre se rendra jusqu'à la 
côte du Pacifique. Son itinéraire s.’- 
ra annoncé sous peu.

Les candidats aux quatre sièges 
pour Winnipeg seront désignés la 
semaine prochaine et |a date des 

! conventions sera arrêtée dans une 
i journée ou deux.

Les plans de campagne contre M. 
! Meighen dans Portago-la-Prairie 
! sont presque terminés, La eonven- 
| tion libérale sera tenue dans ce 
comté, le 1er octobre. M. T. C. Nor- 

léléga , ris. ancien premier ministre du Ma 
St-Hyn*; nitoba. fera probablement la lutte à 

M. Robert Forke. chef progressiste, 
à Brandon. Les libéraux ont abordé 
M. Norris et Ton a confiance qu’il 
acceptera la candidature.

M. Athierton, professeur de litté­
rature anglaise à l’Université de 
Montréal, commencera cet après- 
midi, à une heure et demie, ses 
cours publics de littérature anglai­
se.

H traitera d’abord de l’époque 
romantique (1798-1832), et sa pre­
mière leçon portera sur “La pre­
mière génération des poètes”. Il 
parlera notamment de Wordsworth. 
Goleridge. Southey et sir Walter 
Scott.

Entrée libre. Le cours est donné 
en anglais,

Sous les roues
d’un camion

Irène Hancock. 7 ans, 1613, rue 
Aird, a été tuée hier après-midi 
par le convoi à panneaux-récla­
mes de la maison J.-B. Baillargeon, 
rue Bennett. L’enfant s’était sus­
pendue à la chaîne d'accouplement 
qui réunit les deux wagons du 
convoi et perdant l’équilibre est 
tombée sous les roues. La mort a 
été instnntanée._

Homicide involontaire
Le jury de la Cour d'assises a 

trouvé Phéliza GingraS, coupable 
d'homicide involontaire pour avoir 
tué Louis-Joseph Larocque, 2 ans. 
avec son auto, sur le chemin de 
Marieville, le 29 mars dernier. Le 
juge Wilson prononcera la senten­
ce à la fin du Imne.

(iingrns était sous l’influence de 
la boisson lorsque son auto a frap­
pé (’elle où se trouvait Tenfant.

AUJOURD’HUI î
Le Devoir commence la 

publication de la chroni­
que musicale régulirre de 
M. Frédéric Pelletiere

%
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Les lauréats du concours des 
bonnes marques

Nous publions, aujourd'hui, les 
noms des lauréats du Concours des 
Bonnes Mnrnues.

dépouillement des réponses, au 
nombre de plus d’un millier, s’est 
terminé mardi et, dès mercredi, 
MM. les jurés, après un examen très 
attentif, ont proeflamé les gagnants 
dont nous donnons la liste plus bas.

Le nombre des bonnes réponses 
dépassait celui des prix. Pour faire 
le partage, il a fallu procéder plu­
sieurs fois à un tirage au sort. Il 
faut dire qu’avant d'avoir recours 
à ce moyen, nous avions procédé à 
un travail d’élimination afin que 
les prix fussent attribués aux meil 
leures solutions. Ainsi, pour citer 
un cas, plusieurs ont échoué en ins­
crivant: la Banque Nationale Cana 
dienne au lieu du véritable nom de 
cette maison qui est la Banque Ca 
nadienne Nationale. Des erreurs de 
cette nature étaient assez nombreu­
ses. Fait curieux à noter, presqu 
tous les concurrents ont trouvé les 
douze ou quinze marques annulées 
une quinzaine de jours avant la fer­
meture du concours. Comme il était 
entendu, on ne tint pas compte de 
ces marques.

Aux lauréats, nous transmettons 
nos félicitations et à fous nous 
adressons un cordial merci et leur 
donnons rendez-vous au prochain 
concours.

Au nom des concurrents et au 
nôtre, nous prions nos annonceurs 
qui ont bien vouiu fournir les nom­
breux et magnifiques cadeaux, 
d agréer l’expression de notre vive 
reconnaissance. Nous pouvons les 
assurer que leurs marques de fabri­
que et celles de leurs maisons ont 
été étudiées de près et que ties cen­
taines et des centaines de lecteurs 
du Devoir les connaissent par 
coeur et peuvent sans hésitation les 
reconnaître ... même mutilées.

Enfin aux membres du jury, à 
MM. Armand Output, gérant géné­
rai de la maison Chaput et Fils, 
tëe, A.-J. Dugal, gérant général de 

la maison Dupuis Frères, liée, Paul 
Joubert. gérant général de la mai- 
son Lamontagne, Jtée, A.-Stewart 
Mc Nichols, directeur gérant de la 
maison L.-G. Beaubien et Cie, !tée, 
qui ont bien voulu nous apporter 
leur precieuse collaboration et con­
sacrer des heures nombreuses à 
1 examen des réponses, nous pré­
sentons nos plus vifs remercie­
ments.

Voici la liste des lauréats établie 
par le jury. Toils sont avertis par 
Jettre de leur succès. Ils pourront 
réclamer leur prix suivant les indi­
cations que nous leur donnons.

LES LAUREATS
Classe D

1er prix, offert par le “Devoir”, voyage 
jours en Ontario, valeur 

$150.00 — M. Donat Mllard, 3475 
Adam. Montréal;

Mme prix, offert par L.-G. Beaubien 
& Cie, une obligation des Ecoles 

Micatholiques de Montréal, valeur 
$100.00 — M. l'abbé Albert Moisan. 
au Collège, St-Jean, Qué;

Sème prix, offert par J.-Donat I.ange- 
lier, un bon applicable sur l’achat 
d’un piano, valeur $100.00 M. 
Pierre Marcoux, étudiant. Marie- ville;

4ème prix, offert par L.-N. Messier, 
une carpette Wilton, valeur $75.00 

M. Roméo Goyette, casier 64, 
Vaüeyfield;

Sème prix, offert par Dupuis Frères 
Ltée, une machine à coudre, valeur 
$50.00 — M. Jean B. Ouellette, 2974 
Adam, Montréal;

6ème prix, offert par la Brasserie 
rrontenac, une pièce d’or de $20.00 

M. John N. Lonergan, 3877 St- 
Denis, Montréal;

7èm;« prix, offert par Bruneau & Rain­
ville, une pièce d’or de $20.00 - Mlle 
Laura B. Tétrault, casier 789, Gran- 
by;

Sème prix, offert par Radio Club Bran- 
ly* le* appareils d’un radio, valeur 
$20.00 M. Edmond Roy, profes­
seur, 215, Bloomfield. Outremont; 

9eme prix, offert par Tait-Favrcau, un 
baromètre, valeur $15.00—Mme 
Joseph Cartier, 1383 ave de l’Église, 
Montréal;

lOème prix, offert par Albert Dumas, 
une douzaine de photos, valeur 
$12.00. - Mlle Rose Legault, 259 
«oui. Monkland, St-Laurent; 

lleme prix, offert par Uibrecque & 
Pel 1er in, des produits de la maison 
valeur $12.00 —Mlle Gabrielle Le- 
elair, 1555, Chateaubriand, Mont­
réal.

12ème prix, offert par J.-Alfred Oui­
met. une caisse de Vichy, valeur 
$12.00 — Mlle F. Lefebvre, 990a St- 
André, Montréal;

13ème prix, offert par J - A. Marceau, 
douze boites de poudre, valeur 
$12.00 — Madame Raoul Raymond, 

2785 Notre-Dame est, Montréal; 
14ème: prix, offert par la maison Filla- 

trault, une carpette, valeur $10.00 
~~M. E. Laoerte. médecin, Thet- 
ford Mines;

15ème prix, offert par la maison Ban­
croft, une taquet te de tennis, valeur 
$x.00 — M. l’abbé Eustache Mi- 
chaud, St-André de Kamouraska; 

16ème prix, offert par L.*E. W aterman 
Co., un nécessaire à écrire, plume 
et crayon, valeur $8.00 —M. Wen- 
ceslas Doyon, St-lsidore de Laprut- 
rie;

17ème prix, offert par Legault & 
Thompson, une hotte de cigares 
La Champagne, valeur $5.75 M. 
Adrien H. Garlépy, 257 Montana, 
Montréal;

18ème prix, offert pat P. Poulin & Cie, 
une pièce d’or de $5.00 —M. Edouard 

Doucet, 3289a rue Bcrri, Montréal; 
19ème prix, offert par Forest Frères, 

une blague, valeur $5.00 — M. Oscar 
Ducharmc, 176, St-Jacques, Mont­
réal;

20ème prix, offert par O. Deserres Ltée, 
un fer électrique, valeur $5.00 

Madame Avila Charron, 2702 ouest 
Notre-Dame, Montréal;

2!ème prix, offert par A. Aubry, des 
produits de la maison, valeur $5.00 

Mlle Alexandra Lemay, 8344a 
St-Denis, Montréal;

22ème prix, offert par le Comptoir 
Ville-Marie, une pièce d'or de $2.50 
— Mlle Germaine l.afrance, 727, 
laurier, est, Montréal;

Classe C
1er prix, offert par la Corporation des 

Obligations municipales, une obli­
gation, valeur $100.00 M. Albert 
Lefebvre, étudiant, 1844 Blvd St- 
Laurent, Montréal;

2ème prix, offert par le Dr Chouinard, 
un dentier complet, valeur $50.00 
M. A. Collette 195 Glrouard, 
Montréal;

Sème prix, offert par Scott A Bous­
quet, une corbeille plaqué argent, 
valeur $35.00 ~ M. Ls-Nap. Fleury, 
cultivateur, St-Léon, Maskinongé;

4ème prix, offert par J.-A.’Lamy, Ltée, 
une carpette en linoléum, valeur 
$18.00—M. l’abbé E.-H. Colette, 
St-Denis-sur-RIchelleu ;

Sème prix, offert par la Canada Steam­
ship Lines, réduction sur un billet 
Montréal-Chlcoutùml, aller et re­
tour, valeur $15.00— Rév. J.-M.-H. 
Bastien, curé, 18 rue Prospect, St- 
Johnsbury, Ve.

6ème prix, comme ci-dessus $15.00 
M. l’abbé J.-A. Nadeau, curé, St- 
Denis-sur-Richelieu;

7ème prix, comme ci-dessus $15.00 
M. l’abbé J.-Art. Baril, Pointe du 
Lac, St-Maurice;

Sème prix, comme cl-dessus $15.00
M. le curé C.-A. Beaudry, St-Denis 

sur-Richelieu;
9ème prix, comme cl-dessus $15.00 — 

M. P. Cartier, Drummondville;
lOème prix, comme cl-dessus, valeur 

$15:00 -M. Roth A. Bergeron, 90 
St-Jacques, Montréal;

llème prix, offert par J.-A. Goyer, 
des produits Géraldy (parfum), 
valeur $10.00 —Mlle Marie-Claire 
Pelletier, casier 675, Granby;

12ètne prix, offert par Stewart A Dus­
sault, une paire de chaussures, 
valeur $8.00—Mlle Madeleine 
Dame, 63 St-Germairi.

13ème prix, offert par Forest Frères, 
une pipe, valeur $7.00—M. Alex­
andre Marier, E. E. D., 223 St-Hu­
bert, Montréal;

14ème prix, offert par I. Caron A Cie, 
bons de pains, valeur $5.00 — Mlle

Adrienne Duhamel, 175 Prud’homme, 
Apt. 1, Montréal;

15ème prix, offert par Casgraln & 
Charbonneau, une bouteille de 
parfum, valeur $5.00 —Mlle Bri-

fitte Des Meules, a s de L.-A. Des 
feules I. C. Portage des Roches, 
Laterrière, Chicoutimi;

16ème prix, offert par J.-J. Joubert, 
bons de lait, valeur $4.80 — M. 
Edouard Doucet, 3289a Berrl, Mont­
réal ;

17ème prix, offert par Forest Frères, 
254 livres de tabac, valeur $3.25 

M. Hector Pigeon, 1700 rue Bordeaux, 
Montréal;

18ème prix, comme cl-dessus $3.25 — 
M. J. Roméo Larue, 2061 St-Domi- 
nique, Montréal;

19ème prix, offert par Salada Tea,
5 livres de thé, valeur $3.00 — M. 
Armand Fortier, 6338, Bois de Bou­
logne, Bordeaux;

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUT RS DEMANDES — Urctl.n ; 

maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendra, Perdn, Treovd. et*.— 
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
La mfTiie annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — SO sous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — 11.00 
par Insertion.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS a “Blanchard Express" 

pour votre piano, »t.00; déchargement de 
chars, déménagement, grcmle voiture. *2.50 
l'heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialité ; démé. 
nngrment de campagne. Est liOOB. 4-10-25

PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
‘ — »   a aaaas a : =tjs;;t;:i; 1 -i   J a—

Oh a “souvent besoin d’un plus "ferré" quesof’- dirait Lafontaine

Architecte
Evaluations, feux, ate. Bélsir *41*

Raphaël Boilard
A.A.P.Q., R.A.I.C, A.I Jt. 

ARCHITECTE
4*4* ST-DENIS, (ancien no 1029), MONTREAL

Dentiste'
Dr Ad. L’Archevêque

4*8. PARC LA PONT AINE 
TOI. Bélsir 1*01 A agis Christoph* Colomb

Notaire
L.-D. Clément 

30, rue St-Jacques 
TéL Main 8558 Rés. W’estmount 1190-J

Unie Track Taxi, le meilleur marche poui 
vos voyages de campagne et ptque-nfjiue. 
Prix spéciaux, transport de piano, flï.OO. 
Amherst 6927. L. Signori, 1384 Des Erable*.

30-8-20

COLLEGE DE BARBIER
Vou 1er-vous occuper une excellente post. 

Won, avec le plus haut salaire payé? Quel- 
«jues semaines d’apprentissage suffisent, 
système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. ig'adresser 
Moler Barber College, *2. St-Laurent. 1-3-29

Avocats
Tél. Main 400Î-4061

Archambault & Marcotte
Si). ST-JACQUES. MONTREAL 

Joseph Archambault, C.R., M.P. Emile Marcotte
Avocat de U Couronne. L. L. B.

Dentiste Tél. Amherst MÏO

Dr Robert Trudel, d. d. s.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Extractions sans douleur - 
202* MONT-ROYAL EST.

Procédés modernes 
MONTREAL

Notaire’ Téléphone : Main 3228

Horace Lippe
Placements d’argent — Réglements de sneeea- 

slone — Adminie’ration de propriétés, ete.
II. PLACE O A.(MES MONTREAL

Avocat Jean Peuteux. L.L-,B. 
AJdérle Blsln. L.L-.L. Kéa. 5416, Tèmt ave. 

Rés. *84* St-Denis Rosemont
Tél. Calumet 4799-W Tél. Clalrval 28M-J

B LAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Immeuble Duluth, chambre 21, Main 5229 
o# ouest, roe Notre-Dame. Montréal

Dentiste En face du théltre St-Denis.

Dr Julien Piché
DENTISTE

1*9* HUE SAINT-DENIS, - MONTREAL 
Tél. Est «MT.

CHAMBRES ET PENSION
Jeunes gens, commis, étudiant» et autres, 

la Maison St-Joseph, en occupant l'Immeu­
ble de l’ancien hôpital Notre-Dotne, s’eat 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
outre les chambres, des salles spacieuses 
pour amusements, conférences, etc. Ses 
prix sont pourtant les mêmes qu’autrefois! 
*6.00 A «8,50 par semaine. No 351, Notre- 
Dame Est, prés de la gure Vlger. 1-8 20

SHOW-CASES
Menitfacturons Show-Cases, wall cases, 

comptoirs de toutes sortes, neufs et de se­
conde main, très bon marché, paiements 
faciles si désiré. A. Desrochrs. 2260 St- 
Germajn, près Rouen. Tél. Clairval 2985.

11-10-25

Avocat

Optométriste HrM d. burr.u :l à. 
Salon d’Optiquc St-Germain

Ajustement de lunettes et plnce-nes

Tél. Est *7*8

2097, RUE bAINT-DENIS, 
Ancien numéro 45S

Créa rue Sherbroohe

Tél. Bureau! Main 8(5* 
Domicile t Est 098*

Eugène Simard R * .. L.L.L.
IMMEUBLE "SAUVEGARDE"

*2. Notre-Dame Est Montréal

Dentiste Tél. Clalrval 6M2w.

Dr Wilfrid Boùrgie
DENTISTE

1458 BTE-CATHERINE EST,
Coin Frontenac.

MONTREAL

7-11-25

Avocats

Opticien Tél. Plateau 42*4

Sylvio Provencher
e OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

Attaché à ITnstitut ophtalmique Naeareth 
152 Ste-Catherine o., près St-Georges, Montréal

2-10-26

Gasse B
1er prix, offert par le Crédit Canadien, 

une obligation de la ville de Paris, 
valeur $ 100.00— M. J.-J. Foucher, 
instituteur, Ste-Marie de Beauce;

2ètne prix, offert par la Montreal 
Light, Heat & Power, un poêle à 
gaz, valeur $45.00 —M. l’abbé Al­
fred Pépin, St-Antoine-sur-Riehe- 
ileu;

3ème prix, offert par J.-A. Lamy Ltée, 
une carpette en linoléum, valeur 
$18.00—M. Ephrem Chaput, St- 
Denis-sur- Richelieu ;

4ème prix, offert par R. de Meslé, 
examen de la vue et lunettes, valeur 
$18.00 - M. l’abbé J.-P. Boulây, 
St-Léon, Maskinongé;

Sème prix, offert par la Canada Steam­
ship Lines, réduction sut un voyage 
Montréal-Chlcoutlml et retour, va­
leur $15.00— M. Elle Dragon, St- 
Denis-sur-Riehelleu;

6ème prix, comme ci-dessus $15.00 — 
M. I abbé Alcide Gareau, au collège 
St-Jean, Qué;

7ème prix, comme ci-dessus $15.00 
M. l’abbé J.-A. Saint-Pierre, St-
J oseph - de - Sore 1 ;

Sème prix, offert par C. Déom, une 
collection de classiques (6 vol.), 
valeur $9.00 -Le collège «t-Fran- 
çols-Xavier, St-Denis-sur-Richclieu

9ème prix, offert par la Slater Shoe, 
j»ne paire de chaussures, valeur 
58.00 M. Chs-Eug. Beaulieu, mé­
decin, Granby;

lOème prix, offert par Granger Frères, 
des livres de la maison, valeur $5.00 
— M. C.-A. Charlebois, Curran. 
Ont;

llème prix, offert par L. Chaput & 
Fils, des produits Primus, valeur 
$5.00 M. J.-M.-A. Marchessault, 
cultivateur, St-jVntoine, Verchères;

I2ème prix, offert par S.-L. Contant, 
des produits de la maison, valent 
$5.00 R. Sr. Ambroise de Sienne, 
Académie St-Joseph, St-Bonifnce, 
Man;

13ème prix, offert par A. Aubry & 
Cie, des produits de la maison, 
valeur $5.00 M. J.-V. Fortin. 129 
Grant, Longueull;

14ème prix, offert par C.-J. Grenier, 
une paire de gants, valeur $4.00 — 
M. Nolasque April, Ste-Martine, 
(Chatcauguay) ;

15ème prix, offert par Forest Frères, 
2.4 livres de tabac, valeur $3.25 - 
II. J.-H.-F. Tétreault, étudiant, 
casier 128, Iberville;

Qasse A

GLACIERES
GLACIERES Fabien, pour épiciers, bou­

chers, fleuristes, restaurants, garanties pour 
économiser 40 pour cent de glace. Termes 
faciles. 31, Ste-Cunégonde, York 1590.

6-10-23

"7“
MAISON A LOUER OU A VENDRE

6, avenue McCullock, Jolie grande tnei- 
son. 10 pièces, 2 étages, à proximité de 
l’église St-Violeur. Système de chauffage, 
améliorations modernes. Murs et plafonds 
viennent d’être remis à neuf. S'adresser 
aux Soeurs Missionnaires de ITmmuculée- 
Conceptton, 314 Chemin Ste-Catherine, Ou­
tremont. Tél. Atlantic 1200 21-9-25

MAGASIN A LOUER
Magasin de coupons avec logement rue Wo * ‘ ‘ . . . 339jeve* ».cx a* v v-v. * '’rr" 1 * * ^-*-• I s

orkmau, entre les nies Vlnet et Char­
levoix. S’adresser 92 rue Notre-Dame est, 
chambre 85. Main 7676. 21-9-25

MAISONS A LOUER
St-André. 823 — Plaln-pled, bas, 6 pièces, 

*32.00.
Berrl, 1071—Plgtn-pled, milieu, 5 pièces, 

*33.00.
Ave de UHOtel-de-VUle. 615 — 2 étages, 

9 pièces, *53.00.
Ave de l’H0tel-de-Ville, 621 

*40.00
S’adresser 9j rue Notre-Dame est, cham­

bre 85. Main 7076. 21-9-25

5 pièces,

ARGENT A PRETER
A. JETTE tk CIE, 50 Notre-Dome ouest, 

courtiers en Immeubles, experts en pro­
priétés. Etablis 1835. Prêts première et 
deuxième hypothèques. Achetons hypothè­
ques, balance de prix de vente. 18-,7-20

COLLECTION
LAFFITTE Lhpitée achètera ou collec- 

tera vos comptes aux meilleurs conditions, 
loa, Notre-Dame ouest. Main 4002.

1er prix, offert par Versailles, Vidrl- 
caire & Boulais, une oblignt 
la Ole de Ciment Nationale,

MEUBLES ET POELES
^Fournaises, poêles, meubles. Nous faisons 
échange, vendons à termes faciles. J.-B. 
taquin, 186 rue Maisonneuve. Est 4471

6-10-25

boürreur

CAMILLE AUBBV, bmirreur. réparation 
de meubles et de matelas de toute.» sortes- 
ouvrage garanti. 109 Mt-Royal.

FIXTURES

Manufacturons vitrines d'étalage et dw 
mur, et autre fixtures de magaain de tous 
genre». Pris et dessin* fournis sur de­
mande OH Meunier Idée, 1615 Notre 
Dame Lat. Clalrval 5225. 10-16-35

ACHETEZ, FAITES REPARER OU 
LOUEZ VOTRE BICYCLE
JK. magasin responsable établi de- 

PUls 191#. i/,fei>vre Blcjxde Accessoires, 
363, uuluth, entre St-Denis et Drolet. Ou­
vert le soir Jusqu’à il heures et le di­
manche téléphone Beiair 2394J. Succursa­
le coin Mont-Royal ei St-André, Beiair 8851 

4, 5, 8. 16. 12, 15, 18, 19, 22, il, 26, 29. 2, 3

pa<
caire & Boulais, une obligation de

____valeur
Sinn.OO M. E. Martel, 369 Dor­
chester est, Montréal;

2e prix, offert par l'Institut Laroche, 
un cours de 3 mois, valeur $45.00 
M. Adrien Lebuis, 584 Atwater, 
Montréal;

3e prix, offert par Edmond Archam- 
bailt, un violon, valeur $15.00 - M. 
l’abbé Hervé Guy, St-André, Ka­
mouraska;

4e prix, offert par la Canada Steam­
ship Lines, réduction sur un billet 
Montréal-Chicoutimi et retour, va­
leur $15.00 M J.-A. Cloutier, 
Ingénieur, 2099 Chateaubriand, 
Montréal:

5ème prix, comme ci-dessus $15.00 — 
M. Joseph Gagnon, marchand, 
Ste-Rose (Laval);

6ème prix, offert par Ed. Michaud, 
un chapeau, valeur $5.00 — M 
Edouard Infortune, 12 rue Laurier. 
St-Jean;
7èfiu> prix, offert par L. Chaput & 
Mis, des produits Primus, valeur 
$5.00 M. L.-A. Landry, Banque 
de Montréal, Amqui;

Sème prix, offert par S.-L. Contant, 
des produits de la maison, valeur 
$5 00 M. Jean-Marie Fontaine, 
Beioeil;

9èine prix, offert par J.-E. Jutras, une 
bouteille de ‘‘Parfait Bonheur”,! 
valeur $3.50 M. Arthur Laberge.i 
Chatcauguay Bassin;

lOème prix, offert par N.-E. Brais, 
un disque Pathé, valeur $2.00 
M. Q.-E. Marchand, 2467 Chateau-1 
briand, Montréal.

Nous publierons lundi les ré­
ponses de M. Milard. gragant du 
premier prix de classe D.

Les faillites
mmmm,

Il seat produit 27 farifllilea com-' 
rnorrialos. «vec un passàif total) de ’ 
$200,000, donts le district de Mont- 
réal au cours d® in semaine der- iniène j

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuse» "National" sr 

coude main, garantie 2 ans; réparations. Landry et Berthimismo Limitée", 1 Notre 
Dame Est Main 4357, 11-10 25

BANDAGES POUR HERNIE
Bandage* Llndmat» recommandé» comme 

étant les meilleurs pur le» médecins le» 
plus réputés. Au service du clergé depuis 
30 «us. Albert Deniers, gerant, 743 SU- 
< atherlne mtest, chambre (6. Uptown 1593

18-10-23

Lavage de famille à 50 cts
Votre lavage n’a pas d'usure et aucun 

article ne peut manquer avec notre nou­
veau système, votre fingo est lavé en sac 
de filet. Prix, humide, I cts la 11), ininl- 
tmun 50 cts; lingerie unie, repasser, 7 
cts ia lli. minimum 50 cts, lavage tout re­
passé, 10 cts, minimum 50 et». Remercions 
notre nombreuse clientèle de son encou­
ragement. Si vous n’ave* pas satisfaction, 
dites le omis et étant satisfait dites-le 
O »'o» amis. Un essai vous convaincra. Jo- 
lieoeui l.tre. 1020 l’arthenais, nouveau nu­
méro 4104-4138 Parthmals. Tél. Amhrrsi, 2161-2162

Musique classique
Le plu» grand choix de musique Ins­
trumentale et vocale au Canada au 
meilleur prix.

M. HUFNAGEL,
t*V Ste-Catherine Ouest, près Bleury

2 10-25

Romûo Kl une hard 
& Cie Lie

autrefois de chez Morin 
& Frère

7, Sninte-Catherine est, anus-sol

Représentants de la marque L. * t.
6 .: •’anftwBo» ci réparation» d habits et costumes pour homme» et 

dame». Dépuration» de fourrure» de 
Ptcoasg*. nettoyage, tein­ture. Prix modérés, Lancaster 1477.

25-10-JJ

Vanier & Vanier
Anatole Vanier 

Tfl. Havre 2M1
Guy Vaniar 

97 SAINT-JACQUES

Dentiste

Avocat

Tél. Calumet 6053-W Consultation : 
9 a.m. à 9 p.m,

Dr Roméo Beland
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Traitement de» geitelves 

24S* Chriitophe-Colomb. - - Montréal
(Coin Beliechasse) 2-12-25

Opticien
C. Edg. Leonard, 0-0.D.

Est 2505

SPECIALISTE POUR LA VUE 
ATTENTION spéciale aux membres du clergé et 

à Messieurs les oculistes 
851 ONTARIO EST, - coin Maisonneuve 

9 s.m. à 9 p.m. 7-10-25

Main •8f*-#9()l En face do Palats do Justiea

René Théberee
IMMEUBLE "SAUVEGARDE”

92 NOTRE-DAME EST, cuite $1, MONTREAL

Dentiste Tél. Lancaster 4939

Dr Jules Hector Falardeau
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Extraction sans douleur — Méthodes modernes 
*406 ST-DENIS, coin Sherbrooke, MONTREAL

1-3-26

Professeur 2*9, rue ONTARIO E.

LeBlond de Brumath
Bachelier de» Universités de France et Laval 

Officier d’Académie — Auteur 
Le plu» ancien cours préparatoire aux examens 

d» Médecine, de Droit, Chirurgie 
dentaire. Pharmacie

Dentiste
Bureau : Upt. «593 Tél. Ré» West 81TJ

Dr J.-E. Chalifoux
Extraction sans douleur — Méthodes moderne* 
149, RUE VINET Angle SAINT-JACQUES

Huissier
Théo. Guy Grothé

Résidences 172c Wolfs Tél. Est 9814-J
Huissier de In Cour Supérieurs 

Bureau ■ 15, ST-JACQUES, Chambre 11 
Tél. Barbour 13*3 Montréal

Professeur Tél. Lancaster 1(43 
Coure préparatoire du professeur

René Savoie, I.C.I.E.
Droit, Médecine, Pharmacie, Art dentaire 

Conrs classique- commercial, leçons privée» 
----- -------------NT-DENIS1452, RUE SAIN 

Près Ecole Polytechnique Montréal

Dentiste Téléphone Eat 5508M

Dr Ernest Laporte
1725 ST-DENIS

Extraction de» nerf» dentaire» en I à 1* 
minutes absolument «ans douleur. 

Ex-assistant et possesseur des procédés du 
Dr J.-N,-Pan! Fournier, de 8t-Hyaclntbe.

Médecin Téléphona Plateau *341

Dr J.-M.-E. Prévost
dus hépitaux de Parla, Londra», 

et New-York
Vete» urinaire», rein», vewle, maladie» véné* 

.. — Clinique prisée
*4 HUTCHISON MONTREAL

Professeur T«. Eit 78,0
J.-A.-D. Lavigueur S. O. B.
Cour» préparatoire aux examen» supérieurs) 

sténographie, comptabilité, clavlgraphl», 
bureau commercial.

2093 RUE SAINT-DENIS.
Prèa ru* Sherbrooke, - - Montréal

Dentiste
Téléphone Est 9238

Dr A. Heynemand
1569 rue Saint-Denis

prés Demontlgny — Montréal.

Médecin Cenaultutioii : da 12 à 8 p.m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialité» ;

Voles urinaire» — Electrothérapl»
Tél. Est 5417 4*. RUE SAINT-DENI)

Professeur^ st-hubert tel. bel. 4725W 

A. F yen
Directeur de cours central de préparations. 
Préparation aux écoles spéciales. Génie ciri!, 
architecture, arpentage. Spécialité ï mathéma­
tiques élémentaires et supérieur©®, phygique, 
chimie.
Ouverture des cours régulier» le 5 octobre.

Dentiste
Bureau: 466, rua Atwater, angle Natre-Dam*

Dr R, Laporte
____ Spécialité :
mrPBAcnoN de dents difficile»

Téléphone i West mount 6994

Notaire Tel. t Beiair 214*

Ois Archambault, c.c.s
Heure* de bureau t 1 * I p.m., « 5 » 1* soir 

75* MONT-ROYAL EST

Professeur-
Dantès Belleau

PROFESSEUR DE PIANO 
Termes facile».

STUDIO t 3975 ST-DENIS, prè» Duluth. 
Tél. Est 5749J. Résidence: Amherst 6513

1-10-25

Le Jambon Contant
est un jambon de

“Chez nous”
Le nom CONTANT est sur la couenne de 

chaque jambon.

Exigez-le

565,
Tél. Bélair 7214 
HUE MARQUETTE

*)Wil(*)Mfe|(|ttl)(MtfNl*HI(t1

Toutes les qualités d’un

pllli ili!

tabac supérieur -- pureté, 
arôme, combustibilité et 
cette sensation toute idéale

3ue donne une bonne pipe 
e tabac, vous les trouverez 
dans chaque paquet de

Tabac Pur Canadien Naturel
FOREST FRERES y*

K----------------mii|iiiMii'iHii|MniiiiniinniHi||i;miiimitai|||MIHUMiliMH

RE R

Un seul brûleur tirnt tout le diner 
chaud snr la surfa» lisse et fermée 

du 8MOOTHTOP

Voyez les nouveaux

Poêles à Gaz
cabinets compacts

SMOOTHTOP
Avec brOlears rapides. Trois vais­

seaux fumants — un seul brûleur d’al- 
lumé —- et de l’espace pour en mettre 
d’autre». Cuisson 25% plu» rapide.

C’eut I* un* des nombreuses carac­
téristiques dont vous pouvei voir la dé­
monstration à nos magasins.

Le dessus l surface lisse est facile à 
tenir propre. II éloigne la graisse des 
brûleurs. Il offre plus d’espace pour lu 
cuisson. Sa hauteur commode rend I* 
travail plus facile.

Parait bien et cuit bien.

C’est le temps d’acheter un nouveau poêle à gaz et un 
. réchauffeur d’eau à gaz.

Prix spéciaux et conditions spéciales ce mois-ci. 
Vendez-nous votre vieux.

Les poêlé* à gaz Regent, poêles à gaz Smoothtop et réchauffeurs 
d’eau à gaz Lion Regent sont vendus au complet, installés — pas 
de frais de plombier. Nos prix sont les plus bas et nos conditions 
faciles. En outre, vous avez un service garanti.

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER. CONS
Immenhle Power. *3 onest rue Craig. Main 4640.
605 ouest. Sainte-Catherin», angle Mountain. Uptown 6000-6001.

1407 rue Saint-Denis, près Sslntc-Calhcrine. Est 293*.
2575 eit. rue Ssinte-Catherine. pré» Lasalle. Clairval 1*50,
1657, avenue Papineau, prè» Mont-Royal. Amherat 68*3.
4062, rue Bt-Denls, prè» Duluth. Bélair 7378.
*145, avenue du Parc, près Laurier. Bélair 7359.
6622 ouest, rue Sherbrooke. Notre-Dame-de-GrAec, Walnut 0109.

*158 Wellington, Vordun. York 1650.
D. Marcotte, (3 rue Church, St-Laurent.
A. Déparai». 173, 1ère Avenue, Lachine. Lachine 65.

TABAC FIN FEUILLES

A. MEUNIER
376 RACHEL EST

\ vendre, choix df tabac, fermentation 
naturelle, rouge, hobourg, Parfum ‘1 II»- 
De, petit ctmaalen. Quesnel pur, rose. 
Grflnti Dutch, spécial *°f£*
Petit rouge, special, S H’» lY>llr <){’ 

Liste dr BTlx envoyée sur drmamle 
tiîL. BEIAIR 7756 1-3-26

Téléphone RRUIr 679S-J
DONAT PARE

ENTREPRENEUR PLATRIER
Pour 1a cmutruellan et les réparations, 
A l'entreprise ou k ia Journée. Evalua­
tion «le travaux faite «au» obliger à quoi 
que ce «ott.
1546. AVE PAPINEAU, MONTREAL

24-10-23

Dividendes déclarés

Ctinaifian Cottons, Ltd p-c.

nils ip 25 «cptemibDe.
* % *

Québec Power — ï1* p. c. sur 
l'action ordinaire et 1*4 p. c. sur i 
l’action de préférence, pour le tri-1 
mettre se terminant le 30 septem- i'• sur lo stock ordinaire et 1*4 PÇ. 

sur U’ stiK’k de préférence, payableI bre. payable le 15 octobre aux ac 
' le 5 ortirbre aux actionnaires ins- tionnaires inscrits le 30 *’Kr-

COUPON No 95

Le Monoplan du Devoir
Ce coupon et deux autres numérotés consécutive­

ment donnent droit à un MONOPLAN sur versement de 
75 sous au bureau du DEVOIR, 336 rue Notre-Dame Est, 
Montréal.
Ajouter 15 sou* pour recevoir la Monoplan par la poste. L’expé­
dition e«t faite aux risques du destinataire.

k

1654226773
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Lettres du Japon

UNE INSTITUTRICE R. B. — 
Un coupon doi» être envoyé avec 
chaque écriture. Imagination vive 
qui peut nuire au jugement, d’au­
tant plus qu’elle n’est ni réfléchie, 
ni sérieuse. Impressionnable, sen­
sible, d’humeur capricieuse. Elle 
est fine et habile, habile jusqu’à la 
dissimulation et la ruse. Orgueil­
leuse, et plus timide qu’elle ne le 
parait, elle est susceptible et trop 
sensible à la critique. Le coeur est 
délicat, bon, tendre et un peu ja­
loux., Inactivité est vive quoique 
très inégale. Elle est enjouée, ani­
mée; elle aime à causer ef à s’amu­
ser. La volonté est active, impul­
sive, autoritaire, pas très constan­
te, mais'on y remarque certaines 
ténacités utiles. 'Elle est courageu­
se optimiste, débrouillarde et ai- 

■ niable.
MON VILAIN. — Jeune encore, 

toute simple, naïve, franche, c’cst 
presqu’une enfant et qui subira des 
modifications avec l’expérience 
que lui donnera la vie dont elle ne 
soupçonne pas les réalités. Imagi­
native, une peu rêveuse, sentimen­
tale elle cultive les chimères et vit 
parmi elles, heureuse, enjouée, un 
peu légère, mais bonne, affectueu­
se et vraie. Un peu d’égoïsme com­
battu par de la générosité; de la 
susceptibilité et de l’amour-propre. 
Vanité ordinaire, désir d’apprqba- 
tion et d’admiration qui ne sera 
jamais de ia coquetterie parce 
qu’elle est si sincère. L’activité et 
l’humeur sont capricieuses, les en­
treprises commencées avec enthou- 
siaisme sont délaissées ou conti­
nuées mollement, sans goût et de 
façon médiocre.

LISELOTTE. — Vive, animée, 
toute simple, gracieuse et sponta­
née, elle manque de réflexion et de 
sagesse; son imagination favorise 
les exagérations nuisibles, et le ju­
gement est loin d’être sûr. Mais elle 
est sensée, sincère, bonne, d’une 
tendresse vive et très retenue par 
une grande timidité. Elle s’enthou- 
siasîrie facilement, ce sont les feux 
de paille, elle manque de constan­
ce. L’humeur est capricieuse mais 
généralement agréable. Elle est 
douce, obstinée, réservée et en se 
laisse pas facilement connaître. Au 
fond c’est une petite sentimentale, 
mais elle dit peu ses rêves et elle 
s’efforce d’avoir l’air pratique et 
positive.

FLORE D’AVELLIN. — Délicate, 
sensible, d’une extrême nervosité 
elle est capricieuse, irritable, sus­
ceptible et de caractère difficile. 
Elle est bonne pourtant, capable de 

■générosité et de dévouement, mais 
raide, entêtée, brusque, manquant 
absolument de souplesse. La vo­
lonté est vive, capricieuse, autori­
taire et trop influençable, malgré 
les entêtements si fréquents. Elle 
n’est pas pratique et elle est in­
exacte et désordre. L’activité est 
variable: elle a du courage et assez 
d'initiative.

SEMPER FIDELIS. - Gaie, 
bienveillante, sensée, active et sin­
cère, elle est affectueuse et bonne, 
généreuse et dévouée. L’humeur 
est agréable; elle est adroite, soi­
gneuse, courageuse et très optimis­
te, voyant toujours le meilleur côté 
des gens et des choses. La volonté 
est mieux faite pour l’endurance 
et la résistance que pour l’initiati­
ve. Elle est obstinée d’une obstina­
tion douce et fermée, elle discute 
peu. livre peu sa pensée et va son 
bonhomme de chemin en ne fai­
sant à peu près que ce qu’elle veut. 
L’orgueil est bien marquée et s’ae- t 
■compagne d’une susceptibilité 
combattue et atténuée par la bien­
veillance naturelle.

“ O ! Felix Culpa ”

îgrti
bîeet un enthousiaste, capable de 

s’emballer et de se tromper dans 
ses jugements à cause d’une ten­
dance à l’exagération Le bon sens, 
la réflexion et une esprit pratique 
lui permettant de remettre les cho­
ses au point quand il se donne le 
loisir de réfléchir et de peser les 
choses.

U est ambitieux, actif et coura­
geux. La bonté est grande et il est 
très affectueux, 11 peut se dévouer, 
ce qui ne l’empêche pas d’être ex­
clusif et un peu égoïste. Droit, 
franc, fidèle dans ses

Voici la suite de l’émouvant ré­
cit dont nous avons commencé la 
publication dans le "Devoir” du 12 
septembre. On se rappetTira que 
l'auteur y racontait les funérailles 
d’une petite Japonaise qu’on lui 
avait dite chrétienne, mais sur le 
baptême de laquelle lui vinrent 
subséquemment des doutes.

II
RESSUSCITES!!!

Avant de quitter le cimetière, 
après les prières en latin, je réci­
tai avec les assistants, un Dater et 
un Ave en japonais. C’était un 
moyen de les faire participer d’une 
façon plus intime à la cérémonie. 
C’était aussi un moyen indirect de 
constater combien de chrétiens il 
y avait parmi eux, où je ne con­
naissais personne. J’eus alors une 
agréable surprise. Tout-à-côté de 
moi se tenait une jeune fille qui 
n’était jamais venue à l’église de 
Kagoshima et que je croyais bien 
païenne. Elle répondait cependant
Sarfaitement au Pater et à l’Ave.

ul doute que c’était une chrétien­
ne. En mon coeur je priai Dieu 
qu’il lui fasse retrouver Je chemin 
de Téglise. Mais cette fois je ne 
crus pas l’occasion propice pour 
l’interroger sur son nom et l’iden­
tifier comme chrétienne. J’aban­
donnai au bon Dieu le soin d’ac­
complir son oeuvre.

C’est ce qui devait arriver dans 
la suite. Cette jeune fille fréquen­
tait alors une école supérieure de 
Kagoshima, Or, un peu plus tard, 
un jour, une élève de la même 
école vint à 'la mission, demandant 
des livres pour étudier la religion. 
Entre temps j’étais parvenu par 
des moyens indirect à identifier la 
jeune chrétienne, à connaître son 
nom et l’endroit où elle demurait, 
mais je n’avais pu la rencontrer 
depuis le premier côte-à-côte au 
cimetière de la petite Maria, son 
ancienne amie intime. Ayant donc 
interrogé l’élève païenne, ve­
nue à la mission, j’appris de 
celle-ci que la jeune fille 
chrétienne dont il s’agit était 
sa condisciple et obtint d’elle la 
promesse qu’elle l’amènerait un 
jour chez moi. C'est ce qu’elle fit 
très gracieusement. Un jour les 
deux condisciples vinrent me ren­
dre visite et denuis lors la jeune 
chrétienne ne m’échappa pa* plus. 
Un an se passa tout de même avant 
qu’elle pût se décider à pratiquer 
régulièrement. Au bout de ce temps 
elle fit sa première communion. 
Bile avait vingt ans. Que le bon Dieu 
lui donne 'la persévérance! Hélas! 
la pauvre fille est dans une situa­
tion bien difficile, sa mère étant 
païenne et son père ne pratiquant 
pas! Quant à la campagne qui fut 
l’instrument de cette conversion, 
elle est disparue sans devenir chré­
tienne. Tant il est vrai que le bon 
Dieu se sert des païens eux-mêmes 
pour opérer sa gloire et le salut des 
âmes.

Mais l’amie de Maria ne fut pas 
la première à être reconduite dans 
la vraie voie. Bien d’autres brebis 
égarées étaient rentrées au bercail, 
grâce au sacrifice de cette chère 
enfant dont te corps repose tou­
jours là-bas au cimetière du pont 
des larmes, à mi-flanc de la monta­
gne, désigné par une jolie pierre 
tombale où l’on peut lire écrit 
en lettres d’or le nom de "Maria’.

Ah! ce nom de “Maria”? Quand 
je redescendis la vallée pour re- 
tourner à la mission, je l’emportÉs 
dans mon coeur et il m’obsédait 
comme une énigme. De retour à la 
mission, je consulte de nouveau 
les registres et alors, pour la pre­
mière fois, sans aucune difficulté, 
je comprends que les trois lettres 
entre parenthèses (inf) veulent di­
re tout simplement "infidelis”. Je 
venais donc d’enterrer de bonne

La volonté est précise, ferme et au­

toritaire, tendance à contredire et 
à discuter. Impatience, petites vio­
lences courtes. L’humeur est varia­
ble à cause de la grande impres­
sionnabilité. mais il est biomveil- 
lant et secourable. je remarque, 
que malgré l’énergie naturelle, il 
subit facilement les influences et il 
y cède au moment où ni lui ni les 

affections,' autres ne s’y attendaient
Jean DESHAYES.

Coupon graphotoglcin»

ESQUISSE ORAPHOEOCilQUE
de JEAN DESHAYES 
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19 septembre 1925. Bon pour 2 semaines
Un coupon valable *t 25 aona on tintbroa-poale «tairont arromparner chaqno «nrot. 
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Adrcisor. : Joan Doahayo». to "Dorolr”, Montréal,

foi une non-baptisée. Beau succès 
comme nremier enterrement à Ka­
goshima! les recherches que je fis 
dans la suite ne firent que con­
firmer ce que portait le feuille con­
tenue dans le registre des âmes. 
Seule la famille soutenait et sou­
tient encore que Tenfant a été réel­
lement baptisée.

Non baptisée du baptême d’eau. 
Tétait-elle du baptême de désir? 
C’est ce qui restait à savoir. Le 
surlendemain de l’enterrement je 
fis une visite à la famille de Ja dé­
funte. J’y rencontrai le père et la 
mère. J’appris alors que si le père 
était païen, la mère était chrétien­
ne depuis son jeune âge et que 
parmi les trois enfants qui leur 
restaient un seul était baptisé. La 
mère avait cessé de pratiquer de­
puis Tépoque de son mariage, fait 
d’une façon irrégulière, à la déro­
bée du prêtre. La jeune fille, main­
tenant disparue, née de cette union 
illégitime, avait grandi cependant 
à Tombre de l’église catholique, à 
Naze, dans Tile d’Oshima; bien des 
fois, elle s’était mêlée à l’assemblée 
des chrétiens, s’était procuré un li­
vre de prières et, bien qu’elle ne 
fut pas baptisée, se disait catholi­
que. Or, un jour, elle fut prise 
d’une maladie qui dégénéra en 
phtisie. Depuis lors, pendant deux 
ans la pauvrette mena une vie lan­
guissante comme une fleur brûlée 
par un soleil trop ardent. A cette 
époque sa famille était venue de­
meurer à Kagoshima, mais la peti­
te était souvent envoyée en son île 
natale pour s’y reposer, et elle en 
profitait pour faire ses visites à 
l’église catholique, où seulement, 
sans doute, elle retrouvait force et 
consolation. A la dernière prome­
nade qu’elle y fit surtout, elle fut 
remarquée par un grand nombre 
pour son assiduité et sa ferveur.

Cependant la phtisie faisait son 
oeuvre de destruction. iLe père quti 
adorait sa Mie, était atterré à Ja 
pensée de pouvoir la perdre. Com­
me H était païen, pour la isiauvcr, au 
lieu de recourir à Dieu, dli s’adressa 
au diable. H conduisit sa fille chez 
des sorciersv qu’il consulta les uns 
après lies autres. Le réteultat fut 
qu’il dépensa beaucoup d’argent 
pour des promctecs mensongères et 
pour dés voyages fatigants pour 
Tenfant, de sorte que le mal ne fit 
qu’empirer.

Enfin vint le soir du 12 février. 
La pauvre petite, extrêmement a- 
nvadgrie, complrit que c’était bientôt 
la fin. Elle aililait mourir à peine 
âgée de dix-sept ans. Dans son dé­
sespoir, elle demanda qu’on appelât 
Je Père missionnaire de Kagoshima. 
La pauvre mère infidèle à son Dieu 
se tailsiait, étouffant ses sanglots. Le 
père répondit que personne à la 
maison ne connaissait le mission­
naire de Kagoislhima. Moi non 
plus, diffc Tenfant, je ne le conn rit s 
pas, mais jlaimerais bien â le con­
naître. J’ai besoin de lui. .. Pour la 
divertir, on flui apporta des fleurs. 
Elle Iles regarda un instant <3■’une fa­
çon distraite, puis, reportant sur ses 
parents qui ne semblaient paisi com­
prendre son désir un regard appe­
santi d’une immense tristesse, elle 
ferma doucement les yeux et de ses 
paupières brûlantes deux grosses 
lanmes luisantes comme le cristal 
routèrent lentement sur ses joues 
nâles et se perdirent dans le cadre 
flottant de sa nioire chevelure.

Quel, fut son dernier sentiment â 
cette heure d’angoisse? J'aime à 
croire que son bon ange n suppléé 
à l'absence du prêtre et qu'il ai ins­
piré à son coeur la resignation né­
cessaire pour faire le sacrifice de 
sa vie entre les mains de Celui en 
qui d’ailleurs elle avait toujours cru 
et placé son unique espérance. En 
tout cas depuis ce moment elle ne 
parut plus être de ce monde. Sa fi­
gure pâle restait paisible et sa bou- 
che muette. Enfin elle ouvrit celle- 
ci une dernière fois, mais ce fut 
pour rendre tout doucement le der­
nier soupir. Ainsi mourut, paraît- 
il. la chère petite MKsao, â qui ses 
parents ont donné de nom de Maria. 
Après, touiti je crois qu’ils ont eu rai­
son : si Misao n’n pas été baptisée 
par la main des hommes, nul doute 
qu’elle ne Tait été de la. main de son 
ange gardien on dp Marie elle-mê­
me à qui Tenfant avait tant de foil? 
recouru par la récitation de TA ne 
Maria.

Cette histoire, c’est 9e mère de la 
chère-disparue qui me Ta raboutée 
à travers ses larmes toujours incon- 
soUalbles. Après l’avoir écoutée en 
silen'ce jusqu’au bout, avec une émo­
tion profonde qui, malgré moi, me 
mouillait les paupières, j’ouvris en­
fin la (bouche et cherchai dans mon 
coeur tout ce que t'v pus trouver de 
püu.s tendre et de plus compatissant 
afin d’Vn pétrir toutes mes paroi os 
<■1 de consoler ce coeur de mère, 
frappé danis ce qu'il avait de plus 
cher au monde. Fit puis, comme je 
m’adressais à une chrétienne, qui

DOULEURS AU COTE 
GAUCHE jT AU DOS

Autres maux commun» aux fem­
mes, soulagé» par le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham

Lachine, P.Q.—"J'ai pris le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
car je souffrais de douleurs au cô­
té gauche et au dos, faiblesse et 
autres maladies féminines. Cela a 
duré six mois. J'ai vu la réclame 
du Composé Végétal dans le "Mon­
treal Standard” et j’en ai pris 4 
bouteilles. J’étais très malade; au­
jourd’hui, ma santé est si améliorée 
que je ne voudrais pas en marquer. 
Je me sers aussi de "Sanative 
Wash” de Lydia E. Pinkham. Je 
recommande ces remèdes à mes 
amies, et vous pouvez utiliser ma 
lettre comme témoignage.” — Mme 
M. W. Rose, 580 rue Notre-Dame, 
Lachine, P.Q.

Le docteur parle d’opération
Provost, Alta.—“Vous vous rap­

pelez peut-être m'avoir envoyé un 
livre, il y a un an. Souffrant des 
douleurs affreuses, je ne pouvais 
rien faire. Le docteur me dit qu’à 
moins d’une opération, je n’aurais

fias d’enfants. Ayant lu dans les 
ournaux, des témoignages sur le 
Composé Végétal de Lydia E. 

Pinkham, j’en ai pris sur le conseil 
d’une amie. Je suis devenue mieux 
après trois bouteilles, et j’ai une 
petite fille de quatre mois. Je fais 
mon ouvrage et aide un peu à ce­
lui de la ferme. Je recommande le 
Composé Végétal à mes amies, et 
vous pouvez utiliser cette lettre-té­
moignage.” — Mme A. A. Adams» 
casier 64, Provost, Alberta.

“Teintures Dia­
mond” colorent 
les objets à neuf

Plongez simplement pour nuan­
cer et faites bouillir pour 

teindre

Chaque paquet de 
la cents contient un 
mode d’emploi si 
«impie que n'impor­
te quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et 
délicates ou teindre 
de couleurs riches 
et permanentes lin­
gerie. soies, rubans, 
jupes, blouses, ro­
bes, manteaux, bas, 

chandails, draperies, couvertures, 
tentures, tout enfin!

Achetez les teintures Diamond, pas 
d’autres, et dites à votre pharma­
cien si le tissu que vous voulez tein­
dre est de laine, de soie, de toile, de 
coton ou mélangé.

d’aUHeurs n’avait jamais renié le 
Dieu de son baptême, j’essayai de 
lui fadre voir on celte épreuve de 
doigt «puissant et .miséricordieux à la 
foü,s de la divine Providence qui 
avait bien voulu frapper ce grand 
coup pour la ramonter à lui, ainsi 
que 'toute sa famile. Des larmes 
silencieuses coûtaient à flots sur ses 
joues, qui montraient évidemment 
son repentir. Enfin n'y pouvant 
plhits, elle se prosterne devant moi 
la face contre terre en dli s an t : “Mon 
oère, mon père, je suis une grande 
pécheresse; dites-moi ce qu’il faut 
faire pour régler ma situation; je 
ferai tout ce qqe vous voudrez.”

A cetite déclaration si pleine d’hu­
milité, de franchise et d’énergie 
à la fois, je fus littéralement suffo­
qué par l'émotion, au poïnl de ne 

(Suile à la 6é/ne page)

LE RADIO
POSTE CNRO, OTTAWA, ONT.

(435 mètres)
Ce soir, le poste du chemin de 

fer National, à Ottawa, donnera 
le programme suivant:

Demi-heure des enfants par l’On­
cle Dick.

Ouverture; “Petre Schmoll” (We­
ber); Entr’acte. “The Parting”, 
(Smith); Grand Opera: "l-a Tosca" 
(Puccini) par Torchestre du Châ- 
salle â manger de l’hôtel. Chant : 
“Duna” (McGill) et ‘‘The Jovial 
Host” (Diack) par M. Wm. Goad, 
baryton. — Cornet: “Reception 
Polka” (J. O. Casey) par M. C. P. 
Dontigny. — Chant: “Madrigal” 
(Chaminade) et “The Moon Drops 
Low” (Cadman) par Mlle Gertru­
de Stringer. Récitations comi­
ques par MM. Jack Grace et Jack 
Powell. Monologues par Mme 
Harry Underwood. Chant : “Ten 
Thousand Years from Now” par 
M. Jack Powell. - Récitation co­
mique par M. Jack Grace. Chant: 
"I Look Into Your Garden” (Wood)

Chez EATON
UnCoupd’Oeil sur les Modes Nouvelles

toutes plutôt simples, on obtient de charmants effets de l’opposition de deux nuances en le mêmees pi
tissu, du cuir doré, d incrustalions variées.
Le bord se relève légère­
ment découvrant la figu­
re, ou s’abaisse pour voi­
ler le regard. Le velours, 
dit-on, sera le tissu favo­
ri à Thiver. Nous voyons 
maintenant du feutre, du 
taupé et du peluché. Par­
mi les nuances, les bruns 
de bois, les teintes pour­
prées, beaucoup de noir.

Si vous ne pouvez 
venir au magasin en­
voyez votre comman- 
dt> à notre Service 
d’achat.

A notre Salon d’Exposition sont 
rassemblés une superbe collection 
de modèles parisiens au cachet tout 
particulier d’élégance, modèles des 
maisons Ilermance, .Stizelle, Saget, 
Louison, Rose Descat, Suzanne Tal­
bot, Blanche Gcrboux, Eliane, ainsi 
que des modèles des maisons new- 
yorkaises Bruck-Weiss, Joseph, Mme 
Franceau, Jay-Thorpe, Kroll et Bon- 
hotal, les uns et les autres s’alliant 
pour former une magnifique variété. 
15.00 à 45.00.

Au deuxième, chez Eaton. f

Les Manteaux s’ornent de Fourrure
Les manteaux suivent Tinfluence de la mode actuelle encoura­
geant la ligne évasée qui s’obtient par des godets ou par des 
plis. Nous ne pouvons nous en plaindre car cette ligne est très 
jolie et donne une grâce délicieuse à la démarche. Les man­
teaux se garnissent beaucoup de fourrure, col montant très 
haut ou descendant jusqu'à la taille pour se croiser sur le côté, 
manchettes droites ou remontant dans la direction du coude, 
bande partielle ou entière au bas. Un effet imprévu et charmant 
s’obtient lorsque la fourrure suit l’ouverture depuis l’encolure 
et forme en avant une ligne droite très amincissante. 'Tel est 
ce manteau en Needlepoint violet plumage aver long col d’écu­
reuil gris. 110.00.
Le Broadtail est une étoffe 
nouvelle dont on dirait du ca­
racul. Un manteau en cette 
étoffe de fantaisie noire est à 
larges godets fout le tour, go­
dets soulignés par la bordure 
de chinchilla qui court au bas. 
Le col arrondi est en même 
fourrure.

En suédine, une autre étoffe 
nouvelle, très souple et de tons 
riches, est un manteau avec 
col et manchettes de rat mus­
qué. Ia1 col descend jusqu’à ia 
taille où il croise, des petits 
plis surmontent un volant au 
bas. Ce manteau est d’une belle 
nuance beige. 110.00.

Au deuxième, chez Exion.

Fleurs et Plumes
font de ravissantes garnitures sur L. 
robe ou le chapeau. A notre rayon des 

modes, fleurs de toutes sortes, aux nuances va­
riées forment comme un jardin merveilleux 
dans lequel frissonnent les garnitures de plu­
mes légères et brillent les ornements de formes 
diverses. Une énorme fleur de velours d’un 
vert exquis est à étamines argentées. 1.75. (Illus­
trée.) / /

Magasin 
ouvert de 9 a. 
m. à 5.30 p.m.

T. EATON C?LIMITED
DE MONTREAL

Rue Sainte-Catherine Ouest, Université a Victoria

Téléphone
Uptown

7000

urriture Idéale
Pour les Bébés

La PEPTONINE «st 
aujourd’hui recon­

nue l’aliment par 
excellence pour 

la santé et la 
^ croissance des 

enfants, Don- 
nez-en régu­
lièrement.

PEPTONINE
et "The Skippers rvf St. \vrs 
(Roechkel) par M. Wm Goad, ba­
ryton. — Concert: “The Holy Ci- 
tv” (Adams) par M. C. P. Donti­
gny. - Chant: "The Star” (Ro­
gers) et "Berceuse” (Chaminade” 
par Mlle Gertrude Stringer, sopra- 
na. - Récitations comiques par 
MM. Jack Grace et Jack Powell. - 
— Monologues par Mme Harry Un­
derwood.

Musique populaire par Torches­
tre du Château-Laurier directe­
ment du "Grill Room” de l’hôtel.

PETIT CARIS ET 
Xmwmm****?********

PROCHAIN MARIAGE
Mercredi, le 7 octobre prochain, 

dans l’église de Waterloo, sera bé­
ni le mariage de Mademoiselle Eve­
line Gingras, fille de feu le notai­
re Joseph Gingras, avec Monsieur 
Jules Cloutier, comptable, de Mont- ; 
Laurier. — Pas de faire-part.

otfraph 1 e du 
fainMaurenl

Umltfs

laissez-nous vous 
soumettre des esquisses
pour vos étiquettes, diplômes, 
calendriers, papeterie, etc. Leur 
apparence vraiment artistique* 
et nos prix avantageux vous in­
téresseront sûrement.
Notre outillage des plus mo­
dernes et notre main-d’oeuvre 
experte nous permettent de 
produire à bon compte des tra­
vaux lithographiques dont la 
qualité fera honneur à votre, 
maison.

3555. Blvd Saint-Laurent
MONTREAL

Téléphone: Calumet 552fi 
ARMANT) BARBEAU, Dir. Gér,

•V

FEUILLETON DU "DEVOIR”

Loin de l’Aieule
Par L Dantézan

(Suite)
Le père de Lucie poussa un sou­

pir de soulagement et de satisfac­
tion. U n’avait point fait fausse rou­
te. .. il pouvait aller de Pavant; la 
main de Dieu Je conduisait!.... Len­
tement, il releva sa tête inrJinée et 
fixa son regard loyal -sur le visage 
d’Hervé.

—-Ecoute donc. Par des moyens 
que j’ignore, mais qui se découvri­
ront, tu as séparé * jamais une mè­
re de son fils, un fils de sa mère!,.., 
Tu voudrais, en outre, que Ja mé­
moire de Marcel Dambuy demeurât 
flétrie, même, s’il était possible, 
dans le coeur de son enfant... Et 
cette enfant que tu as, comme son 
père, écartés du chemin qui l’eût

conduite dans les bras maternels!.... 
n’est-ce pas lie plus grand de tes for­
faits que de Tavoir ployée sous ton 
joug odieux, de Tavoir persécutée, 
puis égarée, en quelque sorte?.... 
Mais nous la retrouverons car tu 
as été faible; tu n’as pas eu Tau- 
dace de consommer ton crime.... 
Non! tu as eu peur des mains d’u­
ne vieille femme et d’une enfant, 
tu n’as pas osé tuer!

M. Vernidec «’arrêta; H voyait* 
Hervé blêmir et se dresser mena­
çant.

Quel droit? quel titre Invoques- 
tu pour me Jeter à la face de sem­
blables accusations?

—Le droit, le titre que possède 
tout honnête homme de dénoncer 
le mal, quand ü le rencontre. Mais, 
at ends... je n’ai pas fini...

Dans l’odieuse calomnie que tu 
fais peser sur un innocent, tu trou­
ves le prétexte de cacher, sous un 
nom qui n’est pas le sien, la fille 
unique et chérie de Marcel Dam­
buy! tu lui laisses ignorer Texistcn- 
ce de sa grand’mère, tu prives cette 
sainte et malheureuse femme de la 
seule consolation que le ciel ait 
laissée à sa vieillesse!... Tu lui as 
tout enlevé... même Uespoir, l’Ame 
de la vie!... Et le motif qui t’a fait 
agir est aussi monstrueux que ton 
forfait, ne le nie pas, tu voulais
capter l’héritage des Dambuy.......
Maris il est temps, enfin, que justice 
soit faite, que Tenfant de Marcel re­
prenne au foyer de son aïeule la 
place qui est la sienne... Laisse- 
moi terminer: si tu refuses la ré­
paration amiable et secrète que je 
te demande, J’userai des grands mo­
yens, des moyens légaux...

—©es preuves! des preuves! hur­
la Hervé dans un paroxysme de ra­
ge qui Injectait ses yeux de sang 
et l’aveuglait. Donne-la donc, la 
preuve des Infamies que tu viens 
de débiter!

—Crois-tu que je serais ici, si Je 
n'avais eu des convictions morales, 
des présomptions assez fortes pour 
me permettre de tout oser, de tout 
affronter?.,. Et voici les preuves 
matérielles, ajouta-t-il en saisissant

les papiers posés sur le coffret: ac­
te de mariage de Marcel Dambuy 
et d’Aurorc Flcdda, acte de nais­
sance, acte de baptême de Monique 
Dambuy... et d’autres... Quant à 
Tinnoccnce de Marcel, nous la prou­
verons également!

A cette énumération, Hervé était 
demeuré atterré.

Ces parchemins, que sa soeur ve­
nait à peine de mettre au jour, n’é­
taient pas encore passés sous ses 
yeux... Tou eût dit qu’il mesurait 
déjà la profondeur de l’ablme où il 
allait sombrer...

Mais 11 se reprit bientôt et rugit, 
en voyant son cousin glisser lente­
ment ces pièces dans la poche in­
térieure de son habit; il voulut s’é­
lancer pour les lui arracher; seule­
ment, le vaste bureau lui barrait le 
passage et, d’ailleurs, il chancelait 
à ce point qu’il devait s’y crampon­
ner pour ne point défaillir.,,

—Ah! clama-t-il enfin, tu as dit 
que je n’osais tuer; ne le répète pas, 
tu mentirais! car je vais commen­
cer par toi... elle, ensuite!

Comme un taureau furieux, il es­
saya de bondir sur M. Vernidec qui, 
lui faisant face, reculait à pas lents 
vers le fond de la pièce, mais son 
élan* ne porta point, «es jambes sc 
dérobèrent, sa tête, trop lourde, 
Tentralna vers k sol, où il tomba,

terrassé. Un cri strident accompa­
gna le bruit sourd de la chute de 
ce grand corps. Mme Laurence, qui 
avait assisté, muette et terrifiée, à 
ce terrible débat, rendait enfin leurs 
droits à scs nerfs trop tendus. De 
ses clameurs, le logis retentit Jus­
qu'aux combles, attirant les domes­
tiques mais, avant tous, la vénéra­
ble maltresse de la maison apparut 
sur le seuil de la chambre que scs 
yeux parcoururent avec effroi. Non 
beau visage, anxieux, exprima une 
profonde pitié et une exclamation 
jaillit de ses lèvres:

—Au nom du ciel! Laurence, que 
sc passe-t-il?

Agenouillée près de son frère, es­
sayant, avec l'aide de M, Vernidec, 
de soulever ce corps étendu, la fa­
ce contre terre, Laurence n’enten­
dait pas. ne répondait pas. Enfin, 
lorsque les serviteurs eurent prêté 
leur concours, que Ton eût trans­
porté le malheureux Hervé sur le 
lit, que le médecin et le prêtre eu­
rent, d’un mot bref, été mandés, M. 
Vernidec alla droit à la nouvelle 
venue, et, devant elle, s’inclina pro­
fondément :

-Daigoez pardonner à un étran­
ger, Madame, d’oser troubler ainsi 
votre repos et la paix de votre mail 
son. G'cst par moi que cet homme 
gît inanimé sous vos yeux! Je Ta!

; poursuivi jusqu’ici pour lui deman­
der raison de scs crimes, le som­
mer de les réparer... Mes paroles 
ont allumé en lui une fureur qui lui 
a été fatale .. Je le regrette sincè­
rement, mais rien ne saurait m’em­
pêcher de remplir jusqu'au bout le 
rôle de justicier que j’ai assumé. ..

—Un crime des crimes? balbuti­
ait la vieille dame, Est-ce donc lui 
qui les a commis?

—41 a été votre bourreau et celui 
de ceux que vous aimiez!...

Marie-Anne Dambuy joignit les 
mains; une émotion trop poignante 
pour ses forces la luisait; cepen­
dant, elle s’approcha du lit pour 
jeter un triste et long regard sur ce 
neveu à qui, sans doute, elle par­
donnait tout bas... Soudain, un 
mouvement d’angoisse la courba 
sur la couche, et, des doigts crispés 
d’Hervé, elle retira un petit poi­
gnard â la lame acérée que M. Ver­
nidec vit briller.

—Le misérable! nuirmura-t-il, il 
voulait me tuer!

Gcs mots frappèrent Toreüte de 
la vieille daine, qui se tourna vers 
son voisin de telle façon que le vi­
sage de celui-cri lui apparut dans le 
plein jojur; elle le considéra avec 
attention, cherchant, semblait-il, à 
re-ssaisir et fixer un souvenir loin­
tain, h reconnaîtra un visage ou­

blié. ..
-Mon Dieu! serais-je le jouet d’u­

ne illusion? murmura-t-elle. Quoll 
Tami de mes fils, Gaston Vernidec 
serait Ici... devant moi!...

Un instant, elle laissa tout pour 
| tendre scs deux mains à ce témoin 
1 de jours passés qui, Tame remuée 
! presque autant que Ja sienne et ne 
trouvant point de mots, s'inclinant 

! sur ses mains véncrable-s qu'il bai» 
| sait avec respect, en disant:

Lui-même, Madame.,,. Ah! per- 
rnettrz-lui de vous servir!

Six jours passés d'une anxieuse 
attente, quand une longue missive 
nouvelles impatiemment désirées.

Après avoir narré brièvement à sa 
femme les divers incidents de son 
voyage et de son arrivée en Gerda- 

| gne, M. Vernidec continuait :
! “C’est au chevet d'Hervé que ia 
j t’écris, ma chère amie, d'Hervé k*u- 
j droyé par l’apoplexie et irmnédm- 
I (dement condamné! Sa vie se twv- 
| longeât-elle, sa raison et son intel»
! ligencc ont « jam ait» sombré dans la 
j désastre. .. Ah! que parfois la main 
de Dieu frappe durement De crime!...

(A suivre)
Ç« Journal «l imprime nux No* .TIS-S4», 

ru» Nolrr-nam* U»t, * Montréal, p*r 
riMPHIMR*!»-; POPlLAinr, (A trspucuîè- 
h'ilte HmtUri. 'iEOKOES J'ELLETIitiv 
• tmlnistrutcut U tccrlUU*
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La saison musicale qui va s’ouvrir — Le Mystère de 
VEmmanuel — De l’utilité des patinoires comme 
salles de concert — M. Achille Fortier revient 
Montréal — Le pianiste Léo-Pol Morin — Que 
fait-on du projet d’orchestre? — Le Quebec patois 
au radio — Avis important

La saison musicale de 1925-26 va 
bientôt commencer. Que nous don- 
nera-t-eile? Sans doute bien peu de 
elboises étrangères, si les impresa­
rios nlécotrtenl que Je souvenir des 
désastres die DAhiver dernier. On a 
déjà cependant commencé à annon­
cer un® couple de chanteuses. Si 
Wtiivcr ne doit nous amener que du 
dhant et du "violon, comme en ees 
dernières années, ça sera maigre 
comme musique. Saws doute en 
faut-il un peu, mais sans excès, et 
ce n'est pas en nous noyant dans 
la vocalise et les acrobaties de l’ar­
chet qu'on augmentera beaucoup 
nos plaisirs d’art.

ré. Tout sc fond en une oeuvre uni­
que d’une beauté supérieure et 
solide.

* * *3|» Mc 9lC
Il y a sept ou huit ans, un im­

présario fit chanter Caruso à l’Are- 
na Mont-Royal. Sept à huit mille 
personnes payèrent des prix fantas­
tiques et la moitié ou moiins purent 
dire qu'elles avaient v,u Caruso et 
s’imaginer qu’dlos l’avaient) enten­
du.

Aqjourdlhui, c’est une autre pa­
tinoire qui est proposée comme sal­
le de concert, et elle est encore Plus 
vaste que J’Arena; il faudra même

En définitive, on ne peut sortir ' couper ce vaisseau en deux, pour 
de ceci: ou Montréal ne veut pas de j que Ou chanteuse qui llrnaugure ne 
mutsiique ou il en demande. Dans s'y noie pas
le premier cas, il est bien inutile 
qu'on nous amènie ce qui a fait, en 
ces dernières années, le maigre me­
nu musical de notre population: les 
fours financiers se répéteront. Dans 
le second, il faudrait peut-être cher­
cher ci le temps n’est pas venu de 
nous donner par nous-mêmes ce 
qu’on ne tient plus à se procurer 
ailleurs.

D’après un tableau publié, il y a 
quelque temps, par un journal ' de 
cette ville, en marge de l’annonce 
de l’Almanach Lovell, Montréal est, 
par sa population, la sixième plus 
grande ville de l’Amérique du Nord. 
Or sj nous prenons, dlans le même 
tableau, les vilUe* qui ne viennent 
qu’après la nôtre, nous trouverons 
que Saint-Louis, dans le Missouri, 
avec une population de 812,700, a 
un orchestre et une saison d’été d’o­
péra municipal, que Boston, 776,- 
800 âme», possède un des plus célè­
bres or chest rets du monde, que Los 
Angeles, 606,850 Ornes, Pittsburg, 
626,000 âmes, Cincinnati, 400,000 
âmes, ont tous des orchestres plus 
ou moins fameux et qiip Toronto, 
lui-même, avec ses 535,000 âmes isc 
suffit en tout avec son choeur Men-* 
dellsshon, le meilleur peut-être de 
l’Amérique et ses deux orchestres 
qui feraient bonne figure en main­
tes autres villles.

Seul, Montréal à qui on accorde 
près d’un million d’habitants n’a 
rien, rien, rien!

Que dirait-on d’un pays qui ne 
produirait rien, par sa paresse, qui 
importerait tout ce qu il lui faut 
pour vivre et qui finirait, par pous­
ser lüudifférence au point d'aimer 
mieux jeûner et aller tout nu, plutôt 
que de faire quoi que ce soit?

Et n’est-ce pas là ce que nous 
faisons au point de vue musical? 
Nous sommes un peuple paresseux, 
indifférent, content d’à peu près, 
aimant à nous vanter de nos pro­
filés en art et nous imaginant que 
l’univers nous en croit les yeux 
fermés. H y a des années que l’on 
demande une salle de concert, un 
orchestre, de l’opéra, toutes choses 
qu’on eut autrefois et qu’on a gas­
pillées, perdues. On fait des assem­
blées, ou écrit des lettres aux jour­
naux, ou donne des discours dans 
le radio, on fait des plans grandio­
ses qui ne reposent même pas sur 
du sable, puis on se croise les 
mains, on se tourne les pouces en 
une béate ressouvenance du passé 
et on se rendort, cependant que les 
autres villes vont de l’avant.

Il est temps que nous nous déci­
dions enfin à sortir de cette tor­
peur. Ce n’est pas parce que nous 
avons moins qu’une demi-douzaine 
de choeurs et une société de musi­
que de chambre que nous valons 
quelque chose. Dans la vie musi­
cale du pays, nous ne comptons 
encore pour rien, quand nous de­
vrions être à la tête du mouve­
ment.

Ce n’est pas qu’il faille créer tout 
ce qui nous manque en même 
temps. Commençons par une chose 
et faisons-la bonne et solide, le 
reste viendra à son heure. 1! im­
porte peu nue ce soit une chose 
ou l’autre, la première fondation 
en entraînera une autre

* * *
A Paris, le printemps dernier, on 

* représenté le Mystère de l'Emma- 
miel, texte de '1. Guy de Lioncourt. 
de la Schola Canforum de Paris, et 
musique de Don Lucien David, 
prieur de Saint-Wandrille, avec un

C’est la quatrième patinoire qui 
se hausse au rang de stalle de con­
cert -depuis une trentaine d’années. 
Avant les deux Arenas et le Forum, 
il y avait le Victoria Skating Rink, 
«Titué rue Stanley derrière l’hôte»] 
Windsor lef qui ësit d-evenu depu is 
un garage.

On y entenidiit, entre autres cho­
ses. la Symphonie de Boston, que 
dirigea it alors Ooricke; on avait îes 
piedis dans la sciure de bois, d’où 
grimipaien-t des myriapodes et des 
araignées, et la tète sours des para­
pluies, parce que le toit était une 
écumoire. T! fallut attendre vingt 
ans pour que la Symphonie de Bos­
ton osât revenir à Montréal,

* sk
M, Achille Fortier revient s’établir 

à Montréal et ouvrir un cours d’har­
monie. contrepoint et composi­
tion. C’est une aubaine inestimable 
pour notre ville que le retour, après 
tant d’années, dp ce réputé profes­
seur et compositeur. Ceux qui ont 
autrefois étudié avec lui, et je 
m’honore d’ètre de ceux-dà, s'en ré­
réjouiront du fond du coeur et lui 
souhaiteront la plus cordiale bien­
venue.

$ *
Souhaitons aussi la bienvenue au 

pianiste Léo-Pol Morin qui donnera 
des cours pendant un certain nom­
bre de mois chaque année et con­
sacrera les attires à des tournées de 
concert. On peut ne pas aimer le 
genre auquel se dévoue exclusive­
ment cet artiste, mais cela n’aflfecte 
pas nécessairement son enseigne­
ment et il faut bien, après tout, 
qu’il y en ait pour tous les» goûts. 
M. Morin est un sincère et un en- 
t'housialste qui mérite qu’on respecte 
le courage qu’il a de srs convictions 
musicales

* * *
Nos quelques sociétés de musi­

que se remettent au travail. La So­
ciété d’Opérette annonce le Voya­
ge en Chine de Bazin pour mercre­
di prochain. Les Chanteurs de Mont­
réal reprennent leurs répétitions 
pour la saison et donneront proba­
blement un premier concert en no 
vombre. VÉlgar Choir et le Men­
delssohn Choir se remettent au tra­
vail. Le Quatuor Dubois donnera 
sa saison habituelle de musique de 
chambre.

Et après?
Que devient le projet de former 

un orchestre symphonique? Il y a 
longtemps qu'on en a entendu par­
ler, mais ce silence ne couvre peut- 
être qu’un travail d’organisation 
mené dans le plus profond mystè­
re pour ne pas compromettre des 
négociations difficiles.

Le théâtre II is Majesty's est fer­
mé par suite d'une grève, les pro­
priétaires le loueront à qui en au­
ra besoin. 11 peut servir au con­
cert, quoique sa capacité assez res­
treinte, (à peine un peu plus de 
15410 sièges) ne permette d’y ame­
ner des attractions coûteuses qu’à 
des prix d’admission élevés. Puis­
qu'il faut bien, malgré qu'on on 
ait. tenir compte de l’union, on 
doit cependant se demander si les 
événements de ces derniers jours 
ne l'ont pas fait mettre sur la liste 
noire, comme l’a été, l’an dernier.
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MUSICA “0! Felix Culpa”
_ par les 

Nous leur en laissons
Ces notes sont fournies 

imprésarios. Nous leu 
toute la responsabilité

N. B. — lo.—Ces communica­
tions doivent être adressées à Mu- 
sica, Le Devoir, Montréal.

2o.—Nous refuserons, l’insertion 
aux communiqués qui nous par­
viendront plus tard que le vendre­
di matin.

3o.'—Chaque communiqué devra 
se limiter à 10 lignes.

MARIA JERITZA
C’est jeudi ®oir, le 8 octobre pro­

chain. que l’imprésario Louis-H. 
Bourdon donner» l’occasion aux 
connaisseurs montréalais d’appré­
cier 1 incomparable voix de Mme 
Maria Jeritza, beauté viennoise et 
prima donna du Metropolitan de 
New-York.

Dour ce qui est du programme 
qu’interprétera ici cette artiste, il 
faut s’attendre à un choix d’oeuvres 
classiques et modernes.

Los billets seront mis en vente, à 
partir die 9 heures, le 28 du courant, 
aux magasins Willis et Archambault, 
rue Sainte-Catherine.

LE VOYAGE EN CHINE
Mardi le 22 et jeudi le 24 la So­

ciété Canadienne d’Opérette fera 
l’ouverture de sa troisième saison 
au Monument National avec l’oeu­
vre réputée de François Bazin "Le 
Voyage en Chine’’,

La Société d’Opérette organise 
pour ces représentations des soi­
rées de gala pour tous les députés.

La distribution du Voyage en 
Chine comprend Mmes Camille 
Bernard. Dolorès Viau, L.-P. De 
mers, MM. Charles Duval, Gaston 
St-Jacqucs, Ernest Loiselle, Mar­
cel Noël, Emile Lamarre, Théo. 
Abran, Léopold Fortin.

La Société Canadienne d’Opé­
rette ayant toujours à coeur de 
montrer de vrais beaux spectacles 
a faq brosser pour le Voyage en 
Chine de nouveaux décors qui 
sauront charmer l’oeil des specta­
teurs.

N’oublions pas aussi de mention­
ner les choeurs et l’orchestre sous 
la direction de M. J.-J. Goulet.
LES CONCERTS EVELYN BOYCE

Mlle Evelyn Boyce (The Evelyn 
Bovce Musicales) annonce cinq 
concerts à l’hôtel Windsor: Rosa 
Ponselle, soprano, Ossip Gabrilo- 
witch, pianiste, Louis Graveure, 
baryton, Ethel Legynska, pianiste, 
Tito Schipa, ténor.

Le premier concert sera donné 
par Mlle Rosa Ponselie le 28 sep­
tembre. Elle a débuté humblement 
mais la recommandation de Caru­
so lui ouvrit toutes grandes les 
portes du Metropolitan où elle 
connut des succès remarquables 
Elle y débute avec son protecteur 
dans la Forza del Destina et y 
chante le répertoire italien. C’est 
la première fois qu’elle chantera à 
Montréal et les amateurs de belles 
voix se feront une plaisir d’aller 
lui souhaiter une enthousiaste 
bienvenue.

|Ie théâtre Saint-Denis.
* * *

Ceux qui écoutent au radio en 
entendent d’amusantes, mais *— 
c’est un peu humiliant, —- c'est le 
français que malmènent des an- 

succès au moins égal à celui de n0l}ceu!‘s français, 
n’importe quelle oeuvre de théâtre, Ve 11 Pas 11 n si P<R*t détail, 
de ces dernières années puisque 1 annonce irradiée pénètre

C’est une nouvelle contribution P.i,r 'Amérique et traduire
au théâtre chrétien dont Henri', Merry Mines of M'indsor par 
Ghéon e-st le grand animate ur. cl ! époujej ÎVfnrfsor, quand ,
une nouvelle preuve qu’il n’est nas ‘,Je ,mont‘c sa'i duc in comédie

___ i • 1 - ! fïf* SrislL r* *-«,•* Il fT’in- j

res n’est
besoin des intrigues sadiques de Shakespeare s appelle 
Bernstein, Bataille et autres de mè-nais , Joyeuses Gommé

pour intéresser le pu-me form
blic.

Le Mystère de l’F mmcmie! se dé­
roule autour de la naissance du 
Christ et exige un personnel 
d’hommes, femmes et enfants su­
périeurement stylé. personnel! 
jouant, chantant et dansant. M. Guy
tirs I zi rvr*/»#■»»»*«♦ __' ? t

pas de nature à faire crouler la lé 
gende du Quebec patois. Je crois 
que ça vaut tellement qu’on s’en 
occupe que je tâcherai de recueil­
lir, chaque semaine, toutes les per­
les de ce parc de Maipèquev

jjç
Les personnes qui ont des récla- 

de Lioncourt a dédaigné, à bonj^nes' communiqués, ou programmes 
escient, d’écrire une histoire anec-!", transmettrc au Devoir sont priées 
dotique. Il a fait un Mystère. com-i(!c e ‘''dresser directement au chef 
me le comprenait le Moyen-Age et jdu. Service des nouvelles ou à la 
la musique dont le Prieur de Saint-! ru,q’.le 'Lufco. Ceux qui nie sont 
Wandrille l’a orné est un commen-!, rcssT à moi-même me sont 
taire sonore des belles images évo-l, ansnus .coî,.une ai c’était des lot- 
nuées par l’auteur du texte. Dom|,s Part*çu>>ères et il faut que je 
David a eu recours, avec grand i es ’’envoie au journal. C’est une 
bonheur, aux thèmes grégoriens,!P<?r,e.d(’ temps qui expos»’ les gens 
comme «ux polyphonie* de la re- a trop tard. De plus on est
naissance et aux ressources hnrmo- i’r1® ,d(’ prendre note que je n*»i
niques modernes, et cela ne sug­
gère pourtant aucune Idée de ra­
piéçage. comme on eût pu le crain­
dre cher un musicien moins inspi-

• i. # i V| UIV J SC II IIrien a faire avec la rubrique .Vus/. 
ca sous laquelle passent ïndistinc- 
tement tous les communiqués,

Fréd. PELLETIER

Les enfants pleurent pour avoir "Castoria”
mmmmmmmmm*** —■ - --,

Un succédané inoffenaif de l’huile de ricin, du parégorique dè»> 
gouttes et sirops pour la dentition — Pas de narcotiques.

Mtr**, «o emploie i« Caalorli «le PUlcher 
4«pul> plus de 30 «lui pour loulagor i«s 
k,4bé* ef le* «nfânti de la eoiutlpatlou, d« 
U ftitaoalté. de* eollqu** causée* par te* 
*«nt* et de la diarrhea; U atténue IVlaf de 
fitrrt rdaultant de ce* malaise* et. en ré. 
«ultrltant IVitomac et !•* IntatUns, fnclllte 
ftMlmUetlon de» «limant*. Il procure un 
MmuéU naturel sans l'ald* d'oclacét. 1*

produit au'Hartluu# porte l« •l*n*hir*.

“MICHEL STROGOPF’’ AU C. P.
SAINT-ZOTTQUE

La section dramatique du C. P. 
Saint-Zotique, qui depuis bientôt 
quinze ans a su grouper une clien­
tèle assidue à ses représentations 
offre pour le 6 et le 8 octobre pro­
chain “Michel Strogoff” pièce à 
grand spectacle en cinq actes et 
huit tableaux par MM. A. D’Bmery 
et Jules Verne.

Ce mélodrame avec ses vingt- 
deux personnages et ses cinquante 
figurants est encore sous la direc­
tion artistique de M. Charles Alain. 
Il est secondé dans cette prépara­
tion par son assistant M. Antoine 
I.abeWe et le régisseur AL Arthur 
Chevalier. La partie musicale, 
comme par le passé, a été confié à 
l’harmonie Saint-Zotique. Inc. Son 
directeur M, Wermeninger prépare 
un programme spécial pour la cir­
constance. On fera cçnnaître plus 
tard la distribution de» rôle».

Pour billets et informations 
s’adresser:

IÆ JOUR — Au presbytère St- 
Zotique, Tél: West 3021 ou encore 
chez Horace Rose, 1575, Notre-Da­
me, ouest Tél: West 1516.

LE SOIR de fi hrs à 8 hr« chez 
Lionel Drouin, 210. Parc G. E. Car­
tier, Tél: West. 4242-w’; Charles 
Grenier. 109. Parc G. E. Cartier, 
Tél: West. 535fi-j; Et à tous les 
membres du cercle.
UNE “VEILLEE DU BON VIEUX 

TEMPS”
Deux piécettes canadiennes seront 

jouées à la soirée de folklore qui au­
ra lieu le 8 octobre prochain au 
Monument National, sous' la direc­
tion de M. Conrad Gauthier : "Un 
mariage à la gamine”, de M. Louis 
Guyon, et “L’épluchette de blé- 
d’inde’’, de M. Hervé Gagnier.

Levs billets sont en vente chez Ar­
chambault.

LE CONSERVATOIRE MORIN- 
LABRECQUE

Le conservatoire “Morin-Labrec- 
Que’ a repris scs cours depuis quel­
ques semaines, à son studio 251 rue 
Sherbrooke est, où les classes de vio- 
Ion, violoncelle, viola, chant, piano 
et harmonie, sont suivies par un très 
grand nombre d’élèves.
. Ç?n£,aiî?n?('1?1 « ce qui avait d’a­
bord été décidé, le prochain concert 
du conservatoire Morin-Labrccque 
ne sera pas donné au théâtre Mis 
Majesty s, mais à la salle de concerts 
«e 1 hôtel Windsor, vers la fin no­
vembre.

En faveur de Téglise
des Syriens catholiques

Le 2 octobre, commencera une 
grande tombola au profit de l'égli­
se des Syriens catholiques, laquelle 
durera dix jours. Cette fête de cha- 
rite se tiendra dans le sous-sol de 
1 église syrienne, angle SainKDenis 
et place viger.

On sait que l’église des Syriens, 
rue Saint-Denis, après avoir été 
achetée par la colonie syrienne ca­
tholique de Montréal n été incen­
diée. Les Syriens ont dû s’imposer 
de grands sacrifices pour la recons- 
truire. Ils font maintenant appel au 
public charitable.

(suite de la page 5
plus pouvoir panier. Au bout d'un 
msUant, je continua«i : “Très bien, 
a partir de demain, venez tous les 
îouns à la mission vers dix heures 
die lia matinée; je vous préparerai a 
rocovoir les sacrements», etont vous 
avez «i longtemps été privée. Entre 
tomipvs viiendra la dispentsc que je de- 
manderai à Mgr D’Evêque, pour ré­
gulariser votre mariage eî baptiser 
vos deux enfants qui ne le sont 
pas.”

Ainsi dit, ainsi fut la iL A mon 
admiration tie plus en plus grau di­
sante, cette femme, dès le lendemain 
et les joups suivants, vint fidèlement 
a dix heures à la mission. L» pre­
paration s» fit sans aucuno diff icul­
té. Bientôt à un jour fixé, Ha géné­
reuse "femme «e confessa, le man!a- 
pe fui régularisé et les enfants bap­
tisés.

Cependant, sants compiler l'éduca­
tion catholique qu’il faidait donner 
aux enfants, il restait encore un 
nqur.t à régler. A cause du père 
païen, il y avait .dans cette maison 
les ialblejltes des a»ncêtres, auxquelles 
jusqu’ici la femme avait fait les of­
frandes d’usage. Il fallait qu’on les 
rejetât. Voici comment je m'y pris. 
Jo commençai par faire Hcsi visites 
de sympathies au cours desquelles 
je ne mfrtnquais pas de parler du 
ban .Dieu. Pou à peu ces visites 
tournèrent insensiblement en cfasses 
de catéchisme très sériewisiement sui­
vies par le plus âgé des enfan'bs qui 
seul à cette époque pouvait appren­
dre par coeur. Gr un soir, le père, 
quoique païen, me tint ce langa­
ge: “Père, j’ai quelque chose à vous, 
demander. Jusqu‘ici dams ma fa­
mille, nous adorions la lune et fai- 
snontsi dos offrandes aux mânes de 
nos ancêtres. Or, plus je» vous en­
tendis parler de votre religion, plus 
je comprend» île ridicule et le vide 
de nos vieilles croyances, que je ne 
crains pa« maintenant de traiter 
tout simplement de superstitions. Si 
vouis y consentez, nous ferons la pu- 
rifi'c-ation die cette maison et nous 
chasserons une fois pour toutes le 
diable d’ici."

Inutile de dire que racran.gorr.mt 
fut vifie conclu. Quelques jours 
après, à un soir fixé, tous des pa­
rente tsie rassemblaient dans cette 
maison, et en présence de tous, les 
taibiVttes des ancêtres étaient déta- 
chéos de leur niche, aemptacécisi par 
une image du Sacré-Coeur et après 
une petite allocution sur le triom­
phe pacifique de Cdui qui s’est dit 
la Lumière du monde, devant sa 
sainte image ornée de Pleurs et de 
ciergcis allumés, une vingtaine de 
personnes exprimaient à haute voix 
leur joie et leur reconnaissance par 
les nacoles sereinets» et réconfortan­
tes de l'a prière -du soir. On pouvait 
dire que la victoire avait été heu­
reusement remportée.

TelDe fut la première conquête, 
due sans doute à l’intercession de 
la chère petite Mtisao. D’autres de­
vaient suivre non moins consolan­
tes. On se rappelle l’homme qui 
vint à la mission annoncer la mort

tien. Inutile de dire qu’il ne prati­
quait pas, (puisqu’on ne l’avait ja­
mais vu à l’église. De fait il ne l'a­
vait jamais fréquentée depuis l’âge 
de trois ans, époque où il fut bap­
tisé à Oshima, dont ill était aussi ori­
ginaire. Depuis ce temps bien des 
Choses s’étaient passées; devenu 
grand, il avait cependant épousé ré­
gulièrement une jeune chrétienne, 
soeur cadette de la mère de Misao, 
et peu de temps après il était venu 
s’établir à Kagoshima, s’y était pro­
curé un terrain et y avait faiit cons­
truire des maisons, qu'M concéda 
plus fard à ses proches parents. 
Précisément à 'Péipoque dont je par­
le, ces maisons étaient occupées, 
l’une par son frère aîné et l’autre 
par son beau-frère, tous auiùsi ■chré­
tiens et également non pratiquante.

Gr, après les funérailles de Misao, 
je fis aussi des visites régulières ù 
ces famililes, dont deux, héllas! con­
servaient toujours des tablet têts des 
ancêtres, l’une, celle du propriétai­
re, qui en avait hérité par (testament 
de son père païen et avait promis 
solenneüiement à ce dernier sur le 
point de mourir, de vénérer filiale­
ment ces tablettes et de d'os trans­
mettre fidèlement à ses descen­
dants; i’autne, celle du beau-frère 
du propriêteire, à cause de son 
épouse, encore païenne, qui les te­
nait de sa famille. Gomme dans la 
maison dp Misao, bientôt mes visi­
tes se changèrent en leçonsi de ca­
téchisme, auxquelles assistait dans 
une seule maison le personnel des 
trois families. Le travail de la grâ­
ce ici cependant se fit plus lenlte- 
ment. XI fallut longtemps patienter 
et épier l’occasion favorable de 
presser de l’avant. Tout de même 
la bénédiction de la maison de 
Misao à laquelle précisément ces 
t rolls familles avaient assisté, enga­
gea aussitôt ces dernières à suivre 
un si admirable exemple. Elles re­
jetèrent donc aussi généreusement 
lehrs tablettes pour y mettre à la 
place l’image du Sacré-Cœur, En­
fin, au bout d’une année et demie, le 
succès était complet: dans cet .in­
ter vaille, les enfants quYl avait fallu 
baptiser l’avaient été, ceux qui n’a­
vaient pas fait/ leur première (commu­
nion. y avaient été préparés et mê­
me la femme païenne s'était mise â 
l’étude avec les autres et avait été 
reçue au baptême. Comme conclu­
sion suprême, ces familles ne cru­
rent pas mieux exprimer à Dieu 
leur reconnaissance pour tant ne 
bienfait* reçus en un si court espa­
ce de temps que de se consacrer so­
lennellement au Sacré-Coeur, 

f A suivre)
Fr. Urbain-Marie CLOUTTER, o.f.m.

Miss, a post.

Galerie des Artistes du Duo-Pratte
Ferruccio

BUSONI
Compositeur 
et Pianiste,

NE à Florence, en 
1866, d’une fa­

mille de musiciens re­
nommés, Busoni est le 
plus grand pianiste de 
ritalie. Il fit ses dé­
buts à Vienne, à l’âge 
de huit ans. Il fut pro­
fesseur à Helsingfors, 
Moscou, Boston, Ber­
lin, Vienne et Zurich, 
et se fit applaudir 

dans de nombreuses tournées en Europe et en Américrue. 
Dl^O-PRATTE8naSe < e Ce maltre sur Ie reproducteur du

On peut l’appeter le “cinématogra­
phe du piano". Précieux collabora­
teur et continuateur de l’artiste, il 
fait les délices de tous les connais­
seurs de musique.

DUO - PRATTE
vous permet d’entendre, CHEZ VOUS, tous les 
plus grands artistes jouer votre musique favo­
rite comme s’ils étaient présents. ’

I E DUO-PRATTE confère, peut-on dire, le don d’ubi- 
1—< quite et abolit le temps et l’espace : — Busoni est en 
Italie et il est en même temps à votre foyer.

Audition gratuite dans nos salles à tous ceux qui 
désirent entendre ce merveilleux piano

Association des ouvrières

L’Associai ion Professionnelle des 
Employées de Manufacture qui vient 
de changer son nom en celui d’.ls- 
sociatian Professionnelle des Ou­
vrières aura sa première réunion de 
Tannée dimanche Le 20 courant à 4 
h. à la maison de la Fédération Na­
tional St-Jean-Baptiste, 343, Sher­
brooke est.

Le plus grand magasin du genre au Canada.
S66-6S EST, RUE STE-CATHERINE

DISTRIBUTEURS:
Pour Sherbrooke,

Arthur Blouin,
14, rue Wellington Sud.

Pour Québec.
C. Robitaille, Erg., 
320, rue St-Joseph.

Comme elle fait en même temps
, _ , - ---------  différents changements à son orga-

de Misao. Or cet homme était dhré- ni sali on et à sa contribution annu­

elle, toutes les membres voudront 
bien être présentes à cette assemblée 
afin de prendre connaïsteanee des 
changements dès le début.

Ainsi nous comptons sur une as­
sistance nombreuse pour ce .grand 
événement de cette bienfaisante as­
sociation qui compte bientôt 20 ans

d’existance.
La secrétaire.

Donnez-nous, faites-nous don­
ner des annonces.

C’est l’un des bons moyen» 
d’aîimentcr la caisse du journab

Le ’‘Devoir- publie les mell. 
j leurs feuilletou\ toujours choi­
sis avec un grand souci de mo 

i rahte.
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Expérience de
1874

plus d’un demi-siècle
- 1925

i.
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Voila en effet plus d’un demi-siècle — 5i ans exacte­
ment — que notre maison a été fondée. Si elle n’avait 
lias satisfait parfaitement sa clientèle, notre firme 
n’aurait pu prospérer comme elle l’a fait jusqu’à ce 
jour.

C’est dire qu’en s’adressant à une vieille maison 
comme la nôtre, vous avez l’assurance, d’obtenir des 
produits de bonne fabrication et un bon 
général

service

Nous illustrons ici quelques articles de notre fabrica­
tion. Leur qualité ne le cède en rien à celle des autres 
produits de la marque “AUBRY” et nous avons dans 
toutes les lignes un choix considérable.
Les temps froids approchent vite et dans tous les 
foyers on songe «à se procurer ce qu'il faut pour la 
maison. Il est grand temps de commander ce qui vous 
manque dans cette catégorie d’articles d’automne et 
dhiver.
Donnez-nous votre commande aujourd'hui. 

NOUS REPRESENTONS LA WEAR-EVER ALUMINUM CO.

Demandez notre catalogue illustré don­
nant une description complète de tous les 
articles de notre fabrication. C’est gratis.

Attention spéciale aux commandes venant 
des institutions religieuses, à qui nous 
vendons toujours dir ectement.

A. AUBRY FILS, LIMITEE
2340, AVENUE DELORIMIER

Montréal, P. Q.
MAISON FONDEE EN 1874 ....................................... INCORPOREE EN 1914

TUYAU BIDON A PETROLE
——
■ ..............

»



VOLUME XVI — No 219 iÆ TTEYOITL MTNliniÂL, SAMEPI, 19 SEPTEMBRE 1925

LE SEMEUR
Seul à son grand labeur sous le ciel inclément,
Le semeur dans le champ promenait sa main lente.
Un charlatan sonnant sa fanfare insolente,
Sur un tertre voisin monta pompeusement.

Il eut autour de lui la foule en un moment,
Fit ses tours, harangua de façon turbulente,
Flatta fort ces oisons et, séance tenante.
Leur vendit son remède à tous maux, chèrement.

Le semeur dans le champ menait son pas tranquille.
Le charlatan piqué tança cet indocile :
—Eh! là-bas, l’homme au sac qui promènes ta main.

Sais-tu pas que je vends la vie et l'espérance!
Que fais-tu quand ceux-ci boivent l’eau de Jouvence? 
L’autre, continuant, dit: — Je leur fais du pain.

Louis VEUILLOT

gesse chrétienne, saint Thomas et j posant de vivre pour de bon le 
saint Bernard; il oppose aussi le| role qu il jouait seulement; et M. 
secret de l’état de liberté, que les Ghéon a pu écrire avec vente quesecret de l’état de liberté, que les j Ghéon 
saints nous ont appris et qui est 
surnaturel. “Amour est ce secret. —
Parce que nous ne sommes pas bons 

ar essence, nous ne portons de

Trois réformateurs
par Jacques MARITAUX

Les maladies intellectuelles qui 
rongent aujourd’hui la société ont 
une origine lointaine, et il n’est 
point de meilleure méthode théra­
peutique, ni qui soit plus scientifi- 
ouement démontrée efficace, que 
de rechercher dans les premiers at­
teints, dans ceux qui, de proche en 
proche, ont contaminé tout d’abord 
les autres, le microbe pathogène, de
l’isoler, de l’étudier dans tous les 
cas et d’en déterminer ia nature, le 
mode et le milieu de développe­
ment, ia virulence et les effets.

C’est ce travail de première im­
portance pour la guérison de la 
pensée contemporaine, qu’a entre­
pris et mené à bien, avec la sûreté 
de sa philosophie thomiste, M. Jac­
ques Maritain, dans un livre jdein 
de substance féconde: Trois réfor­
mateurs fl). C’est assez loin dans 
le passé qu’il a trouvé “les racines 
et la première vertu germinative 
des idées qui gouvernent le monde 
aujourd’hui”; et il 'a vu qu’“à des 
titres bien différents, trois hommes 
dominent le monde moderne et 
commandent tous les problèmes qui 
le tourmentent: un reformateur re-

par-dessus nos têtes un pavillon 
d’immensité”, qui percent, “dans la 
parfaite clarté de leurs intuitions, 
toutes les essences et toutes 'les dois, 
toute la substance de cet univers, 
connaissant la force et les actions 
du feu. de l’eau, de l’air, des astres, 
des deux et de tous les autres 
corps, aussi distinctement que nous 
connaissons les métiers de nos ar­
tisans”.

ilntuitive, innée, indépendante 
des choses, voilà les trois notes de 
la connaissance angélique, et voilà 
les trois notes que Descartes a don­
nées, en les transposant sans doute, 
mais non moins foncières et non, 
moins manifestes, à la connaissan­
ce humaine. Pour lui, ‘l’intuition 
remplace le raisonnement, le syllo­
gisme; les idées sont, d’une façon 
ou de l’autre, innées, et l’évidence 
cartésienne ne demande sa convic­
tion qu’à elle-même, sans prendre 
l’avis du dehors et de la réalité ob­
jective; elle est, elle aussi, indépen­
dante des choses.

Le cartésianisme, qui a agi en sé­
duisant l’esprit, “en captivant la 
raison avec des sinus et des idées

fruit que si nous sommes tailles. 
Mais parce que nous sommes entes 
sur le Fils unique, sur la divine Vé: 
rité, nous sommes des rameaux qui 
sommes des fils et la main qui nous 
taille est notre amie. Pater meus 
agrkola est."

sjc
M. Maritain l’avait dit: “La cel­

lule où Luther a discuté avec le 
diable, le poêle où Descartes a eu 
son fameux songe, l’endroit du bois 
de Vincennes où Jean-Jacques a 
trempé son gilet de pleurs en dé­
couvrant la bonté de l’homme na­
turel, voilà les Jileux où le monde 
moderne a pris naissance.” De 
quelle utilité n’est pas, pour la pen­
sée d’aujourd'hui, ce livre assure 
sur la force de la doctrine thomis­
te, et qui montre l’inanité, la faus­
seté, la malfaisance ‘de l’idéologie 
sortie de cette cellule, de ce poêle, 
de ce boisl

On se laisserait même aller à sou­
haiter que, à la manière dont les 
missionnaires abandonnent pour un 
moment leur langue maternelle et 
parlent ia langue des nègres qu’ils 
évangélisent, d’aussi précieux en­
seignements pussent être mis à la 
portée non seulement des esprits 
d’une certaine culture philosophi­
que, mais aussi de la foule, dont 
l’intérieur intellectuel a tant besoin 
d’être balayé et remeublé, sinon 
meublé.

Charles BAUSSAN
(La Croix).

ligieux, un réformateur de la philo-1 claires”, contenait le principe spi-

cohclusion pratique: la concupfs-

sophie, un réformateur de la mora­
lité: Luther, Descartes, Rousseau”, 
et que ces trois hommes “sont vrai­
ment les pères de ce que M. Ga­
briel Séailles appelait “la conscien­
ce moderne”.

* * *
Luther, c’est ‘Tavèncment du 

moi”. AT. Maritain ne veut pas ici 
le considérer d’une façon complète 
et comme fondateur du protestan­
tisme; il s’applique seulement et il 
réussit à “dégager de la physiono­
mie de cet ennemi de la philoso­
phie certains traits qui intéressent 
nos conflits philosophiques”, et il 
montre les répercussions de la ré­
volution luthérienne sur l’attitude 
de l’âme humaine” «1 sur “la pen­
sée spéculative en face de la réali­
té”. Après avoir fait le portrait psy­
chologique de Luther, un impulsif, 
un violent, un fiévreux, une intel­
ligence qui n’a pas Je sens de l’uni- 
v.ersel, M. Jacques Maritain analyse 
le drame spirituel qui s’est déroulé 
en cet homme entré en religion à 
la suite d’une impression de ter­
reur.

Le Luther d’avant la Réforme 
cherche dans la vie spirituelle les 
consolations sensibles; il se cher­
che en réalité lui-même et le plai­
sir de goûter son sentiment; il se 
fie à lui-même, il compte sur ses 
oeuvres plus que sur la grâce; puis, 
quand la nuit du sens arrive, ail 
lieu de se jeter en Dieu, il quitte la 
prière, il se jette et s’enfuit dans 
l’action. “Devant les mauvaises lè­
vres de la nature, il n’y a plus guè- 
ne maintenant, de force en lui.” 11 
désespère de la grâce. “Il renonce 
a la lutte; M déclare que la lutte est 
impossible. Et il en vient à cette 

pratique: 
cence est invincible.”

L’hérésfe commence: Luther ac­
commode l’Evangile et saint Paul à 
l’animalité; il transforme ses be­
soins en vérités théologiques. 11 
proclame que «/les oeuvres sont inu­
tiles au saint, et que la foi sauve 
sans les oeuvres. Il crie: Pecca for- 
titer et crede fortins. 11 a sa doc­
trine. En prétendant que la grâce 
ne peut pas produire on nous 'l’acte 
vital, en la chassant, pour ainsi di­
re, de l’âme humaine, il s’enferme 
ù tout jamais dans son moi, et il 
enferme avec lui dans leur moi tous 
ceux qui le suivent. Luther est tom­
bé dans la chair; mais c’est dans 
un combat d’esprit qu’il a subi sa 
première défaite. La Réforme est 
née de la défaite spirituelle d’un re­
ligieux sans humilité.

M. Jacques Maritain étudie ensui­
te l’égocentrisme de Luther; il rap­
pelle judicieusement et utilement 
la distinction à faire entre l’indivi­
du et la personne. “Luther n’a pas 
affranchi la personnalité humaine; 
il l’a dévoyée.”

“Heureuse, dit M. Maritain, la na­
tion qui pour suprême incarnation 
de son génie a non pas une indivi­
dualité de chair, mais une person­
nalité rayonnante de l’esprit de 
Dieu! Si nous voulons opposer à l’é­
gocentrisme de Luther un exem­
plaire de personnalité vénérable, 
songeons à ce miracle de simplicité 
et de droiture, de candeur et de sa­
gesse, d’humilité et de magnanimi­
té, de perte de sol en Dieu, qu’a été 
Jeanme d’Arc.”

* * *
“Moi ou mon esprit”, dit Descar­

tes. Aux yeux de M. Jacques Mari­
tain — qui n’eu fait pas, d’ailleurs, 
un portrait angélique: ' tête super­
bement lourde, front bas, oeil pru­
dent, obstiné, chimérique, bouche 
d’orguëi'l et ne terre, etc.” Des­
cartes représente “l’incarnation de 
l’ange.” Le péché de Descartes est 
un pèctaé dWéf/ime. “U a conçu 
la pensée humaine sur le type de la 
pensée angélique. .

■Comme en ces oeuvres ou Ie« plus 
grands peintres chrétiens ont essa­
yé d’évoquer dans un monde de lu­
mière les phalanges célestes. M. Ma­
ritain fait un admirable tableau des 
esprits purs, "substance, pensante, 

k nu. vrai sens du mot, qui élèvent

Le théâtre 
d’Henri Ghéon
LE COMEDIEN ET LA GRACE

rituel du rationalisme, lequel fait 
“de la raison humaine et de s’on 
contenu idéologique la mesure de 
ce qui est”.

★ * *
En Jean-Jacques Rousseau, M. 

Maritain voit “le saint de la natu­
re”. Bien entendu, comme il n’y 
avait en Descartes qu’une contrefa­
çon de l’ange, la sainteté de Rous­
seau n’est qu’une “contrefaçon pa­
thologique”; el'le consiste à s’aimer 
sans se comparer, “il est persuadé 
qu’il est unique en son espèce; s’il 
accuse dans ses Confessions, c’est 
pour se donner lui-même l’absolu­
tion ...”

“On ne peut, ajoute M. Maritain, 
se défendre d’une grande pitié pour 
lui ; mais défions-nous de cette com­
passion.”

M. Maritain lui-même s'en défie-t- 
il assez, ne considère-t-il pas trop 
en Rousseau le malade, l’homme 
“perdu de névrose”, et ne donne-t- 
il pas trop la parole à la charité, 
quand il dit: “JS’e l’accusons pas. 
Le Père du monde moderne est un 
irresponsable.” Si cet acquittement 
de Jean-Jacques est dur pour le 
monde moderne, il est peut-être un
S eu trop rapide pour Rousseau.

ous n’avons point, sans doute, 
nous autres hommes, le droit de 
condamner qui que ce soit; mais 
nous n’avons pas davantage le droit 
d’absoudre. C’est une pente dange­
reuse que celle qui conduit, fût-ce 
par charité, à diagnostiquer par­
tout la névrose. S’il n’y a plus dans 
le monde que des malades, il n’y a 
plus, pratiquement, de morale que 
dans les traités de philosophie.

D’ailleurs, s’il a pitié de l’hom­
me, personne ne condamne plus 
énergiquement que M. Maritain la 
doctrine de Rousseau, et aucun de 
ces trois portraits psychologiques 
n’est plus vivant, plus utilement étu­
dié et poussé à fond que celui-là.

En voici quelques traits. Jean- 
Jacques est tout semîment; il pro­
fesse la philosophie du sentiment; 
chez lui, la raison se met au servi­
ce de la passion. H suit Battrait du 
moment. Il fait le mal et, dans le 
même temps, il s’attendrit sur la 
vertu.

I! vit dans ‘le rêve, et sa doctrine 
est faite de rêve: rêve de la bonté 
naturelle, rêve de l’état de nature, 
rêve de la constitution de la socié­
té. Son système de gouvernement 
suppose des hommes parfaits, son 
système d’éducation, où d’ailleurs 
on ne fait rien que laisser agir la na­
ture, suppose un maître parfait et 
un enfant parfait; son Contrat so­
cial est “une forêt idéologique”, où 
vivent, comme autant de bêtes fa­
buleuses, des mythes: l’homme pri­
mitivement bon. l’homme né libre, 
l’homme né l’égal de son voisin, 
l’homme passant de l’état de nature 
à l’état de société, etc.

Enfin, “Je rousseauismo est une 
corruption naturaliste du sentiment 
chrétien”. Jean-Jacques a aperçu 
des vérités chrétiennes, mais il les 
a dénaturées. “H n’a maintenu dans 
l’élite intellectuelle française la sen­
sibilité catholique, qu’en la perver­
tissant, ajoute avec raison M. Ma­
ritain, et c’est seulement par accl- 
dcnt5 matcrialiter, qu’il a préparé la 
renaissance catholique du temps de 
Chateaubriand. (J’avoue cependant 
qu’elle tient de lui bien des faibles­
ses.) De soi et directement, c’est à 
une abominable sensiblerie, ■paro­
die infernale du christianisme, c’est 
à la délivrance du christianisme et 
ù toutes les maladies et apostasies 
qui s’ensuivent qu’il va lui-même et 
qu’il mène la pensée moderne.”

“Le ferment évangélique que la 
femme attentive cache dans trois 
masures de farine et qui fait lever 
toute la pâte, l’Eglise seule sait le 
garder pur. Tout autre qu’elle l'al­
tère Mi le maniant sans sagesse, et 
c’est une chose terrible que de ma­
nier sans sagesse les énergies d’un 
ferment divin.”

Aux nuées meurtrières de Rous­
seau sur le problème de la liberté, 
M. Jacques Maritain oppose la sa*

M. Henri Rambaud écrit dans la 
Vie catholique:

Nous pouvons bien le dire, après 
dix ans: le retour au catholicisme 
de M. Henri Ghéon se sera accom­
pagné d’un soudain et durable re­
nouveau de son art.

Jusque-là, il produisait peu, et, 
je crois, avec peine: on le devinait 
entravé de scrupules et de doutes. 
Et voici que la certitude, merveil­
leusement, le libère. Je ne parle pas 
seulement de cet enrichissement in­
térieur qui est l’effet normal d’une 
conversion, de la matière inépui­
sablement féconde que les réalités 
spirituelles, enfin approchées et 
goûtées, proposent à l’artiste. Mais 
je m’en tiens au seul métier; on 
dirait d'une seconde jeunesse. Ja­
mais son art n’avait montré tant 
d’audace et de bonheur. Les “par­
tis pris” qu’il adopte sur certains 
points essentiels, désormais sous­
traits au débat, ne font que lui per­
mettre sur les autres plus d’aisan-

le problème de Ip sincérité chez 
l’auteur” était “le ressort humain 
principal” de son ouvrage. Vue 
toute simple, si l’on veut, mais en­
core fallait-il s’en aviser: c’est une 
de ces trouvailles qui renouvellent 
si profondément un sujet qu’elles 
donnent l’impression qu’il n’avait 
jamais été abordé.

C’est par là que le Comédien et 
la Grâce est une pièce extrême­
ment intelligente. La grâce y opè­
re, oui, mais non pas sur un ter­
rain neuf: sur une âme déjà mo­
delée par des habitudes profession­
nelles. On y distingue toute une 
psychologie' de l’acteur, ou plutôt 
des acteurs, car il y en a de plus 
d’une sorte. Tous passionnés pour 
leur art, ils ne le conçoivent pas 
tons de la même manière. Ecoutez 
Poppée: “L’art de l’acteur est, se­
lon moi, une mécanique savante. Il 
s’agit de s’en rendre maître jusque 
dans ses moindres rouages. C’est 
amusant.” Genest l’entend à l’oppo­
sé: “Je ne puis dire un mot en 
scène, de la façon dont il doit être 
dit, sans le faire tout à fait mien, 
et sans en être ému dans Tâme.” 
Mais si la pièce est médiocre (c’est 
le cas de celle qu’il joue) et telle 
que rien n’y montre le plafond de 
l’homme? Eh bien! voici un autre 
problème: dans quelle mesure l’ac­
teur est-il autorité à détendre le tex­
te de l’auteur pour être plus vrai 
que lui? “Le métier d’acteur, au 
temps où nous sommes, dit encore 
Genest, consiste à faire quelque 
chose avec pas grandchose, à sa­
voir bondir sur un mot, profiter 
d'une indication et, à défaut de 
texte, à passer outre au texte, pour 
aller puiser à la source même où 
l’auteur a pris son sujet.” C’est 
ainsi que Genest, pour interpréter 
mieux le rôle d’un chrétien, sera 
amené à revoir son frère qui est 
chrétien, et à l’interroger sur sa 
foi. Vous souvenez-vous de l’anec­
dote qui nous représente Talma 
avant de jouer le Mahomet de Vol­
taire passant un mois à étudier ce­
lui de l’histoire, à la suite de quoi 
H renonça “à un rôle qu’il lui au­
rait été impossible de rendre sans 
sortir de la vérité”? Je ne serais 
pas surpris que M. Ghéon se fût 
rappelé le trait. Quoi qu’il en soit, 
la rencontre montre assez sur quel ; 
fond de psychologie humaine il a ; 
étayé le drame de cette conver- ! 
sion. Il y a ainsi dans le Comédien 
et la Grâce un assez grand nombre 
de remarques littéraires — mais 
tout à la fois beaucoup plus nuan­
cées que je ne puis le montrer ici 
et surtout toujours présentées sous 
forme dramatique — qui procè­
dent de la même faculté d’analyse 
que ses Partis pris, oeuvre de dé­
cision, sans doute, mais, plus en­
core (on ne l'a pas assez vu) oeu­
vre de pénétration, de finesse, d’in­
telligence.

— Ainsi donc, c'est en tant
ce. 11 ajoute à la tradition autant 1911 ac*eur> à l’occasion d’un rôle à 
qu’il la continue; il innove, et on j l0Hcr’ tlue Genest est conduit à 
le suit. Davantage, il apprend à s’a- ‘ m,.cu* connaître les chrétien^, 
bandonner à la facilité en la sur-|Pl,lls a se convertir? Et la grâce?
veillant, de tous les secrets de l’art 
le dernier et le plus véritablement 
difficile pour les auteurs conscien­
cieux: rien de ce qu’il fait ne tra­
hit plus l’effort, mais l’exercice et 
le jeu naturel de l’esprit. Au reste, 
infatigable: attendons encore un 
peu, et nous verrons le nombre de 
ses pièces, atteindre, comme il l'a 
promis, la centaine.

On dira peut-être que la quanti­
té ne fait rien à l’affaire. Est-ce bien 
sûr? Certes, cent pièces manquées 
ne sauraient entrer en ligne de 
eompte avec un chef-d’oeuvre, fût- 
il unique. Mais la question est de 
savoir s’il est ordinaire que les 
chefs-d’oeuvre dramatiques soient 
uniques dans l'oeuvre d'un auteur; 
s’il n’est pas normal, au contraire, 
et au théâtre plus qu’ailleurs, que 
la perfection n’apparaisse qu’en­
tourée d'un cortège de tentatives 
plus ou moins heureuses. Je con­
sens qu’un poète lyrique ne soit pas 
tenu à une production abondante. 
Mais l’auteur dramatique! Qu’il le 
sache ou non, le contact, et un con­
tact prolongé, permanent, avec la 
scène est une nécessité de son art; 
pour lui. la fécondité est tout à 
la fois signe de force et chance 
d’exceller.

C’est assez dire que nous ne re­
grettions pas que M. Henri Ghéon 
multipliât les essais: quelques- 
uns n’étaient que des jeux ou des 
fantaisies mais d’autres pouvaient 
passer pour des modèles de théâ- 
ter catholique, ou même simple­
ment de théâtre; aucun n’était in­
diffèrent. Voici aujourd’hui une 
réussite exemplaire: le Comédien 
et la Grâce.

On connaît le sujet: un acteur, 
en jouant le rôle d’un martyr, se 
laisse si bien “prendre à son jeu” 
qu'il est convertit, et sa troupe avec 
lui. Rien de moins neuf, à s’en te­
nir là: non seulement ia matière 
n’est pas inventée, mais ce n’est 
pas même la première fois qu’elle 
est portée au théâtre. Rotrou, dé­
jà, en avait tiré son Saint Genest. 
11 est vrai que trois siècles bientôt 
écoulés et l’imperfection de l’oeu­
vre rmit ont permis de l’oublier; et 
l’on sait bien que l'imitation n’est 
jamais si féconde qu’avec un objet 
assez lointain pour ne pas souffrir 
d’être suivi de trop près. Mais est- 
il vrai 'de dire que M. Ghéon imite 
Rotrou? En réalité, il ne lui em­
prunte qu’une chose, — colle qui 
précisément n’appartenait pas à Ro­
trou (car lui aussi avait des pré­
décesseurs) : le sujet. Tout le reste 
est son oeuvre, et c'est-à-dire tout 
©e qui compte: conduite de la piè­
ce, caractères, style.

Et voici son originalité: il est le 
premier (du moins à ma connais­
sance) qui ait discerné ce. que ce 
sujet avait de particulier et d'uni­
que, qui ait songé à traiter cette 
aventure d’un homme de théâtre en 
homme de théâtre. Avant d’être un 
saint, Genest est pour lui un acteur, 
un homme qui a pour métier d'in­
carner ia pensée des outres. S'il se 
convertit (dans la mesure où une 
conversion s'explique humaine­
ment), c'est parce que la fiction a 
modifié sa vio propre en lui pro-

N’est-ce pas trop réduire la part 
de l’influence divine?

Prenons garde qu’il est rare 
que la grâce agisse en nous à la 
manière d’une voix du ciel nous 
sommant de changer de vie (com­
me c’est le cas, précisément, dans 
le Saint Genest de Rotrou). Bien 
plutôt qu’elle ne supplante en nous 
les appels de la nature, à l’ordinai­
re, elle s’en sert. Et il est au moins 
très douteux qu’il fût possible de 
ia montrer, sur le théâtre, directe­
ment à l’oeuvre; il suffit qu’on re­
connaisse son action. Au reste ceux 
qui seraient tentés de reprocher au 
Comédien et la Grâce d’accorder 
trop à l’humain ont-il bien lu le 
dernier acte? J'y vois quelques- 
uns des plus beaux accents mysti­
ques que M. Ghéon nous ait donnés 
depuis l’Homme né de la guerre: 
“Dieu aujourd’hui est venu avec 
des flûtes, des lyres, des cymbales, 
et il m’a rempli de silence afjn de 
se faire écouter. Vous tous, vous 
tous, voici une grande nouvelle! H 
n’y a plus de vide au fond de l’hom­
me, avec ce grondement souterrain 
qu’il fallait couvrir. Le gouffre de 
la soif et de la faim et du désir 
n’est plus en l’homme: un Dieu l’a 
comblé jusqu’aux bords.”

Au surplus, je n’ai voulu ici 
qu’indiquer quelques-unes des rai­
sons pour quoi il me semble que 
le Comédien et la Grâce mérite 
d’occuper dans l'oeuvre de M. Hen­
ri Ghéon une place de premier 
rang. De la psychologie assez sim­
ple, en somme (je ne m’en plains 
pas, le genre le voulait), de scs 
Jeux et miracles pour le peuple fi­
dèle, il nous ramène à la délicates­
se émouvante et nuancée du Pau­
vre. Dlsons-lc: c’est ici une pièce 
que l’esprit de finesse a tout entiè­
re conduite. Parfois elle atteint à 
la grandeur, souvent à la poésie. Et, 
d’autres fois, un comique délicat 
s’y mêle, comme au thyrse s'entre­
lace le pampre.

Henri RAMBAUD.

Au profit (1rs
missions étrangères

On annonce que M. Conrad Gau­
thier, tfo/Udortiste, a prêté «on con­
cours pour la .soirée qui sera don­
née « la Salle des Chevaliers de Co­
lomb, le 29 soptcnifcre. au profit du 
séminaire de» missions étrangères.

Les dames sont ‘particulièrement 
Invitées à cette soirée de« Cheva­
liers de Golomb et de leurs amis que 
présidera M. le chanoine Rodh.

Les écoles ménagères 
provinciales

ILes écoles ménagères provincia­
les recevront tes inscriptions à par­
tir du 21 courant, d« 10 «.m, à 12, 
et de 2 à 4 p.m. tous les jours excep­
té le warned! Comme te nombre de 
places est limité, nous prions tes 
dames qui vetitent s’ineerlire de le 
faire le plus tôt possible.

Cuisine pratique: mercredi, 7.30 
à 9.30 p.m. et jeudi, 10 à 12 a.m. 
$10 les 20 leçons.

Leur Avenir
Si votre garçonnet ou votre fillette pouvaient 

raisonner aujourd'hui avec la sagesse de l’âge 
mûr, Us insisteraient pour recevoir avant tout 
une instruction solide qui pût leur assurer, avec 
quelque chance de succès, une place prépondé­
rante dans la carrière ou la profession qu'ils em­
brasseront plus tard.

Vous tenez à ce que votre enfant soit au ni­
veau intellectuel des autres, et peut-être est-ce 
idans ce but que vous travaillez——

Si vous avez tiré des plans, réalisez-ies !
A l’exemple de nombreux parents, pourquoi ne 

prenez-vous pas dès maintenant vos dispositions 
pour garantir “quoi qu’il advienne” que votre fils 
ou votre fille seront outillés et armés comme il 
faut pour les luttes de la vie?

La "Canada Life” vous en facilite le moyen grâce 
I sa nouvelle

Police avec Clause “Educationnelle”
Le contrat constitue un fonds d’assurance sur la 

vie, qui servira à défrayer les dépenses qu’occa­
sionneront l'instruction ou l’apprentissage de vo­
tre enfant, et qui, dans ce but, restera confié à la 
garde de la Compagnie, tout en rapportant de l’in­
térêt Cet argent ne peut être détourné de son ob­
jet sans votre autorisation, ni être employé à d’au­
tres fins, mais quand l’enfant atteindra par exem­
ple ses dix-huit ans, l’argent pourra être payé en 
un nombre déterminé de versements, échelonnés 
tous les six mois, ou même tous les mois si on le 
préfère, pour couvrir les années vitales consacrées 
aux études ou à l'apprentissage.

Vous avez dû sans doute réfléchir à cela bien 
des fois. La réalisation des plans élaborés est dé- 

* sonnais chose facile.
Vous vous en rendrez compte quand nous vousVous pouvez créer un fonds qm, vqub wm» --------- - _---- r .

éventuellement, couvrira les soumettrons une proposition qui vous donnera tous
frais des années d’étude ou d’ap- • ------ ----------- - ”n’’* "nurriez désirer. En
prentissage de votre enfant.

(anaclaLife
VJ Assurance CootWOTj

“Soixante-dix-huit ans d’existence

les renseignements que vous pourriez désirer. En 
nous écrivant pour l’avoir vous ne vous engagez à 
rien et gardez votre entière liberté d’agir à votre
guise. ^ ^

0^^
O** ivt

\e-

SERVICE DOUBLE ELECTRICITE ET GAZ

Déménagez - vous ?

I |ji

m

1

4 VOS EMPLOYES —
Au client, ne promet 

fez pas plus que nous ne 
devez, dans votre em­
pressement à le satis­
faire. C’est le service 
réel — non la promes­
se d’un service — que. 
sollicitent sa confian­
ce et son bon vouloir.

l « a*

ENVIRON 50,000 de nos clients, à Montréal 
et dans la banlieue, auront déménagé, 

cette année. I/on anticipe encore 5,000 chan­
gements d’adresse, en septembre.

Naturellement chacun exigera le relevé du 
compteur sur-le-champ, le jour même du dé­
part; il voudra bénéficier du service en péné­
trant dans sa nouvelle demeure.

Veuillez croire que c'est une véritable besogne. 
Un personnel suffisant est embauché; mais 
rien ne préviendra les délais comme votre 
coopération intelligente. ..

Nous désirons vous donner le meilleur des ser* 
vices; vous pouvez nous faciliter la tâche si 
vous le voulez.

D’ABORD. — Ecrivez ou présentezvous à nos 
bureaux dans un délai raisonnable. N’at­
tendez pas au dernier moment.

ENSUITE. — Assurez-vous qu’il y aura quel­
qu’un à la maison pour recevoir le préposé 
aux compteurs. S’il ne peut entrer, des 
délais s’ensuivront.

ENFIN. — Si votre nouveau logis n’a pas été 
occupé, assurez-vous que l’installation et 
les accessoires sont prêts. Autrement il 
nous sera impossible de faire le raccorde­
ment.

Montreal Light, Heat & Power
CONSOLIDATED

SERVICE DOUBLE ELECTRICITE ET G A >

Cuisine de démonstrafion : mardi, 
2.30 p.m.

Coupe et couture: mercredi. 10 à 
12 a.m. et 7.30 à 9.30 p.m. $7. les 
20 leçons.

Modes chapeaux: hindi, 10 a.m. et 
mercredi, 7.30 à 9.30 pim. $7, les 
20 tecons.

Fleur» artlficlclos, $4. les 10 Je- 
çonü. ______________

Cours d’allemand
•Ce «oir, à ITIniversité de Mont­

réal, 1265, rue Saint-Denis, près Ste- 
Gafherine. rabbé Henri Jasmin, de 
la Fatuité des 0vitres, donnera «on

prentier cours de langue allemande. 
On verse $1.00 pour Tim m atricula­
tion, et $5.00 pour I» série des cours 
de fl’minée.

Le "Devoir’” n'appartient â 
aucun parti. H n’a d’intérêt à 
vous vanter ni l’un ni l’autre.

é
V
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CETTE PAGE PARAIT TOUS LES SAMEDIS: CONSERVEZ-LA, CONSULTEZ’LA
s»
mEsi [
310»

\ •ADMINISTRATION —de propriété* et de
eacccssieni

-ASSURANCE 

-IMMEUBLE 

—PERCEPTION
'.Hambr;*
J03-I3H05

—ele tou» cenre» sans 
exception

—dan* toute l’aecep* 
lion du ternie

—de lojer», de eomp- 
te» de toute* eortee 

AIME TOLKtAS* j.p.t e.c.»., Oir.-jjerant.
run Sainte-Catherine Est Montréal

Pour vos

Prescriptions 
Remèdes Brevetés 

Articles de Toilette 
Articles pour Chambre 

de malade
Venez aux

Les Pharmacies 
MODELES GOYER
184—Ste-Catherine E.—682
Prés Ste-Elisabrth Coin Visltaliou

Bicycles

t

EXCLUSIVEMENT
Mou» vendons les fameux bicycles

C.C.M. RED BIRD 
7.50 comptant — 1.50 par 

semaine
Tous trouvère* Ici rmllns, siv, etc., 
eu sus de mofocyelettes et bicycles 
a prdeles. — Pour renaelKnements. 
appeler

PLateau 3458
ou s'adresser cher

Mc BRIDE
2081 ave du Parc, près Ontario 

JOS. LAMARRE, gérant.

/fi

^ GES CONFITURES aux

ANANAS DiÂmanT
“ PEaT/x UP^, FVSES- ••Ramboises,

, , 1 ,U NES ~ Marque Diamant.
LABRECQUE & PELLERIN

111 RUE ST-TIMOTHEE
ÿ>i tolre epicier en manque, appelez EST 1075

“La Sauvegarde ”
Renseignements fournis gratuitement 
A voire domicile par

L'ACENCE SPECULE

J.-H. LANGEVIN 
BElair 3784-3064

Aesursure» teu, vie, «atumnbiles, etc.

BISCUITS------------------- —----
îu-v trois plus populaires marques

“Jazz Band'* 
“Madelon** “Village*’

Exlgez-les de voire épicier.
N il ne les vend pas, appelés

EST 0601 (bureau)
KST 8963 '.expédition)

DAVID & FRERE.
Fabricants.

'VSO RLE CHAMPLAIN, MONTREAL

BOIS de construction
*'B«ar#r M Jumbo board” — MPla»tcr 
board” — LinabestcMi — Bola franc.

LA ncaster 2915
LANGEVIN £ FOREST,

411 St-Dominique, Montréal
Sueeur»ale ( 1S. rue Clark 

Tél. LA ricaster 2860

appelez
BE lair 0678

Si vous voulez du bon pain
LE PAIN VICTORIA
est un vrai régal. Il est 

aliment de choix pour 
les adultes et les enfants.
1 n vrai pain canadien 
boulangé par

J.A. BROSSE AU
et livré partout.

53. rue Boyer. Montréal

L'exposition missionnaire 
du Vatican

M. Paul Lesourd écrit dans le 
Figaro :

A l’occasion de l’Exposition mis­
sionnaire du Vatican, S. G, Mgr 
Crouzet, vicaire apostolique de 
Fort-Dauphin, a envoyé à S. S. Pie 
XI un oeuf géant d’une contenance 
de 8 litres et qui mesure 75 centi­
mètres de circonférence et 84 cen­
timètres de périmètre dans le sens 
de son axe le plus grand. “L’Epior- 
n|s'’ qui produisait de tels oeufs a, 
depuis longtemps, disparu de no­
tre planète. On a retrouvé des os­
sements d’oiseaux de cette espèce 
dans les terrains quaternaires du 
sud de Madagascar. 11 avait de très 
petites ailes aux plumes rares et 
soyeuses qui ne lui permettaient 
pas de voler. Son squelette mesure 
3 ni. 10. Sa queue était courte. Ses 
pattes, larges et massives, n’avaient 
que trois doigts. Il était dépourvu 
île griffes. Sur certains de ces 
oeufs géants d’épiornis se trouvent 
des dessins faits avec des instru­
ments incisifs, sans doute quand 
les oeufs étaient encore frais. Ceux- 
ci semblent dater d’un millier d’an­
nées.

Le P. Huguenot, vice-directeur 
du Musée Lavigerie à Carthage, a 
envoyé au Vatican plus de deux 
mille objets préhistoriques recueil­
lis par lui au cours de sa vie de 
missionnaire.

La Société du Verbe divin de 
Steyl a exposé une magnifique col­
lection de papillons des tropiques.

Les Pères maristes d’Océanie ont 
apporté des étoffes en écorce d’ar­
bre ou iapa blanche, noire et rou­
ge foncé, et de grandes nattes ou 
fala en écorce d’arbre également, 
et d’une trentaine de mètres de 
long. Ces nattes servent aux Océa­
niens pour s'asseoir, dormir et par­
fois se vêtir. Les jeunes filles en 
apportent un certain nombre en 
dot à leur fiancé et il y a égale­
ment des nattes funéraires.

( H ARBON----------------------
Mou» mon* touinnr» »n tnrtepOt 

IK !.. N. W. SCRAVTOtf, WELSH 
*t SCOTCH

FRANKLIN RED ASH <c*ndr* roog.) 
Pour prix, »tc.. «pptl.i

BE lair 4561 
EMILE LEGER CO.

114 Mont-Royal est, Montréal
prè* St-Hubcrt.

Pour votre
CHAPKA 1, CHEMISE, 

CRAVATE,
Aller tour droit chez
J.-O. FARMER

5, rue Sto-Catherine Est.
LA ncaster 5514

Tél. LA neaster 7559

Tant qu’il y en aura, tous pou­
vez acheter ce fer électri­

que de $5.00 pour
$2.00

sans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Electric Supply Cie
LIMITEE

161, CRAIG O. MONTREAL 
L. C. Barbeau, gérant.

BALAIS
• *‘»rvtei» - Vadrouilles — —R»rap»Ulftre 

Poor prit, rte., nppriss
PLateau 4297

L’ATRL'.rR tirs AVEUGLES (St.*»rsth) 
SI rae Jrsnne-Msnr*.

R a été perdu . . .
Sous ce titre un peu énigmatique, 

un critique littéraire français, M. 
•Marcel Boulenger. souligne dans le 
hgaro certaines des fautes que l’on 
commet présentement en France 
contre la langue française. Il y a là 
des observations dont nous pour­
rons faire notre profit:

' ll a été perdu des temps de ver­
be appartenant à notre pauvre lan­
gue française. Prière instante de les 
bu rendre au plus vite. Aucune ré­
compense, hélas! n’est promise à 
qui restituera ces temps, ou plutôt 
ces modes égarés; mais, par amour- 
propre national et bonne tenue en 
presence des étrangers innombra-* 
bies qui peuplent la capitale, cha­
cun ne pourrait-il au moins faire 
un petit, tout petit effort pour ne 
pliLs dépouiller notre langage de ce 
qui lui appartient depuis si long­
temps, de ce qui contribuait naguè­
re encore à le rendre clair, souple 
et plein de grâce?

“On lui a d’abord ôté. en effet,
! une grande moitié du subjonctif.
. Hormis certains raffinés qui s’ex- 
! priment parfaitement, hormis ces 
I 1 lançais francisants, ces' espèces 
! Ie ei-devant, qui donc use encore 
! de 1 imparfait du subjonctif? Il se- 
I lait pourtant aisé de n'v pas renon­
cer, quand il s’agit, en tout cas. de 

, ces verbe* courts et d’un emploi 
continuel, tels que faire, être, avoir, 
devoir, etc. 11 n’en coule pas plus 

! de prononcer fût que soit. du$- 
I i[ont qw devions, eussiez que nue:,
^ fisse plutôt que fasse: H nu! ne 
peut prétendre sérieusement que ce 
soit prétentieux.

‘ Certes, dès qu’une formule vi­
cieuse abrège le langage, elle pour­
ra plaire, admettons-!e. à ces per­
sonnes haletantes et affolées qui 
vous parle de la “fiévreuse vie mo- 

j derne ’ en montrant tout le blanc 
de leurs yeux. Mais pourquoi ces 

I personnes éperdues prëfèrent-eües 
[ une phrase du paysan du Danube a 
! une autre qui se présente rorrecte- 
î ment sans être plus longue? C'est 
jams1 que les dernières demoiselles 
jciu telephone capables de dire en­
core: "On vous cause”, au lieu de 

| On sous parle , font, sans nu] dou- 
I te, exprès de s’exprimer très vul- 
; «jurement. Car il n’y a plus qu’au 
I téléphoné, n est-ce pas, (pie l'on en- 
Mende -causer à”" C'est comme se 
rappeler de ou partir à: fl donc' 
est-ce quon commet maintenant de 

..  " 111 ; ce*,Pj>taques 4ans la bonne société?
I cl. HA rbour 4236 ! langue de pre'sqne" tous PSes' ° temps 

Lanndien Incorporée 1511 jubjoneuf, mém-» de ceux qui ne
Mse faisaient nullement remarquer:

Restaurant français

REPAS TABLE D’HOTE
servis chez

lu LC
IttJiÇtt

1266-1284 Saint-Denis
Montréal.

Lunch 60c — Dîner 75c 
Vin ou bière compris.

Aussi à la carte 
Vins et bières de choix.

Salons particuliers.

et c’est déjà la rendre plus mono­
tone, moins précise, plus molle, plus 
commune. Cependant, voilà qu’on 
se met maintenant à lui retirer tou­
tes ses formes interrogatives.’’

La traversée cie la Manche
UN PROJET NOUVEAU—LE PONT 

TUNNEL DU COMMANDANT 
VEYRIER

MALLES 
VALISES
v\CS DE

•<bi «»H* v V ft Y 4 GF*•*0* IN BAH*** ' ' 1
I.» irronju» Alligator est x-olre „ nrantle.

HrnselKnrmsni* pur t*t6ph.-me ou 
«utrement.

MA in 8350 
Lamontagne Limitée 

238, Notre-Dame O., Montréal

On a beaucoup parlé déjà du pro­
jet de tunnel sous la Manche ett le 
souci d’organiser la traversée de ce 
bras de mer a suscité de très cu­
rieux et intéressants sujets. Le 
chroniqueur scientifique de la 
Croix de Paris en exposait récem­
ment un d’un caractère fort inté­
ressant.

I ne première et très curieuse 
proposition (Génie Civil, 3 janvier) 
vient, disait-il, d’être faite par le 
commandant Veyrier pour l’établis­
sement d’une double voie ferrée. 11 
s’agit de lancer à travers la Man­
che un pont-tunnel particulière­
ment curieux. On a fait au projet 
de tunnel un certain nombre d’ob­
jections que nous ne rappellerons 
pas ici. D'autre part, les ponts ont 
1 inconvénient d’exiger des piles 
servant de points d’appui au ta­
blier, piles qui sont une gène pour 
(a navigation et risquent d’amener 
des catastrophes en cas de tempê­
te. Pour éviter le tunnel et les piles, 
l’auteur du nouveau projet propose 
tout simplement de faire circuler 
les trains dans deux tubes sous- 
marins qui seraient non plus fon­
cés dans le sol, mais supportés à 
une certaine distance au-dessus du 
fond marin par des plies. Et voilà 
comment un pont peut ètreVn mê­
me temps un tunnel.

Pour laisser libre passage aux na­
vires. même à ceux de tirant d’eau 
maximum, les tubes seraient dispo­
sés à 20 mètres au-dessous du ni­
veau de la mer. Comme la profon- 
dfttr du détroit sur le parcours en­
visagé atteint 55 mètres, les piles 
auraient une hauteur de 30 mètres 
environ au-dessus du fond. Toute 
a construction aurait lieu en ci­

ment armé.
Les piles seraient constituées par 

des caissons en béton, qui seraient 
maintenus en place par fonçage de 
nieux métalliques traversant le 
fond du caisson; ce travail serait 
effectué de l’intcrieur du caisson.
La fixation doit être particulière­
ment soignée parce que, comme 
nous le verrons plus loin, la pres­
sion exercée par le tube sur les pi­
les serait très faible, et il est indis­
pensable d'assurer aux fondations
de l’ouvrage une solidité suffisantes H y aura oientot. cette année 
pour résister à l’agitation des flots | autant de lits de Napoléon qu'il v 
et aux efforts des courants, en par- avait de crânes d’Henri IV l’année 
ticulier dans les parties où la pro-1 dernière, 
fondeur ejrt plus faible. Les piles -------—- —r l i o rx ♦ r> m )•»«- rx v-om i Zircvc » 1 .

ge à la surface, puis, après repéra- 
ge, coulés par introduction d’eau à
intérieur, au moyen de water-bal- 

lasts. Des opérations de ce genre 
ont été déjà effectuées et ne pré­
senteraient pas de difficulté insur­
montable. On commencerait la pose 
par le milieu du détroit, et on con- 
tinucrait de proche en proche, en 
s éloignant vers les deux rives. L’at­
terrissage aurait lieu dans des bas­
sins a flot, et il ne resterait plus 
qu à épuiser l’eau pour terminer le 
travail.

Chaque tube devant servir au pas­
sage d une voie unique, il suffirait 
de lut donner un diamètre intérieur 
de 5 mètres. Or, un tube de cette 
ouverture n’aurait besoin, pour ré­
sister à la pression que lui ferait 
subir une épaisseur de 20 mètres 
u eau, que de parois d’une épais­
seur de 30 centimètres. Seulement, 
un tube ainsi constitué serait beau­
coup plus iléger que le poids du vo­
lume d’eau qu’il déplace, et il su­
birait de ce fait une poussée, vers 
a surface, de 12 tonnes par mètre 

courant. On voit que les piles, loin 
d avoir à le supporter, seraient at­
tirées par lui si elles n’étaient pas 
solidement ancrées dans le sol. Il 
est vrai que le matériel de la voie 
vient augmenter le poids du tube, 
mais dans une trop faible propor­
tion. Pour diminuer la flottabilité 
au tunnel, rien n’est plus simple 
que de donner aux parois une épais­
seur plus considérable; mais au 
lieu de répartir uniformément ce! 
supplement de charge, Tauteur pro-j 
pose de le disposer de telle sorte 
que Je tube offre une résistance 
plus grande à la flexion et aux 
chocs possibles résultant de la chu­
te d’objets très lourds comme les 
ancres, par exemple. Toutefois, M. 
\eyner estime qu'il n’est pas né­
cessaire d’annuler complètement la 
flottabilité du tube. Il y aurait mê­
me avantage à s’arranger pour que 
celle-ci fût égale à la moitié de la 
charge des trains destinés à circu­
ler sur les voies. De cette façon, 
les travées ne seraient soumises, au 
passage des rames de wagons, qu’à 
des efforts égaux et de sens con­
traire a ceux qu’elles doivent sup­
porter en l’absence de toute charge. 
Supposons, par exemple, quelle 
poids d un train sut de (5 tonnes 
par inetne, et que le tunnel ait une 
flottabilité de 3 tonnes par mètre. 
En tout état de cause, l'effort sup­
porte par le tube, sera de 3 tonnes 
par metre, effort dirige tantôt vers 
m sol (au moment où le train pas-i 
se), tantôt vers la surface.

Pour mettre ce principe en pra-! 
Iiquc, il faudrait donc charger le * 
tube, au cours de sa fabrication, del 
9 tonnes de béton armé par mètre 
courant, ce qui lui assurerait une! 
solidité a toute épreuve.

Otte façon de résoudre le problé- 
me sera-t-elle prise en considéra-j 
lion . fcn tous cas, elle est intéres-l 
santé, car elle est d’application gé-1 
nerale et peut être envisagée pour 
(1 autres traversées que celle de lai 
Manche, On sait qu’un tunnel sous! 
le détroit de Gibraltar a été envi-i 
sage pour réunir par voie de fer 
1 Espagne avec le Maroc. M. Vey­
rier estime que la profondeur de ce 
détroit est trop grande pour per­
mettre le creusement d’un tunnel, 1 
tandis que son pont sous-marin ré-1 
sout parfaitement la question dans ce cas special.

Le lit de mort de Napoléon
Dans combien de lits Napoléon 

est-i! mort? demande l’un de nos 
confrères français. Et il poursuit:

loser la question n’est pas la ré­
soudre. Est-ce une raison pour ne 
pas la poser?

Ln a mis aux rnehère-s. l’autre 
jour, à Deauville, un lit en cuivre 
de style Empire, naturellement, et 
qui était désigné dans le catalogue 
de la vente comme le lit de mort 
de Napoléon. 11 n’a d'ailleurs pas 
trouvé acquéreur.

Le conservateur de Mahnaison 
croit que le lit de mort de Napo­
léon se trouve chez le prince Mu­
rat, au château de Chambly. H Je 
croit, et a rie bonnes raisons poul­
ie croire. Mais il n'en est pas très 
sûr, ear on lui a parlé de deux au­
tres lits dont les possesseurs se font 
fort de prouver qu’ils sont les seuls 
détenteurs de cette pièce unique.

H v aura bientôt, cette

SERVICE
D’OPTIQUE

PRO­
FESSIONNEL

GRATIS

Tait— FAVRE
L.FAVREAU

VUE

VERRES 
ET

LUNETTES 
, DE

TOUS GENRES 
A PRIX 

I MODERES

Ventes par téléphone
APPELEZ

BE lair 1617
SI votre pharmacien ou mar­
chand ne vend pas nos par­
fums “Faites - moi Rêver”, 
“Boule-de-Neigc” ou “Parfait 
Bonheur”, téléphonez à Belair 
1617 et toute commande d’un 
dollar ou plus vous sera livrée 
à travers la ville.

La parfumerie
J. JUTRAS

2204 Avenue Papineau

CLOCHES D’EGLISES
EN MAGASIN :

Vn carillon do 13 cloches «roc cla­
vier pour jouer des airs et plusieurs 
cloches neuves et d’occasion d» dif- 
ïerenta poids et prix.

Four renseignements, écrire ou 
appelés

BE lair 1971

Z. 0. TOURANGEAU
315, Ave Mont-Royal Est, 

Montréal.
C.-EMILE MORISSETTB 

236, rue Latourelle, - Québec

TURCOT
LE RENDEZ VOUS 

DES MUSICIENS 
3 8te-Catherlne Est 

vprès St-Laurent> 
Montréal

Tel, LA ncaster 
2111

Pianos, Radios, 'Victrolas, Saxo­
phones, Violons et tous 

instruments.
Toute la musique classique, mo­

derne, religieuse, vocale et 
instrumentale.

VOS YEUX
5 ous demandez beaucoup à vos 

yeux.
haites-vous quelque chose pour 

eux?
Vous leur demandez des heures 

et des heures de service!
Ne pouvez-vous leur donner 

trente minutes pour les faire 
examiner?

Ils en ont peut-être grand be­
soin!

N’attendez plus!

de Mesle' & de Meslé
OPTOMETRISTES

1610 rue St-Denis
Appointement: LA ncaster 3397

f AU ROYAUME 
DU TAPIS

Les plus beaux lapis. 
Les plus bas prix.

B enseignements fournis par télé­
phone ou autrement
LA ncaster 4970

Maison FILIATRAÜLT
TAPIS. PRELARTS, RIDEAUX 

429 Blvd St-Laurent Montréal

UNE PHARMACIE
au service supérieur.

La qualité est le facteur qui 
maintient toujours ici la supé­
riorité.

Ordonnances.
\ otre médecin vous dira com­
bien nous avons rempli soi­
gneusement ses ordonnances.

Téléphones 
BE lair 0811 ou 2999 

ou 2755 ou 2754

J-H. ROBERT
PHARMACIEN

4497 St-Denis, angle Mt-Royal

JONCS DE 
MARIAGE

-Economise* 
'jCn l’achetant 
Ichex Emond 
'10k.: Si à *7 
14k. : Sô « $12

. . rr------  18k.: *8 à $13
Aussi or hlanc ou vert ciselé : et fü

LA ne. 5519J. A. Emond,
245 Ste-Catherine E., Montréal

IMMEUBLE----------—----------
Placer son argent sur immeuble, 

c’est le placer sûrement.
Surveille* nos annonces dans le» 

Journaux et appelez

MA in 2423
A.-H. DELAND, courtier

52 rue St-Jarques

a 27 marques 
^ de 
Laveuses 

Electriques

BÉIQUE Liée
BE lair 7093 

618 Mqnt-Royal Est, 
.Montréal

seraient posées les premières: il en 
faudrait 175 espacées de 200 mè­
tres pour une longueur de 35 kilo­
mètres environ.

Avez-vou? 
livres?

Adressez-vous

besoin de bons 

au Service de

Crédit
*». RUE SAINT-JACQtTSfl, MONTREAL 

Achat» «t rent* d'nhticatinn» —- 
Prêt» aur hvptithèqu" «t >,ir 

titre».

Les tubes, construits à terre par j ,lt,ra,ne rtu “ijevoir", 336 rue
portions de 200 metre* de Ion-1- ’ ”
ueur, seraient amenés à leur eni

placement définitif par remorqua-
; N’otre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone, Main 7460).

CHAPEAUX. CHEMISES. CRAVATES
C’est chez

BONIN
o<i l’on achète toujours * meilleur 

e/jtnpte dan» la mercerie.
Ren»el*nez-vou« et appelez

LA ncaster 4325 
10.-O29 Ste-Catherine Est

SERRURIER
!/*>/, R e PA R AT IONS 

cnerALES

E.TELLIEff0sr
1268 Dorchester Est

COMPTABLES---------------------J Iftirtubhe, Pelletier et Gravel
Llcenrles en eamptabillté 

! Î0. RUT. SAINT-JACQUES. MONTREAL

Appelez MA in 7618

ELECTRICIEN"!:, .-------------
Tél. EST 1118

EXPERT en TELEPHONIE
Réparation, Installation, construction de 

pouvoir» électrique*.
J.-N. TREMBLAY. - |„ u„,

LK BUREAU COMPTABLE

lortle, Gauthier & Dufresne
Ï34, RUE SAINTE-CATHERINE EST

Téléphone EST 4078

ENSEIGNES-------------------------
OKA SIGN CO.

KVG. DAVID, prap.
4H rue fadl.n», . . Montréal

Tél. LAncaster 1458

CORS-------------------
CONTRE LES CORS. EXIGEZ
L’INFAILLIBLE

BIEN Kl O. PEPfN, pharmacie!!,
Téléphone: CLairval 0416

Abtta Ontario «t Krontenar, Montréal

ENCADREMENTS*
TABLEAUX - IMAGERIES — MIROIRS 

Pour prit, rie , appeler
BE lair 2411 ’ 
ou t'adreaier A

Roméo Wisintainer
116 Mont-Royal Bat, anplo HôtaLdo-villo

Les Ateliers Valiquette
SPECIALISTES

POPR LA CONFECTION DES CHESTERFIELDS
Chaises et berceuses rembourrees et tout autre meuble rembourré.
Ni vous avez des meubles rembourrés à faire réparer, appelez-nous et nous 
sous donnerons des cotations à l’avance.
CHESTERFIELDS FAITS SUR COMMANDE. Eniportez-nous un dessin 
ou photographie de ce que vous désirez avoir et nous vous le fabriquerons 
n aussi lion marché que si vous achetiez nos chesterfields qui sont sur 
nos planchers.

Téléphone 
Est 4182

Téléphone 
Est 4182

- «»r. JJ, CA.TH* Alls.* «A**
LE GRAND PALAIS DE L’AMEUBLEMENT

------------------------------
ESTAMPES.....................

En caoutchouc. Tout genrea.
A. DEROME & CIE

Ro* Notre-Dame Eat, Montréal

Tél. MA in 4679

| SERVIETTES-------------------------------- pour bureau
Service Individuel rapide, parfait,

Appelez MA ih 7996
I Montreal Sanitary Towel Supply Co.

390 rue Notre-Dame

GRAINES DE SEMENCES
Catalogue gratia aur demande.

HECTOR L. DERY
17. NOTRE-DAME EST MONTREAL

Téléphone: MA in 3036

ncaster 5178
ALBERT DUMAS

1* photographe ronnu
249 Ste-Catherine est pré* st-Deni»

l*A S AUIi DE PENETRES

Appelez MA in 1203
N>«- York Window Clraning Co, 

Limited
SH m» St*Jarque« 

t*# ••ir ! BE lair 9313W.

TAILLEUR
ERNEST MEUNIER

534. rue Rachel Est, Montréal 
Téléphone: BE lair 0108

PRODUITS "
PHARMACEUTIQUES

Laboratoire Nadeau Liée 
Téléphone : MA in 0395

!1« RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

VETEMENTS---------------- *------ -
Confection et réparation. 

Tirpresrntant» de la marque L. et t* 
Tel. I*A neaster 1477

Roméo Blanchard et Cie
. âr Morin et Frère'
7. 8TE.CATHERtNE EST (»ou*^ol)
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ÛA.CJ.C. oeuvre paroissiale
Les fondateurs de l’A. C. J. C. n’avaient pas en vue de créer des 

cercles littéraires ou artistiques, mais bien de grouper la jeunesse cana- 
dienne-ifrançaise sous un même idéal, d’abord et surtout pour lui fournir 
l’occasion d’acquérir une solide formation religieuse et intellectuelle, et 
aussi pour apporter à la collectivité, le concours appréciable d’une pha­
lange. de jeunes gens bien organisée.

Le but principal est assez bien compris; la piété et l’étude sont satis­
faisantes. L’autre ne l’est pas toujours, et quoique de moindre impor­
tance, il est cependant nécessaire à la réalisation du premier. C’est pour­
quoi dans les statuts généraux, il y a tout un chapitre consacré à l’action. 
Mais à part les statuts généraux et les nombreuses déclarations qui ont 
été faites à ce sujet, il y a autre chose qui marque bien l’importance de 
l’action: c’est l’organisation même de l’Association.

Du Comité central dépendent des comités régionaux, qui ont pour 
champ d’action les diocèses où ils se trouvent. Ne suit-il pas de là que 
chaque Comité régional doive, à son tour, diriger des cercles qui soient 
des cercles paroissiaux? Et cela est tout à fait conforme à nos usages et 
à nos traditions.

Chez nous, les événements se sont souvent chargés de faire ressortir 
le caractère familial de la paroisse. Toutes les luttes et tous les sacrifices 
ont évolué, an moins pour une bonne part, autour du clocher paroissial. 
Et si aujourd’hui, dans certains milieux, on peut croire que la li...........-______ _ -- . due la lutte n’est
plus nécessaire, ne serait-ce pas que cét esprit paroissial, qui est peut- 
être la raison première de notre survivance nationale, tend à disparaî­
tre? Et n’éta>t-il pas dans l’ordre que la petite famille qu est 1 A. C. J. l-, 
à l’instar de la grande famille canadienne^française, ait organisé ses 
groupes suivant le plan déjà étfibli, autant pour se conformer a la tradi­
tion, que pour n’avoir pas à faire un travail déjà fait. .

On objectera peut-être que plusieurs diocèses n’ont pas d üniolp ré­
gionale, mais cela n’infirme en rien ce que j’ai dit plus haut, et on n a 
qu’à consulter les statuts généraux, pour voir qu’on a prevu 1 établisse­
ment d’unions régionales pour tous les groupes canadiens-tfrançais, à me- 
»ure que les circonstances le permettront.

Quelqu’un A qui je disais, il y a quelques jours, mon intention d éfu- 
sller cette question, prétendait que ce serait nuisible à l’Association; je 
tiens donc à dire tout de suite mes misons de traiter un sujet si délicat. 
D’abord, pour nous perfectionner comme pour nous défendre, il faut que 
nous nous connaissions; de plus, je crois que ces examens de conscience 
ne pourront que nous valoir l’estime des gens sérieux.
' L’A. €. J. C. devait donc être une oeuvre paroissiale; voyons un peu 

ie» résultats.
Non seulemnet nous n’avons pas de cercles dans 

wa. mais quelques cercles prétendus paroissiaux ne le sont que de nom. 
Il est vrai que le nombre de ces cercles diminue et il ne faudrait pas de­
venir pessimiste; car le grand nombre sont vramient do» cercles parois- 
siaux, et cela suffit amplement pour répéter : Oui, 1 A. L. J. est men
UU* F^on^fqu’à^rôgârder ces cordes pour s’en convaincre. Qu’on

dramatique ou une partie de

11 s’est trouvé des gens pour dire: “L’A. C. J. C. devait cire un* oeu- 
», c paroissiale, elle ne l’e.st pas, eiie a donc manqué son but. C est P®ur- 
quoi il importe de dire que, si l'Association n’a pas reaJisé plenitude 
de son but, il n’est pas moins vrai qu’elle l’a réalisé en grande partie, et

organise dans ia paroisse une seance ,
cartes, une Conférence Saint-Vincent-de-Taul ou une Ligue du »acré- 
Oocur, les membres de l’A. C. J. C. en sont toujours d emblée. On les 
voit partout, on les connaît, on les estime

rre pn

qu’elle progresse sans cesse dans ce sens. C’est donc dire que, dans un 
«venir rapproché, tous nos cercles seront de vrais cercles paroissiaux. 
D n’v a pas de raison pour qu’il en soit autrement.

On a déjà dit de nous: '’Ils ne sont pas sérieux”, d’autres ont ajouté : 
“Ce sont des farceurs.” „ , „ ,

Pas sérieux, des jeunes gens qui sont de la Saint-Vincent-dePaul, de 
la Congrégation de la Sainte-Vierge, qui communient au moins chaque 
semaine et dont plusieurs font une retraite fermée chaque année?

Et puis, si ron prend trop facilement “gaieté” pour “dissipation”, 
ce n’est pas une raison pour que “sérieux” devienne synonime de 
"triste”.

Allez, rien n’est meilleur à l'âme,
Que de faire une âme moins triste. (1)

D’autres diront: '‘Ils ne sont pas compétents.” Eh bien, qu’on lise 
les travaux qui sont présentés clans nos cercles, qu’on assiste à la discus­
sion de ces travaux et qu’on se rappelle que Jean Vézère a écrit des cer­
cles de jeunes: “Us remuent plus d’idées en dix minutes qu’on en agite 
e.n toute une soirée dans le monde que je fréquente, le monde où l’on 
s’ennuie.” (2)

Quant aux organisations de toutes sortes, je dois me borner à dire 
qu’elles sont très nombreuses; chaque cercle en compte plusieurs à son 
actif et la nomenclature en serait trop longue. Et à ce propos, on m’a 
déjà dit que l’action paroissiale ne pouvait se faire qu’au détriment de la 
piété et de l’étude. J’avoue qu’il me semble impossible de concilier cela 
avec les exhortations qu’on nous répète sans cessee: “Etre des apôtres et 
îles défenseurs de la religion et de la société.” Comment pourrons-nous 
être des apôtres, si nous sommes empêchés de faire de l’apostolat, préci­
sément à l’âge où nous nous sentons le plus d’énergie.

Lors de notre dernier congrès fédéral, à Saint-Pierre, le 27 juin, Sa 
Grandeur Mgr Georges Gauthier nous promettait d’insister auprès de son 
clergé, principalement pendant les retraites pastorales, sur la formation 
de cercles de l’Association dans chaque paroisse; il nous promettait de 
plus que chaque cercle aurait un aumônier. Une telle déclaration doit 
décidément convaincre ceux qui sont encore dans le doute de l’oppor­
tunité du cercle ‘dans la paroisse et du cachet paroissial à donner aux 
cercles.

En somme, puisqu’il nous faut faire de l’action et qu’il est de l’in­
térêt de tous que chaque cercle l’exerce dans sa paroisse, qu’on nous 
mette donc à l’épreuve et on verra que ce n’est pas aux acéjistes qu’il 

faut appliquer le refrain d’une vieille chanson :
t Z>s marionnettes font, font, font,

Trois petits tours, et puis s’en vont.

du patriotisme canadien le plus 
pur. Ceci nous le /lisions particu­
lièrement à nos amis de langue an­
glaise. Mais à nos frères canadiens- 
français, nous avons porté une pa­
role d’encouragement constant et 
de vive sympathie pour la lutte glo­
rieuse qu’ils doivent continuer pour 
leurs droits foulés aux pieds.

Et qui redirait convenablement 
l’enthousiasme des Canadiens de 
notre langue dans leurs réceptions 
si chaudes et cordiales? Ce sont eux 
qui nous répétaient: “Amis du 
Devoir, bienvenus chez nous”; ou 
nous faisaient sentir: en Ontario, 
vous êtes chez vous!
LA PAROLE D’UN CHEF

Lors de la réunion familiale avec 
les Franco-Américains de Detroit,: 
M. Henri Bourassa reçut une lon-j 
gue ovation lorsqu’il se leva pour 
prendre la parole. Les applaudis­
sements venaient à peine de s’a­
paiser, quand une voix de la foule 
s’écria, en recevant de nouveau 
l’approbation joyeuse de milliers de 
mains: “Ça c’est l’homme!” Ce sim­
ple bout de phrase est pourtant 
bien caractéristique. Les centaines 
d’excursionnistes en savent quel­
que chose, eux qui virent cet hom­
me à l’oeuvre durant plusieurs 
jours.

La pardle du directeur du “De­
voir” demeure pleine et vibrante, 
un honneur à son passé, au rôle 
exemplaire de sa vie. Elle fut clai­
re, nette, étonnamment franche. 
Elle venait de l’esprit — combien 
durent admettre qu’elle en était 
remplie —et du coeur, dont la cha­
leur et la sincérité sont proverbia­
les.

A chaque endroit, il développa 
les mêmes idées déjà si merveilleu­
sement exposées en Acadie et aux­
quelles l’esprit de l’A.C.J.C. donne 
une si complète adhésion.

“Nous devons cultiver chez nous, 
soit dans toutes les provinces du 
Canada, un nationalisme canadien. 
Il est en accord avec un patriotisme 
éclairé et avec la constitution mê­
me de notre pays: l’Acte de l’Amé­
rique britannique du nord. A cette 
charte nationale, le regrettable im­
périalisme des 25 dernières années 
a fait de nombreux et malheureux 
accrocs. Il faut revenir à ses princi­
pes justes et ordonnés, essentielle­
ment britanniques, ce qui est une des 
raisons particulières pour lesquel­
les nous, Canadiens français, tenons 
tant à leur parfaite observation et 
repoussons en les désapprouvant 
les aventures impériales qui nous 
ont déjà causé un grave tort et 
sont directement contraires avec 
notre constitution nationale.

“Une seconde violation de l’es­
prit britannique de cette charte sa­
crée et du pacte de la Confédéra­
tion est l’introduction dans toutes 
les provinces, hors le Québec, d’un 
régime scolaire persécuteur des mi­
norités et du droit primordial des 
parents en matière d’éducation. 
C’est une autre injustice criante et 
nous ne pouvons ^approuver.

“Cependant, nous voulons et nous 
poursuivons l’union la plus inti­
me au Canada, dans l’accord des ra­
ces qui le compose et leur respect 
mutuel, dans la plus grande toléran­
ce religieuse des diverses croyan­
ces qui se partagent sa population.

“Il est urgent d’enseigner dans 
toutes les parties de la Confédéra­
tion un nationalisme canadien, 
uniquement et entièrement cana­
dien. Et pour faire du nôtre un 
pays uni, il faut aussi que chaque 
province use d’une entière justice 
dans les questions de religion et de 
langue, surtout qu’elles n’oublient 
pas qu’au Canada le français et 
l’anglais sont sur un pied d’égalité”.

Ces paroles furent dites et redi­
tes au cours du voyage, sous des 
formes differentes et avec plus ou 
moins de force, suivant les cir­
constances et les lieux où M. Bou­
rassa se faisait entendre.

ASPIRINE
Méfiez-vous des contre­

façons !

SS
. A ,[BAYE P

A moins que vous n» voyiez le nom de 
Bayer en croix sur le paquet ou lea pas- 
tllfes, vous n'obtenei pas les véritables 
Bayer reconnues sûres par des millions —---- ,-------iMecltet prescrites par les n» 
de vingt trois ans eontre

:ius depuis plus

Rhumes 
Maux de dents 
Nephrite 
Névralgie

Maux de téta 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleurs

les "Paslllles d’AsnN'acceptez que les ■•Rastllles (l'Aspi­
rine de Bayer”. Chaque paquet nou dé­
cacheté contient un mode d'emploi éprou­
vé. Les boites facilement maniables de 
doute pastilles ne coûtent que quelques 
cents. Les pharmaciens vendent aussi des 
bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la manufac­
ture de mono-aceticacidester de saliclilca 
eide de Bayer. Quoiqu’il aolt bien reconnu
Sue le mot Aspirine signifie produit de 

ayer, afin de protéger le public contre 
les contrefaçons, nous étamperon» sur les 
tablettes de la compagnie Bayer 1a marque 
générale de fabrique, le nom de Bayer en 
croix.

cation d’un pays auquel nous de­
vons tout notre amour.

Lévis LORRAIN.
du cercle Châtelain de l’A. C. J.C., 

... voyageur aux deux étoiles.
» N. B. — Au cours de la première 

soirée du voyage, dans la cour de 
l’Université d’Ottawa, M. Jean Gué­
rin fit entendre la voix de l’A. 
J. C. à nos amis d’Ontario.

C.

(1) Paul Verlaine, Sagesse !.
(2) Jean Vézère, Leur péché.

C.-Paul SAVniOL,
du Comité régional.

Deuxième voyage 
du “Devoir”

EN ONTARIO

L’A.C.J.C. BIEN REPRESENTEE
enAprès de si brillants débuts 

Acadie, le “Devoir” pouvait-il fai­
re choix plus heureux que la terre 
ontarienne pour son deuxième voya­
ge annueil? Aussi, celui qui fut 
“quinze ans à la charrue”, résolut-il
bientôt d’aller jeter, à pleiue main, ; puisse rêver durant sa vie. 
la bonne semence dans la provin-1 Disons à la louange des organisa­

teurs que du 1(1 au 22 août il nous 
fut prodigué délicatesse sur délica-

la splendeur universellement re­
connue est encore augmentée par 
l’illumination du .soir, Windsor et 
ses environs, Detroit, en bateau sur 
la rivière et le lac St-Clair, Sarnia, 
Hamilton et Toronto, où la popula­
tion anglaise nous fit deux des plus 
belles réceptions du voyage, Kings­
ton, les pittoresques Mille-IsleS, 
Rroekvillc et Cornwall. Ajoutez a 
Cela les joies d’une telle excursion 
faite avec environ 300 aimables 
compagnons — des deux sexes '— 
au milieu du confort unique offert 
par le chemin de fer National, et 
vous aurez une faible idée d’une 
des plus belles semaines que l’on

ce-soeur.
Sachant l’oeuvre magnifique 

poursuivie par le. “Devoir” dans 
ces excursions, l’Association catho­
lique de la Jeunesse canadienne- 
française ne pouvait que s’intéres­
ser de plus «n plus à leur témoi­
gner une efficace sympathie. 
C’est dire qu’elle était bien repré­
sentée au récent pèlerinage d’étude 
à travers l’Ontario. La délégation 
officielle se composait de notre au­
mônier général, le R. P. Cololough, 
S. J., et du secrétaire^général, M. 
Jean Guérin. Mais il serait bien 
difficile de dire le nombre exact 
des membres actuels et anciens qui 
y prenaient également part. Ce sim­
ple fait est une louange à la for­
mation religieuse et nationale pui­
sée nu sein de TA. C. J. C.
LE TRAJET ET SES RECEPTIONS

Dans ce rapport trop sommaire 
. de l’admirable (allons! quel com­

pagnon me démentira?) voyage 
dans un pays où nous avons vu tant 
de merveilles, c’est avec regret que 
nous nous voyons obligé d’écour­
ter les nombreuses impressions fa­
vorables qu’il nous a laissées. On 
nous pardonnera donc les sujets 
détachés dont nous formons cette 
chronique. Us seront plutôt com­
me les arrêts hâtifs qui se sont liés 
en une chaîne si charmante tout le 
long du parcours. Juge-en vous- 
mêmes :

PRIONS NOS 
DIENS

MARTYRS CANA-

tessc. Nous avons joui d’une com­
pagnie agréable et choisie dont une 
des moindres particularités ne fut 
pas celle de faire rouler le patrio­
tisme avec les excursionnistes. De 
plus, détail à noter, sur le train, le 
service était complètement français. 
Autre avantage insigne, chaque ma 
tin, il nous était possible u’enten 
dre la messe à bord. Le wagon-ré 
création, inauguration, doit, il nous 
semble, retentir encore des rires 
joyeux déclanchés par les divers in­
cidents qui s’y déroulaient journel­
lement: chants à réponses, mor­
ceaux de musique, historiettes, 
anecdotes et bons mots, procès "re­
tentissants” etc.

Vraiment, il conviendrait de di­
re aux organisateurs des voyages du 
“Devoirs” qu’ils feraient des politi­
ciens extraordinaires. . . parce 
qu’ils donnent toujours plus qu’ili 
ne promettent.
IÿIT DU VOYAGE

Mais le geste du “Devoir” avait 
une portée plus haute. Elle méri­
te premièrement d’être soulignée et 
appêouvée. Aucune fin politique 
ou commerciale ne guidait nos 
voyageurs, notre distingué porte- 
parole prenait un soin ju “ 
le faire remarquer parte

Nous ne pouvons terminer e 
rapport déjà trop long sans insis­
ter, en en confiant tout particuliè­
rement le motif à l’A.C.J.C., sur une 
précieuse recommandation faite 
par M. l’abbé S. Côté, curé de 
Chelmsford, dans son sermon à la 
messe dite en plein air non loin de 
l’endroit où sont inhumées les cen­
dres des PP. Brébeuf et Lalemant. 
Le prédicateur demanda que tous 
aient une dévotion spéciale pour 
nos martyrs canadiens qui viennent 
d’être élevés à la vénération des fi­
dèles. Plusieurs raisons majeures 
militent en faveur de cette idée. 
Pour l’heureuse solution de toutes 
nos questions religieuses et natio­
nales n’est-H pas de bonne politi­
que d’invoquer les bienheureux qui 
se sont sacrifiés Jusqu’à la mort 
pour l’évangéllsatfon et la civilisa­
tion en notre patrie? Nous pou­
vons certes obtenir beaucoup par 
leur intercession et il ne faudrait 
pas manquer de les prier fréquem­
ment. Notre race en retirera parti­
culièrement de bons fruits.

Puissent ceux qui n’ont pas fait 
le second voyage du “Devoir’’ par­
ticiper à ses heureux résultats en 
adressant au ciel des prières ferven­
tes à l’adresse des grands mnrtvrs 
qui ont aidé de leur sang à i’édifi-

inrole prenait un soin judicieux 
e faire remarquer partout. Non. 

! Nous allions porter à une autre pro-......... , . pr
Ottawa, la capitale enchanteresse i vinçe canadienne une sainte doc- 

de notre patrie. Pembroke, North trine d’union et de progrès, mai» 
Rav, Sudburv, visite de la tombe, d’union duns la justice et le bon 
nêfrcposent les restes des bienheu- sens, de progrès dans l’aide mutuel 
ceux Brébeuf et Lnlcmanf, O-iUia. et le respect des uns et des autres, 
où s’élève le magnifique monument ! Avec M. Bourassa, nous sommes al- 
Champlain, les chutes Niagara, dont "lés offrir à nos voisins l’expression

Les CORS
s’enlèvent sans douleur

^|E20NE
0

Ne cause pas la moindre douleur! 
Versez un peu de “Freezone” sur un 
cor douloureux, il cesse à l’instant 
de faire mal puis, peu après, vous 
l’enlevez avec les doigts.

Votre pharmacien vend une peti­
te bouteille de “Freezone” quelques 
cents; c’est assez pour enlever tout 
cor dur, mou ou entre les orteil» et 
callosité s'-.ns douleur ni Irritation.

NOTES -BREVES
Les vacances sont maintenant fi­

nies, et l’heure du travail a sonné.
* * *

Que tout le inonde se remette à 
la besogne.

^ ^ ^
Beaucoup de nos cercles possè­

dent de belles bibliothèques.
4c %: '

Cependant, combien -de membres 
s’intéressent aux livres instructifs 
qu’elles renferment?

* * *
Les bibliothèques publiques nous 

offrent aussi des avantages faciles:, 
en profitons-nous?

* * *
La première assemblée inter-cer­

cles <fe l’année aura lieu bientôt: 
nous en annoncerons prochaine­
ment la date dans cette colonne.

4» * *
La plupart des cercles ont élu de 

nouveaux officiers.
* 3k *

Que les nouveaux élus prennent 
immédiatement conscience de leur 
responsabilité, et le cercle fonc­
tionnera bien.

L, L.
3k sk

“LE COMBAT”
Nous accusons réception, avec 

remerciements, du No du 15 sep­
tembre du bulletin du cercle St- 
Henri “Le Combat”. Il commence 
l’année par une édition de trois 
pages, ce qui fait présager dans 
l’ouest un terme prospère et bien 
rempli. _

Le coin du secrétaire
Sujets étudiés par le cercle Saint- 

Henri (section collégiale), au cours 
de Tan dernier:

Les Canadiens catholiques de 
l’ouest canadien; La paix de Mont­
réal (discours); Madame de la Pel- 
terie; l’Eglise et la famille; Lutte 
des Canadiens français (discours); 
Les pouvoirs de l’Eglise; L’esprit 
de l’A. C. J. C.; Sommes-nous une 
nation? (discours); La langue fran­
çaise en Ontario; Les Canadiens 
français (discours); Joliette; l’Egli­
se et les ordres religietix; L’Eglise 
et les écoles; Mgr Labcllc; L’Egli­
se catholique ou Nord-Ouest; Le 
voyageur en voyage; L’Eglise et la 
société civile; L’eau et le feu, (dis­
cussion): L’infaillibilité de l’Egli­
se romaine; Léom Hannei, sa vie 
ses oeuvres; L’Eglise et la science; 
Les infiltrations étrangères dans la 
famille.

Le coin du secrétaire
Sujets étudiés par le cercle St- 

Viateur (d’Outreraont) au cour» de 
l’année 1924-25:

Exposé général du problème sc. 
can-fran.,

L’A.C.J.C. depuis sa fondation
Le problème scolaire canadien 

sous le régime français.
Quelle doit être la- pitié d'un 

membre de l’A.CJ.C.
Le problème scolaire canadien 

de 1755-1845.
Les lectures des Jeunes gens.
Le problème scolaire can-fran- 

çais anx premiers jours de J'Union.
Combattons T égoïsme et la va­

nité.
Le problème scolaire et les au­

tonomies paroissiales.
L’A.CJ.C, veut de« hommes de 

caractère et de conviction.
Le problème scolaire canadien 

et l’organisation de l’autorité cen­
trale.

Il faut être apôtre.
Le rôle social des jeunes.
Le problème scolaire canadien- 

français et les échecs du fédéra­
lisme.

Comment l'A.CJ»C. doit enten­
dre l’action.

Le problème «coflafre canadien- 
français et le Hbêralisme québé­
cois.

Quell oathoSieisme doit être le 
nôtre.

Ce qu’on attend de l'A.CJ.C.

Convocations

BELAIS: 8427 BELAIR 4406

Lî “ ' _ ' Brosseau Liée
Victor Brosseau» président. Lionel Brosseau, vice-président.

N’appartient pas au trust juif américain.

C’est une boulangerie canadienne-française contrôlée et administrée par 
des Canadiens français.

La Boulangerie Brosseau limitée, en absorbant les boulangeries de J.-A. 
Brosseau et de V. & L. Brosseau, devient l’une des plus grosses boulan­
geries de la province de Québec.

En achetant le pain de la Boulangerie Brosseau, vous avez la

QUALITE rien que des articles de première qualité entrent dans la 
fabrication de notre pain : farine, sucre, beurre, levure, le 
tout bien mélangé, pétri à une. température convenable et 
dans des conditions de propreté absolue.

SERVICE : un personnel poli, ave­
nant, tant dans nos bureaux, 
ateliers, que sur nos voitures 
de livraison, est à votre dispo­
sition tous les jours.

WM»*/»

POIDS : Notre pain est de poids ré­
glementaire et la pesée de cha­
que pain est invariablement 
contrôlée.

Le pain du “Bon Vieux Temps’’, 
“fournisseur de vitamines”, contient 
toutes les vitamines de la farine en­
tière. Bien préparé, cuit à point, il 
est un régal pour le palais, se digère 
facilement et donne de l’énergie.

EXIGEZ-LE DE VOTRE EPICIER 
OU TELEPHONEZ

Boulangerie Brosseau Limitée
53 BOYER

BElair 8427
Livraison par 
toute la ville

981 DROLET
BElair 4406

C Ü NA R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALOSON
DEPARTS DE NAVIRES PASSAGERS

DE MONTREAL
25 sept.. Ijfllll», a Glasgow.
26 ?ept., Amonfa. A Ply., Cher., T-zmdre*
2 oet., Saturnla, à Glasgow
3 oct., Alaunia, à Ply , Cher., Londres
9 oct. Athema, A Glasgow
10 oct., Ascank, à Ply., Cher., tendre»
1» oct. Aurunla, A Liverpool
17 oct., Antonia, à Ply., Cher, Londrea
23 oct., Letitia, à Glasgow.
24 oct., Ausonla, à Ply, Cher, Londres 
30 oct, AUunia, à Liverpool.
30 oct, Saturnla, à Glasgow.

DE NEW-YORK
23 sept, Mauretania, R Ply, Cher,Southampton
26 sept , Franconia, à Queeust’n, Liverpool 

------ A Ply, Cher, Londres

.DUBOIS & GOSSELIN, Limitée^

28 sept.! Lancaslria 
26 sept, Transyivar’iitt, A'Londonderry,

Glasgow
30 sept, Aqultanla, » Cher, Southampton 
3 oct.. Caron te, à Ply. Cher, tond res
3 oct, Tuscanla, k Londonderry, Glasgow 
7 oct, Mrrrngaria, * Cher, Southampton 
10 oct, Cameronia, A Londonderry, Glasg. 
10 oct. Amiante, A Ply, Cher, Hambourg
14 oct, Maurelante, à Ply, Cherbourg,

Southampton
17 oct, Cnrmanta. ft Queenstown. Liverpool 
17 oct, Albania, ft Ply, Cher, l/mdre.»
17 oct, Caledonia, ft Ixndondcrry, Glasgow

I)E BOSTON
4 oct, Scythia, ft Queenstown, Liverpool
15 oct. Carman la, ft Queenstown, Llverpoos

DEPARTS HE NOEL 
Pour Plymouth, Cherbourg et Londres 

Ascanla ... - 14 décembre
Pour Glasgow et Movill»

Athenla - - - - 14 décembre
Brochures Illustrées, listes do départs, etc, 

sur demande.
THE ROBERT KEFURD CO. LTD. 

Montréal (téléphone Main B6S2) 
ou des ogents locaus.

D'INVENTION

DIMANCHE
PIE X — Pique-nique annuel. 

Départ de la salle du groupe à 7 
heures précise*. Messe et commu­
nion è 8 h. 15. Retour le soir après

En tons pays. Bemande» le GUIDE Dit 
L'INVENTEUR qal sera envoyé gratte. 

MARION A MARION 
Etablie en 1SS2

161. RUE UNIVERSITE. MONTREAL

souper. Les anciens sont invités.
LUNDI

PIE X — Réunion d'étude à 8 h. 
— “Les responsabilités d’un gou­
verneur”.

SAINT HENRI — Réunion d’étu- 
de.

STE-CATIIERLNE — Réunion 
régulière à 8 h. 15.

DOLLIER DE CASSON - Réu­
nion régulière à 8 h. 30.

MERCREDI
QHARLEBOIS — Réunion régu­

lière à 8 h. 30.
COMITE H F/Un V t » — Assem­

blée régulière I 8 h. 80.

Manufacturiers et marchands de

BOIS BRUT ET PREPARE
SPECIALITE :

Ouvrage en bois franc et placage

4925, rue Rouen MONTREAL
- (Anglo Vlan, Maisonneuve) Téléphone I Claîrvaî 5858

Cartes Professionnelles et Caries d’Affaires
/aoqnoo Cartier, LL. L. T41. Main SUS i
Tsan-VIetor Carliar, LL. L.
L.-JL Barcelo, LL. 8.
CARTIER ET BARCELO

AVOCATS
Chaiabro 7»6m. Immsublo "Power"

«t •■est- ras Cr«Ig Montréal

COMPTABLES
LARUE & TRUDEL

COMPTABLES INCORPORES 
(Chartered Aerountantat

LaRUE. TRUDEL & FICHER
Syndics et Liquidateurs

517, Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Ruteau k Québec • 7t. rue Saint-PlerraARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude» Forest, Lolonda, Coffin «t R1'»'11 
£d!flr« du Crédit Fonri«r Montr»**

Réaldrnro. téléphon* ! K»t 22BI

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Aecountantl
Chambre 315

Edifice “Montreal Tru«tr
H. Place d’Armeg. T^l. Main 4912

ST-GEIMAIN, SlitRIN & RAYMOND
AVOCATS

T4I. Main SIM SO, me Rt-Jarque»
P. 8t Germain, LI, L, L. Guérin. Lt, L.

P. Panet-Raymond, LL. L.
ASSURANCE

Normandin & DssRosiers

Courtiers en Aggurances
232. RUE SAINT-JACQUES,

Tél. Main' ms-4S»r MONTREAL
MAURICE DUPRE, LL L.7C.R.

AVOCAT ET PROCUREUR
de l'Ktnde

FlUpatrlrk, Oopré Gagnon t» Parent 
Immeuble Morin

Itl, COTE DR LA MONTAON* 
Téléphone SU et SIS

QUEBEC

PROFESSEURS

INSIITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE SAINT-DENIS

(En (««e du théétre St-Denlei

Bureau Résidence
Tél. Harbour MSI T4I. Bat 2B4J-W

Henri Lauzon B. A., LL L.
AVOCAT

Bureau Résldenre
17 BT-JACQt’KS 461 8T-HUBKRT

Chambra 401 Montréal

CadresI Miroirs! Moulures:
La Cie Wisintainer S Fils Inc.

Mannfaeturtera.lmportateure 
IMAGERIES. VITRES. GLOBES, ETC. 

Gros et Détail
Bureau et Magasin: Manufacturai

<«. rua St Laurent 7, rue Clarli
MONTREAL. Ql'K

Téléphona t Plateau 7317-7216

RELIEURS ET REGLEURS

DENTISTES
Tél. Balair 7SS7

Dr GERMAIN CKOUINARD
L. D. S, D. D. S.

Autrefois de Franco ot d'Angtetoero 
fleuriste attitré des FF. de* Kcolei 
Chrétienne», du Collège Mont-Saint- Loulr, de» SS. do Bfm-l*»*teor, du club 

de hockey Canadien 
■extraction sans douteur — Onvrago 

de 1ère rlaser seulement 
)«4S AVR PAPtNRAU. ealn H Jé-Am.

RELIEURS & REGLEURS
VILIEMAIRE & FHERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOtm.KR DE TOUT GENRE

Main 1735 27. Notre-Dame F.

726978
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COMMERCE ET FINANCE Placements de tout repos

Nos enquêtes économiques

La Cie J.-A. Côté, (limitée)
tEnreglitr* i Ottawa, «ou* le no officiel 87,091, per Emile Benolet)

Chaque pays vante «es bonnes 
choses et c’est légitime. Un certain
fourmet a même écrit un Almanach 

es bonnes choses de France, livre 
succulent et appétissant, pourrait- 
on dire. 11 n'est pas mauvais que 
nous vantions quelquefois ceux de 
nos produits qui sont vraiment su­
périeurs.

Il en est même dont l’ex­
cellence est déjà reconnue à l’é­
tranger. Le melon de Montréal so 
vend, parait-il, un dollar Sa tranche 
dans les grands hôtels de New- 
York. Le fromage des Pères d’Oka 
voisine, sur les menus de tous les
f-ands hôtels, à Chicago et à Rew­

ork, avec les gruyères les plus fa­
meux, les camemberts les plus at­
tendris et les plus attendrissants. 
Le sirop d’érable n’a pas encore en­
trepris la conquête du monde. C’est 
que la production ne suffit même
Êas à rassasier les becs fins du pays.

t encore tous ne goûtent-ils pas le 
meilleur sucre et le tnei'lleur sirop, 
ceux de la Beauce. Y a-t-il un con- 

1 naisseur en choses sucrées qui pré­
tendra que ces produits ne vaillent 
pas le meilleur miel de l’Hymette? 
Et d’ailleurs ce miel se peut-il conv 
parer au miel québécois, recherché 
sur tous les marchés européens?

Que dire de notre pomme? La 
pomme est un fruit universellement 
apprécié. La pomme canadienne se 
classe au premier rang parmi les 
meilleures. ïtèputée dans le monde 
entier, les gourmets la recherchent. 
Les plus belles pièces se vendent à 
prix d’or. La Fameuse de Montréal 
notamment est un morceau de roi 
que les maîtres d’hôtei dans les 
Ritz et les Palaces européens re­
commandent, en insistant, aux con­
vives de leurs salles à diner. La 
McIntosh est de la même délectable 
famille. L’une et l’autre croissent 
dans les provinces maritimes et 
aussi dans FOrrtario mais le terroir 
québécois, dans la région de Mont­
réal et au sud de Montréal, leur as­
sure une saveur qu’elles ne trou­
vent nulle part ailleurs. 11 n’y a 
que dans notre province d’ailleurs 
que l’on trouve la reinette de Mont­
réal, 3a Montreal Beauty disent les 
Anglais. C’est la pomme d’amour, 
non «Seulement rose et savoureuse 
mais parfumée, dont on fait de si 
bonnes confitures.

Parmi les premiers Français qui 
vinrent en Amérique il se trouvait 
des Normands et des Bretons, 
grands buveurs de cidre. Des plants 
de pommiers qu’ils transplantèrent 
en Acadie et plus tard sur les bords 
du Saint-Laurent réussirent à mer 
veille, dans l’ile de Montréal princi­
palement. Tant que des agents d’im­
meubles ne s’avisèrent pas de divi­
ser et de subdiviser les terres de 
lîle en lots de 25’ x 100’, les ver­
gers montréalais furent parmi les 
plus beaux d>J pays. Malheureuse­
ment il n’en reste plus pour la pei­
ne à Notre-'Dame-de-Gràce; ceux de

des pommes comme il produit des 
poires, des pêches et des raisins. 
Quant à fla Colombie britannique, 
c’est un pays sans hiver et, comme 
qui dirait, hors-concours. D’ailleurs 
ses fruits se vendent peu dans 1 est, 
à cause du coût trop élevé du trans­
port ferroviaire.

L’année 1921 a été une bonne 
année pour les pommes au_ Canada. 
La production vendue a été de plus 
de 4,000,000 de barils, d’une valeur 
de près de $30,000,000. La part de 
la Nouvelle-Ecosse était de plus de 
2 millions de barils; celle cie l’On­
tario de 800,000 bai ils; celle de 
Québec, de 35,200 barils. La part 
du Nouveau-Brunswick était un 
peu moindre. La Nouvelle-Ecosse 
exporte une bonne partie des pro­
duits de ses vergers, après que le 
consommateur canadien s’est servi. 
Une bonne proportion de la pro­
duction québécoise est exportée 
aussi à cause de la qualité des 
fruits, très recherchés par les con­
naisseurs européens. Nos gourmets 
ne sont pas plus sans apprécier la 
saveur de nos pommes.

La vente de cette production 
fruitière demande tout une organi­
sation, LI y a des coopératives dans 
les provinces maritimes et dans 
l’Ontario pour l’empaquetage des 
fruits et la vente en gros. Celles-ci 
sont en relations avec les vendeurs 
à commission dans les centres de 
consommation.

* * *
Montréal, avec son million 

d’habitants, est un gros mangeur, 
un gros mangeur de pommese La 
récolte québécoise ne lui suffirait 
pas et il s’approvisionne dans les 
autres provinces, c’est-à-dire que 
des marchands se chargent de rap­
provisionner. Quelques maisons de 
Montréal font le commerce des 
fruits. Une seule est spécialisée 
dans le commerce des pommes, la 
maison J.-A. Côté * Compagnie, 
Limitée. Elle ne fait cependant que 
la vente à commission.

La maison Côté est aussi la plus 
vieille maison montréalaise dans lç 
commerce des fruits. Elle a été fon­
dée, vers 1855, par feu Joseph- Da­
mas Côté. Je père de M. Joseph-Ar­
thur Côté, le président de la com­
pagnie actuelle. La maison n’a ja­
mais fait autre chose que la vente 
à commission des pommes. En 
1855, il n’était pas question des 
pommes des autres provinces. M. 
Damas Côté vendait les pommes 
qui lui étaient consignées par les 
propriétaires des vergers de Mont­
réal et des environs. Son établisse­
ment était au marché Bonsecours.

En 1872, M. Côté s’associa un 
ami, M. Louis Moquin, et ce fut la 
société en nom collectif, Moquin et 
Côté. En 189fi, M. Côté achetait un 
vaste immeuble, rue des Commis­
saires, entre le marché Bonsecours

Dorval sont en train de disparaître ! et la place Jacques-Cartier. Le
commeax'e des pommes s’établit au 
nez-de-chauxsée et le reite fut loué. 
A ta mort de M. Moquin, M. Damas 
Côté redevint le seul propriétaire 
de l’entreprise, jusqu’à sa mort. Son 
fils, M. Joseph-Arthur Côté, lui a 
succédé. En 1922. celui-ci a orga­
nisé l’entreprise en compagnie à 
responsabilité, limitée. Lui et scs 
enfants détiennent tout le capital- 
actions. Le conseil- d’administra­
tion est constitué comme suit: pré­
sident, M. J.-Arthur Côté; vice-pré­
sident, M. Damas Côté; secrétaire- 
trésorier, M. Joseph-Arthur Côté, 
fils; directeurs: Mlles Annette et 
Gabrielle Côté, M. Orner Côté.

L’entreprise loge encore à ta mê­
me adresse, au no 173, rue des 
Commissaire est. Le commerce 
est resté le même, la vente à com­
mission des pommes. Pendant ta 
morte saison, - deux mois, juillet 
et août, quand il n’y a plus de pom­
mes de l’annee précédente et qu’on

sagesse. Elles assurent en définiti­
ve la protection et du producteur et 
du consommateur et des interme­
diaires qui agüsent entre les deux 
groupes.

La maison Côté vend, selon les 
années, de 25 à 40,000 barils de 
pommes. Il lui est arrivé d’en ven­
dre 60,000 en une seule année, an­
née d’abondance. Les prix varient 
beaucoup selon la quantité et la 
qualité de la récolte, la plus ou 
moins grande demande à l’etranger. 
La maison Côté a déjà fait l’expor­
tation. Maintenant les producteurs 
s’en chargent généralement, sur­
tout en Nouvelle-Ecosse où ils sont 
puissamment organisés en coopéra­
tives. La maison Côté ne vend plus 
qu’au commerce local, c’est-à-dire 
dans toute la province de Québec. 
Plusieurs regions rurales du Qué­
bec, celles des Laurentides par ex­
emple, ne produisent presque pas 
de pommes. Les marchands de vil­
lage achètent chez Côté pour reven- 
die aux consommateurs. A Mont­
réal la vente se fait aux marchands 
de fruits, aux colporteurs, aux épi­
ciers. A ce que nous dit M. Côté, il 
n’y a ren qui se vende mieux que 
les pommes. La salle de vente, rue 
des Commissaires, a plus de 4000 
pieds de superficie. On peut y en­
tasser les barils, à dix de haut pro­
bablement. Dans la saison de gran­
de abondance, la salle se remplit 
souvent le matin. A midi il ne reste 
plus rien. L’autre après-midi, vers 
quatre heures, c’est à peine s’il y 
avait dans la salle une douzaine de 
barils. Epiciers, colporteurs, mar­
chands avaient tout râflé, de bonne 
heure le matin. On attendait de 
nouveaux arrivages pour Je lende­
main.

Toutes les variétés de pommes— 
moins les pommes vertes qui sont 
probablement une exclusivité des 
écoliers maraudeurs — des vergers 
de l’est du Canada passent, à tour 
de mie, selon leur maturité, dans 
la sàlle de vente de la maison Côté. 
Les premières à paraître sont les 
jaunes transparentes puis les Du­
chesses et les pommes Pêches, qui 
ont toutes une chair tendre. L’Âs- 
trakan, la Wealthy, l’Alexandre, la 
Saint-loutrent, la Wolf River sont 
aussi des pommes d’été, mais plus 
fermes de chair. Ce sont ensuite les 
pommes d’automne, d’un vert som­
bre, la Culvert, la Jenneting, la 
Greening, renommée pour la cuis­
son, la Baldwin, ta McKintosih, la 
Fameuse de Montréal, les Snows 
ontariennes qui ressemblent à la 
Fameuse sans en avoir ni la beflle 
couleur ni le bon goût, la Spy, la 
King, la Grise dorée, la Wagners, 
la Cranberry, du genre de la Du­
chesse, la Starke, la Ben Davis, la 
moins bonne des pomme« d’autom­
ne mais celle qui se conserve le 
mieux, ta Ganos qui ressemble à la 
Ben Davis. Ces deux dernières sont 
particulièrement dures. Elles se 
conservent presque jusqu’à 3’été 
suivant.

Notre province produit toutes les 
pommes d’été et trois pommes 
d’automne, la Fameuse et la Mc­
Intosh, la reinette ou pomme 
d’amour. Les principaux centres 
de production sont Saint-Hilaire, 
Rougemont, Abbotsford, Sherring­
ton, Barrington, dans les cantons 
de l’est, Chateauguay, Beauhar- 
noi-s, Saint-Urbain, Sainte-Martine, 
Saint-Joseph-riu-Lae, près d’Oka. 
Sur 111e de Montréal il subsite 
quelques rares vergers qui donnent 
d’excellents^ fruits. Depuis une 
vingtaine d’années, les vergers de 
Montréal ont disparu dans une 
proportion de "5 à 80 pour cent.

Leis nommes de la Nouvelle-Ecos­
se sont de nouvelles venues sur nos 
marchés. I^a maison Côté a été la 
première a en importer vers 1911. 
Jusque ta la récolté néo-ècossaise 
s’exportait dans le.s lies britanni­
ques. A la suite d’un voyage dans 
les provinces maritimes, M. Arthur 
Côté s’aboucha avec quelques mai­
sons de ta Nouvelle-Ecosse et du 
Nouveau-Brunswick. D’autres mai­
sons suivirent l’exemple et aujour­
d'hui ta pomme de ces deux provin­
ces se vend couramment dans notre 
province.

La pomme canadienne étant

Syndic» de la Paroisse Ste-Catherine de Montréal
Obligations 5% Echéance: 5 oru

Syndics de la Paroisse St-Jean-de-Matha de Montréal
Obligations 5%

Ecoles catholiques de Ford City
Obligations 5%%

Township of Tisdale
Obligations 5%%

Township of Calvert
Obligations

Ville de Ford City
Obligations 5%

Oeuvre et Fabrique de la Paroisse de Ste-Gertmde de 
Montréal

Obligations 5% Echéances: 1 a 30 ans
Oeuvre et Fabrique de la Paroisse de Ste-Clotilde de 

Montréal
Obligations 5%

Echéance: 5 ans 

Echéances: 1 d 30 ans 

Echéances: 1 d 30 ans 

Echéances: 1 d 20 ans 

Echéances: 1 d 30 ans

Echéances: 1 d 10 ans

Echéances: 10 à 30 ans

Echéances: 1 d 15 ans 

Echéances: 8 à 10 ans

Rivière-de>Loup
Obligations 5%

Ville de Riverside
Obligations Blés %

St-Vital
Obligations 6%

Collège du Sacré-Coeur
Obligations 5% Echéance: 10 ans

isCorporation ^Obligations Municipales
U MIT*»

2ÉNÉ DUPONT President J.W.5IMAR0 Vice-Président
16CÔTEdel»MONTAGNE.QUÉBEC MlHI \ ’7 PLACE D'ARMES MONTRÉAL 
Téléphoné 6932 {( Téléphone Mein IB24

attend la récolte à venir la mai-1 contemporaine des premiers Fran- 
snn send de tous les fruits éxoti-1 çals venus en re pavs n’était-il pas 
ques qui passent aux enchères te-1 convenable qu’une maison cana- 
nus aux differentes gares de che-1 dienne-française y fut le pionnier 
mm de fer. L aotonuie elle verni du grand commerce des pommas?
qualité”11*510" hultres de bo<ine; _______ Emile BENOIST

Rendant dix mois de l’année ce­
pendant la grande preoccupation 
de 51. Côté et de ses fils, c’est la

aussi complètement. La Fameuse de 
Montréal se récolte maintenant à 
Saint-Hiiaire, à Rougemont, dans 
les cantons de l’est et dans les com­
tés de Chateauguay et de Beauhar- 
nois et même dans les provinces 
voisines. Cependant, si les fruits de 
la NouveHe-Ecosse. du Nouveau- 
Brunswick et de l’Ontario, pour 
l’apparence, peuvent rivaliser avec 
les nôtres, parfois les dépavsser. ils 
ne peuvent les égaler en saveur.

Cependant notre province, au 
point de vue de la quantité, n’a pas 
une production qui se compare 
avec celtes de Ses voisines. La Nou­
veHe-Ecosse, le doux pays d’Evan- 
geline, produit plus de pommes à 
elle seule que toutes les autres pro­
vinces réunies.

La pomme est d’ailleurs un pro­
duit bien acadien. Ce fruit, qui fit 
le malheur de nos premier'; parents,, 
fait la richesse de la Nouvelle- 
Ecosse. Cette province en produit 
des millions de barils chaque an­
née. Les -pèlerins du Devoir au pays 
d’Evangeline, l’an dernier, ont vu 
les immenses vergers de cette pro­
vince. En écrivant le rapport du 
voyage, voici ce que M. Louis Du­
pire écrivait à ce sujet, en s’aidant, 
dit-il, d’une étude publiée en an­
glais par M. T.-J.-G. Comeau:

“Ce qui nous intéresse plus que 
des chiffres c’est l’an rien net e de la 
culture des pommes en Nouvelle- 
Ecosse. On peut voir en Acadie des 
pommiers semés antérieurement a 
ta déportation. Quelques-uns des ar­
bres rapportent encore. Dans le 
district de Roundhill on voit un 
Verger qu’on estimait plus que cen­
tenaire tj y a soixante-dix ans. 11 
est situé sur la ferme de M. Isaac l 
V. Healy. Et ce n’est pas le seul de! 
cet âge.

“Dans les premiers temps de ta ! 
colonie, les Acadiens importèrent ' 
des pommiers de Normandie et cul | 
tivafent des pommes et des poires 
pour en faire du cidre et de la pni- 
rée.

“Ni'colas Denys raconte, en 1635, 
que passant à la Have, il vit le jar­
din d’un missionnaire qui était 
splendide, où «e trouvaient plu­
sieurs pommiers et poiriers bien 
enracinés et fort sains

“Rameau de Saint-Père, dans son 
célèbre ouvrage. Une colonie féo­
dale en Amérique, rite une lettre
de Cadillac, fondateur de Detroit, i-rîômmes opIu rTp,',,l!PUr ,,r
nui dit ou’un recensement fait en j hit-mème11J nnllT111"5 'r,r^l<’r par 
1689 établit que les pommiers et jr jlr r°hcer: 
les poiriers viennent bien dans ta n,esJr„ mPou^ , V'\nu f,,r Pt 
voisinage de Port-Royal. i m;urp /*1 p1!(m;

“En 1700 (Dierviîle. cité par l’ab-i mBifnanr rA#Scooi,<ir/ltlm’ h
Evœ "r-vK I HL,JP

s* i |

s-ente des pommes canadiennes aux 
consommateurs québécois ou à 
leurs représentants immédiats, les 
marchands et les épiciers de détail. 
V®* ’ruiM sont envoyés à la maison 
Côté par le 
vinces mari
par les pomlculteurs québécois 
Les consignations sont vendues au 
mieux possible et tout le produit 
de la vente, moins une commission 
de 10 pour cent et les frais de trans­
port. est remis aux expéditeurs. 
Lcux-c) prennent tout ta risque de 
la spéculation. Si leurs expéditions 
sont de très borne qualité, ils peu- 
sent tas mettre en entrepôt frais et 
“ttendre la saison d’hiver pour ven

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

Nous négocions

WINNIPEG
ELECTRIC

ï la Bourse de Montré*1

Bruneau ë Rainville
/A.0mbres de la Bourse deA\onlréôî

* MONTRÉAL Nj/ ^ QUÉBEC
101, rue St-Jacques Chateau Frontenac

-, c»„pera,irf, te pro-l F’™1'*,
iMmn, fl VOnttrio

36, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie. limi­
tée, 26, rue William; pour les fruits, 
et les lèiîumes par la Cie J.-

CM litée, 173, rue des 
Lomroissaire s est; pour les cé­
réales, par Quirttal et Lynch; pour 
le poisson par Hatton et Cie et pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li-

BLE
No 1, Northern ..........
No 2. Northern ..........
No 3, Northern .......... ........... $1.48

AVOINE
No 3, Canada ouest . .
No 2. Canada ouest . .
No 1, d'alimentation . .............  58s.
No 2. d’alimentation . ............. 56s.
Maïs jaune, no 2 ... ........... 81.10
Maïs jaune, no 3 ........ $1.08
Blé à volaille, qualité moyenne

par 160 livres, ... $1.75 à $2.25
Avoine du Québec:

No 2 ............................. • • • • ». # ofls*
No 3 ............................. .............  49s.

FOURRAGE
Nous cotons, prix vendant a

Montréal:
Mil no 1............ ........... $12 à $12.50
Mil no 2........................ $11.50 à $12
Mil no 3........................ .$10.30 à $11

OEUFS
Oeufs Chanteclerc ... • •••»*• 50s.
Extra frais ..................
Extra frais d’entrepôt ........... 40s.
Premiers frais ............ ............. 42s.
Premiers, d’entrepôts ............. 40s.
Seconds .........................

BEURRE
Crémerie no 1..... ... ____ _ 41s.
Crémerie no 2..............

Kn bloc de 1 1b.:
Crémerie no 1..............
Crémerie no 2..............

FROMAGE
Fromage d’Oka, la livre......... 40s.
Fort, au morceau ....
A la meule ..................
Doux, au morceau .. •
A la meule ..................
Knft IK ..........*»*“**> ..........................

SAINDOUX
En tinette .................... ......... 19tas.

............. 20s.
En bloc d’une livre .. ............. 21s.

Saindoux composé:
En seau ....................... .............  1ns.
En tinette .......... ... 14 1 -2s.
En bloc ....................... .............  17s.

sumnees
de tous enres

FONDEE 
EN 1905

Siège Social»

EDIFICE DE LA PREVOYANCE
Coin Place d’Armes et St-Jacques 

MONTREAL *
Tét. HArbour 3282-3-4-5-6-7

C-------------- -------------* I

United Securities Limited
Dividende sur actions privilégiées

AVIS est par les présentes donné <ni*un 
dividende d’un et demi pour cent 
sur le capttal-aetlons privilégié aequité 
de la UNITED SECVMTIES LIMITED a été 
déclaré pour le trimestre finissant le 30 
septembre, payable le 1er octobre 1925 au* 
actionnaires inse-rits A la eléture des opé­
rations, nu 21 septembre 1925.

Par ordre du conseil,
JAMES WILSON, 

Secrétaire-trésorier. 
Montréal, 15 septembre 1925

dre. rr qui pSt généralement avan-ll”***’ ^. marché Bonsecours pour
tageux. Dans ce cas, le 
d entrepôt est romi

ven/l aux meilleur* intérets des expéditeurs.
m'?'son n’a'cbète tamals

ferme et sa comptabilité se trouve 
ainsi très simplifiée. File est tenue 

p qu’un expéditeur d

recipissé !,rs '^ailles par P. Poulin et Cie, 
ta maison lpou.r ,es Pomnies de terre, par la

maison Lalondr, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. R. — Les prix que nous pu­
blions sont tas prix de gros, excep­
té pour ta poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

* * *
Prix vendant aux épiciers.

Prix de gros:

FARINE-TYPE 
Au baril, 2 sacs:

88.50
?8.00
87.80
*7.60

1375.
“Aux Etats-Unis, les premières 

plantations datent de 1629.^ Mais 
nous avons vu que dès 1635. 1rs 
pommiers d’un certain missionnai­
re produisaient des fruits. Comme 
ils avaient été semés et non trans­
plantés cela donne a supposer qu ils

Deuxième patente. Manitoba 
Forte à boulanger, ta baril . 
Seconde, forte à boulanger .
Farine mélange. Ontario-Ma

nitoba, le baril ................  ,87.40
Farine à pâtisserie, le baril . 86.60
Farine entière, le baril ........  88,00
Eariiie commune.................... 85 20

,, , --, marques particulières.
Ci pendant, ta loi 'fédérale des fruits
oblige ^aque em^aqueteur A met- Farine alimentaire ..............  |4.20
♦rr son nom sur les barils et d’in- 

dualité des fruits. 
Cette loi établit trois qualités pour

Oru Wane, la tonne ........ 836.25
Gru. a oi*o ........................  g3o.2Ô
Son. ta tmVu

" ht baril j Avoine roulée,’ 9ft‘livres 
e Avoine roulée, 86 livres

Farine de blé d’Inde blanc 
ta baril ....................

doit être d’une 'certaine contenant’.
___________ __ . bien définie ~~ No 1. No 2, domes*

avaient déjà plus de dix ans d’exis tiques et No 3. Los pommes se sen­
tence aeatfienne.” , , . dent aussi en boites et en paniers

Le Nouvea^Brunswick augmente et il v a alors une antre rlasslfica 
constamment 4a quantité et la qua-. tion. La loi a des dispositions se-- m»,Sun viumiai et uoon 
lite do •» fruit*. L’Onlrio produit vè.rcs mais qui ne manquent pas de te, prix vendant, à Montréal:

828.25
$3.45
83.10

87.10
CEREALES ET FOURRAGES 
La maison Quintal et Cooney co*

MfëL
Mie! coulé:

Blanc, canistrr de 5 lb«. la 1b. 15s. 
Canistre de 2 Ibs 1*2, la 1b. . 16s. ]

livre .................'............... • • • 10s. j
Biun, seau de 5 Ibs, ta 1b .... Ils. 
Brun, seau de 10 Ibs. la 1b. ... Ils. \

FEVES ET POIS
Fèves blanches. 1e minot ... $3.60 
Pois, le minot .........................  *3.60

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop, légal ........ • • • • • • • 82.35
Sucre, 1b...................... 19, 20 et 2-s.

POMMES DE TERRE
Les prix sont à la hausse.
Sur le marché local les pommes 

de terre font $1 ta sac de 80 livres 
au gros et 81.10 et $1.25 les 80 li­
vres au détail,

VOLAILLES
Dindons fraie .......... • ^Os. à 42s.
Poulets:

3 4 3 1*2 1b .«.e«os.
4 à 4 1-2 Ibs * 36s‘
5 et 6 Ibs................................. ....

Poules:
3 i» 3 i-2 U» ■J'*’
4 à 4 1-2 Ibs . .................. :$*•
5 livres et plus ...........  o2*-

Poulets du printemps*’
La paire ...............81.50 et 81.73

Otas du printemps ....... • 25s.
Canards du lac de Brome 

la livre jj.*'***’

Cochon de lait, la 1b . 45s.
Pigeons, la paire .....................   60s.
Canetons ..........................................  35s.
Pigeonneaux ..................................  75s.
Pigeonneaux Jumbo paire, ,.. $1.50
Lapin, la livre ................................ 22s.

Canards sauvages:
Les prix varient chaque jours. La 

maison Poulin ne peut nous coter 
des prix même approximatifs: 
Faisan anglais, chacun 82.50 et 83.
Cailles, ta paire .....................   $1.25
Pintades, la paire ....................... $2,50

FRUITS ET LEGUMES
COURS TOURNIS PAR LA CIE J.-A. COTE 

LIMITEE, 173 RUE DLS COMMISSAIRES
EST

Pommes Pur.hM***, le harll, no t S5A0 t SS 
Pmrunos Duoh.'ssrs l* baril no î. Si. à Si.Sfl 
Pommrs Alexandre, le borU, no I Si à 13.59 
Pomme* St-I-aurent, le baril no 1 SS.50 à S*
Petites pommelle.»..............S3 50 S S6.50
Poire* en barils ......... ..... S5.IX) à 90.50
Orange» Simklst, la ealasa 99.50
Oranges Valem-las, la caisse ........... 96 00
Oranges de Jamaïque, la caisse .... 91.00
Citrons Italiens, la caisse .................. 93.75
Oignons espagnols, la caisse ............  93.73
Oignons espagnols, ta demie caisse 92 00
Oignons espagnols, la petite calas' 91-30
Prunes canadienne», le panier 90J0 et 9n.75
Pèeihos de Californie, la caisse. ......... 92.50
Pèches canadiennes, le papier 11.00 è 91.23
Poires de Californie, la caisse ....... 96-50
Poires canadiennes, le panier . 90.90 et 9100
Banane», le régime .................  91.50 à 93.00
Rluets Saguenay, c-a 20 pintes .......  92.50
Rlnets Saguenay, c-a 10 pintes ....... 91.25
Raisins Malaga ............ ...................... (3.23
Raisin Tokay ......... ................................ 83.50
Raisin canadien, le panier .... 90.60 0 *0.70 
Pamplemousses, la caisse ......... 18 00

Jamaica Public Service
Voici tas récrite» de la Jamaica 

Public Service Co„ lAd, pour Oe 
mois dp juillet :

1925 1 924
Rec. brutes......... $51.787 *49,026
Roc. nettes..........  19,363 15,017
Surplus «près tas

charges............  12,825 8,515
Voici recettes pour la période 

de douze mois terminée 1« 31 juü- 
ll*t ‘

1925 1924
Rec. brues........ 8600,917 8565.315
Rec, nettes.......... 206.660 180.105
Surplu» «près les

Nouvelle émission

8142#».

CITÉ DE HULL
6% -1946

Capital et intérêts payables 
À Montréal, Hull ou Québec.

Hull est un centre industriel important. Le 
capital investi dans ses diverses industries 
est^de $20,000,000. Sa population est de 
35,521 âmes et l’évaluation des propriétés 
taxables est de $18,300,000.

Prix: 100 et intérêts. Rendement: 5%

Circulaire complète sur demande

Léopold-A. Renaud
courtier en obligations •

136, rue St-Jacques — ‘ —
Main 6976

Montréal

Importante 
Valeur d’Echange

On ignore trop souvent la place sans cesse croissante 
qu’occupe le papier à journal dans l’ensemble du 
commerce extérieur canadien. Les exportations 
totales du Canada ont augmenté en valeur, de 1913 
à 1925, de 150% environ. Les ventes seules du 
papier à journal ont progressé durant cette période 
de plus de 1400%. C’est le plus fort pourcentage 
jamais enregistré dans l’histoire économique du 
pays et cela en moins de douze ans.

WAYAGAMACK PULP & PAPER CO., Ltd.
obligations 6^2%—cinq ans 

WAYAGAMACK PULP & PAPER CO., Ltd.
obligations 6%—échéance 1951 

BELGO CANADIAN PAPER COMPANY, Ltd.
obligations 6%—échéance 1943 

BELGO CANADLAN PAPER COMPANY, Ltd.
actions privilégiées 7% .'t

INTERNATIONAL PAPER COMPANY 
obligations 6%—échéance 1955

Parmi les titres “Papiers” on peut recommander 
les valeurs précédentes dont les rendements varient 
de 5.83% à 7.15%. Elles offrent un placement 
sûr et profitable.

Circulaires complètes sur demande

/

UNÉ-myiiiLifte
• weo»i»oi*èe

MONTRÉAL 
840. ru» StlnWaequet

QUiBEC ,
74. ru« Saint-Pt erre

<8Msm) I ■ itou
Î5S

Nous avons 
à vendre :

$260.000 d’obligations 5% 
DES

Soeurs Grises d’Ottawa
du 1er septembre 1925, remboursables en série de 1926 à 

1950,' coupons payables 1er mars et septembre.
Prix : la parité (100) pour les échéances 1926 à 1936; 
— 99pour les échéances 1937 à 1943; —- 99T4 pour 

les échéances 1944 à 1950.
Tous renseignements supplémentaires sur demande

Yersaffljo
mwithIai. ■mois - àiviÉM*

^ficaire
Qutsm

SlUMUCHEf-
|mm V»r*«!!l«*, MONTRÉAL) T« t M. T**

Qui Exécutera vos Dernières Volontés
Si vous choisissez un ami, il peut manquer d’expérience 
pour régler votre succession, il peut être trop accaparé 
par ses affaires pour bien s’occuper des vôtres, la mort 
peut il’empêcher de remplir ses devoirs’. Rien de tel 
avec notre société, qui a une charte perpétuelle, qui 
a l’expérience et dont Tunique affaire est d’exécuter 
S’os volontés.

La Société d’Administration Générale
35, rur Saint-Jacques, Montréal. Tél. HArbour 4192

GEOFFRIOli & CIE
B.ViSVlSRS

Mmbtt it U i* MotN»!
101, me Nptrt-Dame ouest 

MONTREAL

charges ....... 125,934 163,970) en dollar» au taux de $4.86 2-3 à
La livre sterling a été convertie i la £.
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LA VIE SPORTIVE
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LES FERVENTS DU BASEBALL SEl Demain au terrain 
RENDRONT AU PARC GUYBOURG

Tout est prêt pour !e grand pro­
gramme de la ligue Indépendante 
aujourd’hui et -demain au parc Guy- 
bourg. Les clubs du circuit Nar­
bonne sont, comme l’on dit com­
munément, “dans le dernier mille”. 
Ils n’attendent que le moment de 
livrer Je dernier effort, J’effort su­
prême. Ils seront appelés à le faire 
aujourd’hui et demain, de sorte que 
les programmes de la fin de semai­
ne présentent un intérêt exception­
nel.

Les parties de cet après-midi se­
ront jouées dans Tordre suivant:
2.00 Longueuil vs Guybourg.
4.00 Hochelaga Ind. vs St-Jérôme. 

Les joûtes de dimanche, demain,
seront ainsi contestéas:
1.30 Guybourg vs Saint-Jérôme.
3.30 Longueuil vs Hochelaga Ind. 

Voilà certainement un fameux
menu que les amateurs de baseball 
devraient dévorer avec un appétit 
farouche. On ’'■eut s’attendre à de 
fameuses exhibitions de part et 
d’autre car les intérêts en ]eu sont

CIGARETTES
DOUCES, DE VIRGINIE,

trop considérables. Actuellement, 
les clubs Hochelaga Ind. et Guy­
bourg sont sur un pied d’égalité et 
ils sont suivis de près par le Lon- 
gueuil, qui n’est qu’à une demi-par­
tie. Une victoire aujourd’hui pour 
les joueurs de la rive sud et une dé­
faite de THochelaga donneraient la 
tête de Ja ligue au Longueuil. On le 
voit, la lutte promet d’etre passion­
nante.

La présence de "Tex” MacMillan, 
de fameux lanceur virginien, sur Ta­
li gnement du Guybourg donne aux 
parties de cette semaine un cachet 
particulier. Il montre bien la pro­
bité qui anime les magnats de la 
ligue Indépendante. M. Fullum, gé­
rant du Guybourg, dépense beau­
coup pour avoir MacMillan, car il 
veut gagner à tout prix la deuxiè­
me série, après avoir gagné la pre­
mière, et il n’entend pas courir de 
risques d-e détailler, La ligue Indé­
pendante est animée d’un sentiment 
de loyauté envers ses partisans qui 
lui fait honneur.

AU DELORIMIER DEMAIN
Les promoteurs des grandes cour­

ses au Delorimier ont terminé leur 
programme et ceux-ci ont apporté 
à ce programme toute la plus gran­
de attention.

Les courses d-e chevaux réuniront 
Ces meilleurs chevaux de la provin­
ce et les amateurs de trot seront cer­
tainement contents d’apprendre 
qu’il y aura trois classes dans le 
programme.

Une classe de 2.15, une de 2.20 et 
une autre de 2.30.

Les paris vont leur train et plu­
sieurs propriétaires de chevaux que 
nous avons rencontrés, nous ont dit 
que les chevaux qui prendront part 
aux différentes courses de diman­
che «ont des mieux choisis et que 
les amateurs auront le meilleur pro­
gramme jamais vu à Delorimier.

Quoiqu'il ait plu depuis quelques 
jours, la piste sera des plus rapides 
et les promoteurs n’ont absolument 
rien ménagé pour en venir à celte 
fin.

Quelques propriétaires prédisent 
même qu’il y aura des records de 
battus sur lia piste dimanche.

Pour les courses de motocyclettes 
les amateurs de vitesse ne ipeuvent 
désire mieux que le programme pré­
paré par les promoteurs. Bougie 
est déjà le grand favori du public, 
cependant Gotnoir et Larocque ne le 
cèdent en rien à Bougie et celui-ci 
devra se surpasser dimanche s’il dé­
sire rtgagner son titre que pos­
sède Gotnoir de Verdun depuis quel­
ques semaines.

La partie de Base-B ail sera une at­
traction très importante vu la riva­
lité qui existe entre les équipes Ex- 
cdlsior-Henderson et celle du jour­
nal “La Patrie”.
Le Delorimier a la réputation1 d’être 

un des plus beaux terrainsi de la pro­
vince et les promoteurs de ce grand 
événement ont dépensé beaucoup 
d’argent pour remettre ce terrain de 
base-bail dans la forme d’antan.

-s PASTIES DANS
LES GRANDES LIGUES I g. Brown et Cote; Mangum, Hen-

A Reading: 
Providence . .330000001— 7 

00321005k—11
18 1 
14 0

de Maisonneuve
Le National et le Car Steel n'at­

tendent plus que le moment a en­
trer, en lice dimanche apres-nuai 
lorsqu’ils en viendront aux prises 
sur le terrain de Maisonneuve, a 
3 heures. Ce sera indéniablement 
la meilleure attraction de la sai­
son et les adeptes du jeu national 
seront servis à souhait car ces deux 
clubs, grands favoris du public lo­
cal, se livreront une lutte homéri­
que, dont l’issue ne laisse pas que 
d’être particulièrement douteuse.

11 n’y a, à proprement parler, 
qu’un élément de supériorité en fa­
veur du National, et ce sera dans 
le département des compteurs. A- 
vec Dussault en tète de la liste des 
scorers, avec Lafrance et Vincent, 
parmi les cinq premiers comp­
teurs le National possède des ar­
tilleurs redoutables et nul doute 
que ces trois mousquetaires du fi­
let sc feront justement valoir di­
manche contre la formidable dé­
fense du Car Steel.

C’est une question de vie ou de 
mort pour le Car Steel. Il peut ar­
river encore au pinacle de la li­
gue en triomphant demain. Car, en 
gagnant toutes ses parties, il peut 
produire une égalité avec le Na-1 
tional, et si le 'Cornwall, le plus , 
dangereux adversaire du National 
dans le moment, perdait la seule 
partie qu’il a à jouer contre le St- 
Zotique, le Car Steel et le National 
devraient détailler. On sait que la 
partie à jouer entre Cornwall et 
St-Zotique est une partie protes­
tée par le dernier. .

La confiance règne rllimitee 
dans les deux camps. Les proté­
gés de “Mon Oncle” Lamoureux ont 
pratiqué plusieurs fois cette semaU 
ne avec un seul but en vue, celui 
de continuer leur marche triom­
phale pour s’acheminer vers le 
championnat. On peut donc s’at­
tendre à ce que le National fasse 
l’effort de sa saison et avec le sup­
port moral de ses milliers de par­
tisans, car le terrain de Maisonneu­
ve regorgera de monde, dimanche, 
le Violet et Blanc devrait sortir vic­
torieux. Ce sera une lutte de Ti­
tans dont il sera excitant de sur­
veiller les péripéties. <

Joe Cattarinich mettra la balle 
au jeu et les arbitres seront Eugè­
ne Gauthier et le Dr Ernest Lacha­
pelle.

TURRET

LIGUE NATIONALE 
A Pittsburg:

Boston ....... D03 001 {120—7 11 3
Pittsburg ... 023 021 01X—9,18 1 

Marquard, Graham, Ryan, Kanip 
et Gibson, O’Neil; Morrison, Shee­
han et E. Smith, Gooch.

A Cincinnati:
Philadelphie 
Cincinnati .. 000 001 000—1 8 1

Willoughby et Henline; Dono­
hue et Krueger.

A St-Louis:
Brooklyn •. 000 120101—5 11 0 
St-Louis .... 000 002 07x~-9 14 0 

Vance, L. Brown et Deberry; 
Reinhart et Warwick.

kins et O’Neill.
Toronto-Buffalo

trempé.
Terrain dé-

Le championnat de , 
cent milles en bicyclettes

■ - * — ~ —  IIJJKVO) VJ. V/ V.'V* vau 4 * _
: de la province de Québec sera
002 000 030—5 13 0 rue dimanche prochain le 20

0 veine incomparable 
“Mains” qui sont imbattables 
L'une tient une ‘‘Straight Flush’ 
Que la victoire décroche; 
L’autre, une cigarette exquise 
Dont l’arome nous grise.
La fortune vous sourit 
Quand vous êtes ainsi muni!

(m

Cour Supérieure
D«meNEVA ^isRlCHE dit LASONDE, de» 

cité et district de Montréal, dûment auto­
risée, épouse commune en bien de Simeon 
Desrochers, demanderesse, a institué des 
procédures en séparation de blené contre 
ledit SIMEON DESROCHERS, défendeur.

ST-JACQUES. . F1UON et HOULE.
Avocat* de la demanderesse.

Montréal, le 26 août 1925.

V

w

/

CONSERVEZ LES MAINS DE POKER
Eljgÿ? Pour des Cartes k Jouer

Epargner temps et frais de poste en échangeant ces “mains de poker” à notre dépôt,
30, rue Benoit, deuxième à Test de Bleury, côté sud de Saint-Catherine.

à Montréal.

LIGUE AMERICAINE
A Philadelphie :

Première partie
Détroit .......  200 000 000—2 7 1
Philadelphie 103 000 OOx—4 10 1

Stoner, Doyle et Woodall; Baum­
gartner et Cochrane.

Deuxième partie
Détroit ........ 000 210 000—3 4 0
Philadelphie 205 000 OOx—7 12 0

Collins, Dovle et Hassler, Wood- 
all; Groves, Walberg et Perkins.

A New-York:
St-Louis .......  000 001100—2 7 1
New-York ... 000 021 lOx—4 7 3 

Giard, Davis et Dixon; Hoyt et 
Bengough.

A Washington ;
Chicago . . . 000000041— 5 1^ 1 
Washington .1001ll520x—10 17 1

Kcrr, Connally, Thurston et 
Schalk, Crouse; Ferguson, Marber 
ry et Sevcreid.

A Boston: „ . „ „
Cleveland . .000060000— 6 11 0 
Boston . . . 011020001— 5 8 2 

Karr, Shaule et L. Sewell; Ross, 
Fuhr et Bischoff.

LIGUE INTERNATIONALE
Première partie

Rochester . . 000003000—3 11 0
Syracuse . . . 100000012—4 6 0 

Moore et Lake; Miller, Boyd et 
Neibergall.

Deuxième partie
Rochester . . . 0000001—1 5 0 
Syracuse . . 000013x—1 3 0 
(Partie arrêtée par arrangement.)

H. Thormaulen et Head; Halia- 
han et Neibergall.

A Jersey-City:
Baltimore . . 000100100—2 10 1 
Jèrscy-City . . 40000100x—5 11 1 

Henderson et Cobb; Kaulner et 
Frcitag, Vincent.

La course en bicyclettes de 100 
milles, pour le titre de champion

cou-
prochain le 20 cou 

rant, sous les auspices de la Fédé­
ration Cycliste de 'la Province de 
Québec.

Le gagnant de cette grande épreu­
ve cycliste aura droit au titre de 
champion cycliste pour 100 milles 
et nul doute que cette course réu­
nira le,s meilleurs cyclistes de toute 
la province. Depuis plusieurs an­
nées cette épreuve cycliste est cou­
rue et à chaque occasion nous voy­
ons une assistance de plusieurs 
mille personnes au départ et sur­
tout à l’arrivée.

L’an dernier Je gagnant de cette 
épreuve couvrit la distance en 4 
heures et 56 minutes et l’honneur 
revint à Jos. Laporte.
. Cette course est éliminatoire 
pour la grande course de 116 milles 
laquelle aura lieu le dimanche sui­
vant, lorsque le titre de champion 
du Canada sera en Jeu.

Les cyclistes de dimanche de­
vront se surpasser s’ils désirent fi­
gurer dans la grande épreuve du 27.

Le départ se fera boulevard St- 
Laurent à 7 heures précises pour 
se rendre à Berthierville où sera dé­
cidé le championnat de la deuxiè­
me catégorie, c’est-à-dire la classe 
de 50 milles. Les cyclistes de pre­
mière catégorie auront 5 minutes 
de repos obligatoire afin de se ra­
vitailler. Les touristes sont priés de 
faire en sorte de nuire le moins 
possible aux cyclistes et de coopé­
rer avec les organisations afin d’as­
surer un service parfait durant le 
parcours. Les concurrents ne peu­
vent changer de bicyclette, cepen­
dant ceux-ci peuvent réparer ou 
changer de roue en cas d’accidents. 
L’arnvée de cette grande course se 
fera au même endroit, boulevard 
St-Laurent, et les amateurs de­
vraient se faire un devoir de s<e ren­
dre en foule acclamer ceux-ci.dans 
une si belle performance.

Le billard au National
Lundi, 21 septembre, à 8h. 30, se 

tiendra au National une assemblée 
pour la formation de la sous-com- 
nvission du billard. Les joueurs sont 
priés d’assister à cette assemblée.

J ère COURSE, 
2.30 P.M. 

Heure avancée

TRAINS
De la gare Wind­
sor tous les jours, 
12.15 — 1.30 — 3.15

— Spéciaux — 
1.20 — 1.50

— Le samedi — 
1.20 — 1.50 — 2.05

ROUTE
Route pour auto de 
première classe di­

recte à la piste.

COURSES A 
D0RVAL

Sept. 15 au 22

DORVAL
JOCKEY

CLUB

PRIX
D’ADMISSION

$2.00
Taxe incluse.

Les billets d’ad­
mission seront 
en vente aux 
hôtels Windsor, 

Mont-Royal, 
Queen’s.

MUSIQUE
Par les GRENA­

DIER GUARDS 
J.-J. Gagnler, cond.

BUREAUX: 
Ch. 123, hôtel 

Windsor.

LE TENNIS
AU TOURNOI DE FOREST HILLS 

Forest H illis, N.-Y., 19. ~ Tiilden, 
le champion actuel des Etats-Unis 
et Johnston, son rival, se rencontre­
ront, cette année encore, dans la fi­
nale pour le championnat des sim­
ples au tennis. Ces deux étoiles ont 
atteint iji ronde finale hier après- 
midi alors qu’ils ont facilement ga­
gné contre leurs adversaires.

Johnston a eu raison de Noms 
Williams par 7-5, 6-3, 6-2, et Tilden, 
après avoir concédé le premier se 
à son’jeune rival Richards, prit les 
trois autres l^e résultat final a été 
de 6-8, 6-4,'6-4, 6-1.

Ni Johnston ni TUden n a eu 
beaucoup de difficulté à gagner car 
leurs adversaires n’étaient pas de 
taille à leur opposer une résistance 
vraiment dangereuse.

Plus de onze mille personnes ont 
assisté aux parties d’hier; et le sta­
dium Isera rempli à sa pleine êapa- 
cité, pour voir les deux champions 
Tilden et Johnston aux prises.

(Les parties de demain mettront 
aux prises Tilden et Johnston pour 
le championnat des Etats-Unis pour 
la sixème fois en sept ans.

Tilden tentera de conserver son 
titre pour la septième année et cet 
exploit n’a été accompli qu’en 1887 
par Sears.

AU TOURNOI DU STUART 
A cause de la pluie de cette se­

maine, quelques parties seulement 
ont pu être jouées, dans lesquelles 
rien d’anormal se produisit si^ ce 
n’est Jean Scheuer qui força B. Cou- 
vrette, qui ést un des favoris, à trois 
sets bien contestés.

Résultats: — Paul Lapointe dé­
fait R. Thérien, 6-1, 6-1; L. Dansc- 
reau défait Jules Brunei, 6-4, 6-3.

B. Couvrette défait Jean Scheuer, 
6-3. 7-9, 6-4.

René Gagnon défait E. Payette, 
6-3. 2-6, 7-5.

Parties à jouer: Samedi, 1 h.: 
G. Archambault vs J. Langevin.

P. Bédard vs B. Archambault.
2 h.: René Gagnon vs R. Cartier. 
Roger Viau vs A. Flynn.
3 h.: Gagnant Viau-Flynn vs F. 

McNamee.
Gagnant Bédard-Archambauit vs 

L. Dansereau.
4 h.: Léo Cloutier vs J. Danse­

reau.
L. Lapointe vs gagnant Archam- 

bault-Langevin.
5 h.: B, Couvrette vs A. Foster. 
Dimanche, 2 heures: Jean Brunei

vs M. Corbeil.
Gagnant Viau-Flynn vs McNamee 

jouera gagnant Gagnon-Cartier.
3 h.: Viau-Couvrette vs Bédard- 

Gloutier.
Lapointe-Brunel vs Corbeil-Thé- 

rien.
4 h.: Dansereau frères vs Lange- 

vin-Payette.
Gagnon-Schcuer vs Archambault 

frères.
5 h.: Gagnant Archambault-Bc- 

dard vs Dansereau jouera gagnant 
Couvrctte-Foster.

Gagnant Cloutier-Dansereau vs 
Brunel-Corbeil.

LA REUNION 
DE DORVAL

NETTIE MAY A REMPORTE LA 
BOURSE CONSOLATION HIER 
APRES-MIDI A LA PISTE DE 
LAKESIDE — LES JOCKEYS 
BOURASSA ET CHALMERS AUX. 
HONNEURS RESULTAT DES 
EPREUVES

Le programme
de lundi soir

Le promoteur Moorehou.se 
donnera une autre séance de 
boxe lundi soir prochain, à 
l’Arena Mont-Royal, alors que 
le programme sera le suivant:

Jack Ward vs Léo Gates, 10 
rondes.

Elecar Rioux vs Goethe, 8 
rondes.

Gossette vs Charlie Clay, 8 
rondes.

Morris v» Mandervilic, 8 
rondes.

Nettie May, app menant à l’éta­
blissement T. W. Heimngway, a ga­
gné la Bourse Consolation des Pro­
priétaires, disputée hier après-midi 
au Dorval Jockey Club. La course 
réunissait six partants et Lough 
Storm a fini deuxième tandis que 
Village of Hit a décroché le troisiè­
me argent.

Les jockeys Bourassa et Chalmers 
se sont partagés les honneurs de la 
matinée avec chacun deux victoi­
res. Celles de Chalmers furent pour 
le compte de l’établissement Lucas.

Les épreuves ont donné les résul­
tats suivants:

PREMIERE COURSE. 5 furlongs 
Bourse $600., 2 ans. A réclamer. 
Valeur au vainqueur $425.

De La Sable 109 Hastings 
Quartzrite 108 Abel 
Lannie 105 Moore 
Arrowvane 103 Chalmers 
Polygala 105 R. Fisher 
Harvest Time 98 Bourassa 
Glance 112 Romanelll 
Temps 1.05 3-5. Piste boueuse.
Pari de $2.00 sur De La Sable a 

raporté $9.25 en premier, $4.75 en 
deuxième et $2.95 en troisième. 
Quartzrite $3.45 en deuxième et 
$2.30 en troisième. Lannie $2,70 
en troisième.

DEUXIEME COURSE. 1 mille 70 
vgs. Bourse $800., 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur 
$625.

Nettie May 105 R. Fisher 
Lough Storm 108 Abel 
Village of Hit 90 Bourassa 
Myrtle Crown 104 Moore 
Maker of Trouble 90 Robson 
Impossible 103 Hunt 
Temps 1.54 2-5.
Pari de $2.00 sur Nettie May a 

rapporté $8.90 en premier, $3.95 
en deuxième et $3.55 en troisième. 
Lough Storm .«3.05 en deuxième et 
$2.85 en troisième. Village of Hit 
$2.65 en troisième.

TROISIEME COURSE. 5 1-2 fur- 
longs. Bourse $600. Tous les ûges. 
Valeur au vainqueur $425.

Cocksure 101 Bourassa 
Bec Bee 108 Abel 
Miss Holland 105 Moore 
Tarascon 110 Walls 
Hambone 105 Hunt 
Kirkfield 104 H. Fisher 
Satinmore 96 Mclver 
Coventry Girl 92 Munden 
Temps Î.12 3-5.
Pari de $2,00 sur Cocksure a rap­

porté $4.20 en premier, $3.00 en 
deuxième et $2.55 en troisième. Bee 
Bee $3.60 en deuxième et $4.80 en 
troisième. Miss Holland $4.45 en 
troisième.

QUATRIEME COURSE. 5 1-2 fur- 
longs. Bourse $600. Tous les ûges. 
Valeur au vainqueur $425, 

Ambulance 101 Maclver 
Derelict 104 Moore 
Gold Bond 102 Chalmers 
Blossoms 96 Bourassa 
AI Thomas 111 Hastings 
Betty Mae 108 R. Fisher 
Idle Toy 110 Walls 
Dependence 95 Bulcroft 
Temps 1.13.
Pari do $2,00 sur Ambulance a 

rapporté $12.10 en premier, $9.55

Théo
$2.50

en deuxième et $4.55 en troisième. 
Derelict $27.40 en deuxième et 
$8.10 en troisième. Gold Bond 11 
$6.10 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse $600., 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur 
$425.

Prince Théo 107 Chalmers 
‘ Sombre 107 R. Fisher 

Eyelash 107 Hastings 
Dear Varity 94 Monden 
What Is It 94 Bourassa 
Madman’s 104 Moore 
Temps 1.19 3-5.
Pari de $2.00 sur Prince 

a rapporté $3.15 en premier, 
en deuxième et $2.15 en troisième. 
Sombre $2.90 en deuxième et $2.- 
60 en troisième. Eyelash $2.6o en 
troisième.

SIXIEME COURSE. 6 furlongs. 
Bourse $800., 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $025« 

Doc Gaiety 95 Bourassa 
Merulina H'2 B- Fisher 
Ten Sixty 106 Hastings 
All in All 106 Romanelll 
Exalted Ruler 103 Chalmers 
Temps 1.18. „ . , „
Pari do $2.00 sur Doc Gaiety a 

rapporté $3.90 en premier, $3.30 
en deuxième et $2.60 en troisième. 
Merulina $6.05 en deuxième et 
$2.65 en' troisième. 1 en SPxty 
en troisième.

SEPTIEME COURSE. 1 1-16 mil­
le. Bourse $800., 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur

$625.
Doughnut 111 Chalmers 
Prince K 110 Ford 
Revoit 107 Munden 
B v rou 115 Walls 
Lagoon 109 Bourassa 
Temps 1.55.
Pari de $2.00 sur Doughnut, a 

rapporté $7.20 en premier, $3.40 
en deuxiè.me et $2.80 en troisiè­
me. Revoit $3.20 en deuxième et 
$2.30 en troisième. Prince K., $3.20 
en troisième.

rrsTince d. Québec* «JOUR 11B CIRCUIT 
DUtrict d* M.itré»!

No 18GS. , _ ,
Ovtla Seguin, demandeur, v» > Eugène 

Marchand, défendeur.
Le Même Jour de septembre IMa, à 10 

heures de i'uvant-fnldl, au domicile dudit 
défendeur, au no 651, avenue Verdun, en 
la cité de Verdun, dletriçt de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effet» dudit déjejuleui- saisis en 
cette cause, consistant en un gramophone, 
meubles de ménage.

Conditions: AKOKNT (.OJIPTAVT.
J.-A. UiUZON. M.C.S.

Montréal, 1« soptanbre 1925.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 16604. ,, .. „
H. A. Wecli, demandeur, vs R. t. Walker 

tléfoiideur.
Le Même jour de septembre 1925, à 11 

heures de l'avant-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 6286, rue Terrebonne, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de juslk-c les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un piano, meubles de menage, etc. 

Conditions: AKUKNT COMPTANT.
J.-A. LAUZON. H.C.R.

Montréal, 18 septembre ____ ______

Province d. rjuébec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 15313.
J.-Donat Langelicr, limitée, demanderes­

se, vs James H. Jarvis, defendeur . ,, 
Le 28ème Jour lie septembre lilij, a 1! 

heures de l'avant-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 6716, rue St-Denis, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets dudit de­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
un gramophone, meubles de ménage, etc 

Conditions: ARGENT' COMPTANT. •
M.-T. kouillard. h.c.s. 

Montréal, 18 septembre 192a.

Provinc. de Quebec COUR SUPERIEUR!! 
District de Montréal.

No 3265.
Dame Hose Kert et al, desnandeurs, vs 

! J A. Burns, défendeur.
Le Même Jour de septembre 19A>, a U I heure* de l’avant-midi, au domicile dudit 

; défendeur, au no 1625, rue Hutchison, apt.
I no t, en la cité de Montréal, seront vendus 

<nar autorité de Justice les biens et et têts 
.dudit défendeur saisis en cette cause, con 
sistant en un radio, ciavigraphe, meubles 
de ménage, etc.

CouUiUons: ARGENT COMPTANT.
tfU. JODOIN, 11. c r.

Montreal, 18 septembre 192a.

Province de Qoébe. COUR SUPERIEURE 
District de Montré»!,

No 3166. ......................... .
J.-A. üuuvreuu, des cite et district de 

Montreal, agent, demandeur, vs J.-t.-H. 
Casgraln, defendeur, et Mires C.asgrani, 
McDougall, Stairs et Casgrain, avocats de 
Montréal, distrayants.

la- 28feme Jour de septembre 19M, a 16 
heures de il'uvant-mld), au dotftjcwe dudit 
demandeur pripolpal, au no 1136, avenue 
Henri-Julien, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité tie justice 1rs bit ws cl 
effets dudit demandeur principal, saisis en 
cette cause, consistant eu un gramophone, 
meubles de ménage, etc.

Conditions: AttuENI COMPfANI.
m.-J.-A. UliCBLUUN. H.C.S. 

Montréal, 18 septembre 1B25.

i Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
district de Montreal,

No 12599. ,
Talllefer et Hoy, demandeurs, vs Wil­

liam C. Grleg, détendeur.
liai Même jour de septembre 192,), il 11 

heures de l'nvant-midi, au garage dudit de­
fendeur, au m> 178 rue Haslley, en la cité 
tic Montréal, seront vendus par autorité 
de justice le» biens et effet» dudit defen­
deur saisis en celte cause, consistant eu 
une automobile Overland.

Condition*: AHfiENT COMPTAS t'.
J.-A, BOUCHARD. H.C.b 

Montréal, 18 septembre 1925.

cour de Circuit

AVIS LEGAUX

ami 
du même

Deux nouveaulés
Dix fondatrice? 

canadiennes
(Profils mystique») 

par Marie-Claire Daveluy. 
Préface du P. La Lalande, SJ. 
Couverture par Ivan Jobin.

1 vol. de 60 jpp. sur papier 
couché, orne. de. dix por­
traits.

.20 sous franco.
La douzaine .......$ 2.00
Le rent ......... IS-JJ
Les 500 ........................ 62.50
Le 1000 ......................... 100 00

(port en plus)

Le séminaire de 
Sainte-Thérèse 

par l’abbé Emile Dubois.
1 vol. 6 x 9, 400 pp. sur 
papier couché, orné de 
nombreuses grrtvures en 
demi-ton.

$1.50
par la posle. $1.65.

Le même, relié toile, $2.00 
par la poste, $2.25.

Le même, relié basane,
$2.50

par la posle, $2.75.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montré»!

Ludgcr * U ru vol, marchand, des cité et 
district de Montreal, faisunt alfalres »ou» 

raison sociale de budget Gr*veJ et ni» 
demandeur, vs Dominion Welding 
Hudiutor Co. société connue pela le 
lieu, défenderesse. , , , ,-l

J J 29feme Jour de septembre 192,., a l » ! 
heures de J’avunt-midi, à la place d affaj-| 
res de ladite défenderesse, au no Ml, ave d?s Pins, en la cité, de Montréal,- seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets de ladite défenderesse saisi* en 
cette cause, consistant en une fournaise, 
machine, outils, etc. _

Conditions: AlHiEN 1 C )M1 TANT.
Leon LAERANCE, H.C.S.

Montréal, 19 septembre 1925.

Province de Quebec COUR SUPERIEUR!) 
District de Montre*!.

J.-A. (iauvreau, de» cité et district de 
Montréal, agent, demandeur, v* dame F.. 
Cookc et vir, défenderesse, et Mtres Cas- 
grain, McDougall, Stairs et Casgraïus, avo­
cats de Montréal, distrayants.

la- Même jour de septembre 19J.., à 10 
heures de FarVunl-AiiIdi» uu domicile dudit 
demandeur principal, au no 115®, avenue 
llenrl-Juller,, en lu cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les liteiis et 
effets dudit demandeur principal saisis 
en cette cause, consistant en un gramopho­
ne, meubles de ménage, etc.........

Conditions : ARGENT' ÇOMF PANJ- 
m.-l.-A. ULCULLUS. tl.Cf». 

Montréal, 18 septembre 1925.

Province de Québei COUR DE CIRCUIT
District do Montré»!.

No 16722.
Kucllde Mardi, de. Montréal, tailler, de- 

I mnndeur, vs Orner Gendron, du même lieu, 
défendeur. . . .

Le Mfeme Jour de septembre 192,i, a 10 
heures de l'avant-midi, (heure solaire), au 

j domicile dudit défendeur, au no_ 2350, rue 
oleau, en la

Province de Quebec 
District de Montrfsï.

No 5037.
J.-N. Caillé, demandeur, vs J.»s, Bon­

neau, défendeur. , , ,,
U- SOeiiie. Jour de septembre 1925, a U 

heures de l’avant-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 450, rue Wolfe, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autbrité d-- 
Justice les biens et effets efudlt defendeur 
saisis en cette cause, consistant eu un p.a- 
no, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT. 
j.-A. BOUCHARD. H.C.S.

Montréal, 18 septembre 1925.

Province de Québec COUR DK CIRCUIT 
District de Montré»!.

N’o 16526.
, Dame Eélina Fontaine, demaiideresse, va 
Jo». Beaudry, défendeur.

la- 29ème Jour de septembre 192,), a I 
heure dè l'après-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 560, rue Iberville, en la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en un piano, gramophone, meubles ne me­
nage, etc.

Uond, lions; ARGENT COM PT ANI.
J.-A. BOUCHARD. H.CJ»

Montréal, 18 septembre 1925.

la cite, de Montréal, seront 
I vendus par autorité de justice les bien» 
et effets dudit défendeur saisis en cette 

I cause, consistant en un piano, meuble»

Conditions : ARGENT COMPTANT.
J.-M. DESCHENKAUX. H.C.S.

Montréal, 18 septembre 1925. ____

Province cr» Québec COUR SUPERIEURB 
DUtrict de Montréal.

No 3572.
René < henevrrt, demandeur, vs Siam 

ladng, défendeur. .
la- Même Jour de aeptemlire 192.i, a 10 

heures de l’aVBiil-mldl, bu domicile dudit 
défendeur, au no 295, rue Dorchester, en 
la cité d’outremont, district de Montréal, 
seront vendu* par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en un piano, meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
M.-T. KOH1LLARO. H.C.S.

Montréal, 18 septembre 1925.

COUR DE CIRCUIT

Province de Québe, COUR DK CIRCUIT 
District de Montré»!.

No 157<h).
Jean-Baptiste Eolselle, demandeur, vs Jo­

seph St-Louis, défendeur.
lai 30feme jour de septembre 1925, à 1 

heure de 3’après-nbdl, au domicile dudit 
défendeur, au no 5155, 7ème avenue, Rose­
mont, en In cité de Montréal, scroll! ven­
dus par autorité de justice les brens et 
effets dudit défendeur saisis en cette éau- 
se, consistant en un piano, -meubles Me me­
nage, etc.

Conditions : ARGENT COM PT ' N'T, 
j.-A.- BOUCHARD. H.C.8.

Montréal, 18 septembre 1923.

Province ûe QuSbe* COUR DE CIRCUIT 
District de Montré»!.

No 158B0.
Herman Segal, demandeur, v» Alcide Ca- 

dieux, défendeur.
Le 29ènic jour de septembre 19Hn, a 1 

heure de l'après-midi, au domicile dialit de­
fendeur, au no 2719, rue Chateaubriand, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: AMGEN 1 COMPTANT.
J.-A. BOUCHARD. H.C.fc 

Montréal, 18 septembre 1925.

Provint# de Quèber COUR DE CIRCUIT 
DUtrict de Montreal.

No 16225.
J -C. Charlebols, demandeur, Vs Aimé 

Martin, défendeur.
I,c 30èm< Jour de septembre 192.», à 11 

heures de Pavunt-niidl, au domlctla dudit 
déffJideur, au no 88, rue St-Jacques, en 
la ville M-Pierre, district de Montréal, se­
ront vendu» par autorité de justice les bien» 
et effets dudit defendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage, 
etc.

Condition*: ARGENT COMPTANT. • 
J.-B. TRUDEAU. H.C.S.

Montréal, 18 septembre 1923.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No
tcckawanna MciCrory Coal Co. LtoJ'» 

corps politique, ayant sa principale place 
d’affaires dans les cité et district de Mont­
réal. demanderesse, vs J,-A. Lefebvre, qu 
même lien, défendeur.

Le 28éinc Jour dé septembre 1923, à 10 
heures de l’avant-midi, au domicile (fudit 
défendeur, au no 1731, rue Delorimier, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dildlt 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un gramophone, meubles de ménage, 
etc.

Conditions: ARGKNT COMPTANT.
Léon LAFRANCE, H.C.S.

Montréal, 18 septembre 1923.

COUR DE CIRCUIT

Provlnre de Québec 
District de Montre»!

No 6307.
Raymond Emard, marchand de bol», des j pr0Tlnrr l7r 

cité et district de Montréal, demandeur, vs i Di,tI.ict g, Montreal,
Netooti Bffiwirt, <iu même Ileii* defendeur. 13371

Le 2Xème Jour de septembre 1923, k 1| Geo,'Vlnetle,'demandeur, v» Arthur Fol- 
heure <le l’après nildl, (heure solaire), au j 5V Réfeiulrur
domicile d m lit défendeur, au m> 1768, rue ‘ agonir Jour de septembre 1925, i midi, 
St-llubert, en la cité de Montréal, seront RU domicile dudit defendeur, au no 973. 
vendu» p*r autorité de Justice les Mens et n|r, ,|ui||, t en |„ f|té de Montréal, *e- 
effets dudit défendeur saisis en cette eau-1 ront V(,ndm par autorité de Justice If* 
se. consistant vn meubles de tiiénage, etc. |,len, rl Prrel» dudit défendeur saisi» «n 

Condition»: A RGENI COM PIAN I. cette cause, consistant eu un bureau, une
J.-K. COUTU, 

Montré»), 18 septembre
H.( ,(s.
1923.

COUR SUPERIEURE

Ltd., corps politique et i 
strict d ------

Service de Libfairie 
Devoir,

Notre-Dame Eut, 
Montréal.

du

.338

Provinc* de Qaébee 
! District de Montréal.

No 3721.
l’remier Rcattlé. ............ ... . ....

incorporé des cité et district de Montréal, 
-demauderease, v* John A. Madone, dé» cité i 
et «llstrlrt de Montréal, défendeur.

ld> 29feme Jonr de septembre 1925, » 10 
heures île l'avant-mldl, (heure solaire), au 
domicile dudit défendeur, au no 621, rue | 
Saintr-Catherlnr ouest, appt». 1 et 2, en j 
la cité de Montréal, seront vendus par an- i 
torlté de Justice le» biens et effet» dudit 
défendeur saisi» en celte cause, consistant 
en meubles de ménage, etc 

Conditions: ARGEM COMPTANT.
J -K COUTU. H.C.S.

Montréal, 18 septembre 1925. i

automobile Ford et accessoire». 
Conditions! ARGENl COMPTANT.

J.-B. TRUDEAU. H. C. 8. 
Montréal, 18 septembre 1923.

Prnvinr* de Quéher COUR DK CIRCUIT 
District de Montréal.

No 11932. _ „ ,
!.. Lefebvre, demandeur, v» Bowlers 

Transfer Service Itegd., défendeur.
Le Sfléme Jour de septembre 1923, k t 

heure de J’nprès-midI, au domicile, dudit 
défendeur, au no 07, rue Harvard, en !a 
cité de Montréal, seront vendu» p*r auto- 
rite de Justice le» biens et effet» dudM dé 
fondeur saisi» en cette cause, «onsi»tauJi 
en un elavlgraphe, un bureau, etc 

Conditions : ARGENT 'COMFIANT.
j.-H. TRUDEAU, M i',B.

Montréal, 18 «eutembre 1925.
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4 RECITER

VEcho
Rôdant, trt$U et solitaire 
Dans la forêt du rni/stère,
J'ai crié le coeur très las;
"La oie est triste ici-bas!"
L'Echo m'a répondu; "Bah!" 
--"Echo, la oie. est méchante/”
Et, d'une voix bien touchante, 
L'Echo m'a répondus "Chante!" 
—"Echo, Echo des grands bois, 
Lourde, trop lourde est ma croix!" 
L’Echo in'a répondit; "Crois!’’
—"La îutiiui eu moi va germer, 
Dois je rire ou blasphémer?’’
Et l’Echo m’a dit; "Aimer!" 
Comme l’Echo des grands bois 

conseillé de le faire:
J'aime, je chante et je crois!
Et je suis heureux sur terre!

Théodore BOTREL.

j "sir et Bérichon, M.E.
"Voici les noms des nouvelles 

"professes: Sr Marie de Xazareth, 
"née Hélène Surprenant, de Riche- 
"lieu; Sr Marie de Sion, Florida Ra- 
"varg, de St-C!et; Sr Marie des 4r- 
" changes, Germaine S oiseux, de 
"Montréal; Sr de V Enfant-Jésus, 
"Florentine Dansereau, de Verchè- 
"res.

"Ont prononcé leurs voeux per- 
"pètuels : Sr Fauline Marie, née Mi- 
" rie Antoinette. Brassard, de Jonquiè- 

[ "res; Sr Julienne du Saint-Sacre- 
! "ment, Béatrice Lrtreait, de C.ham- 
"blfi."

* * %
IMu.simr.s neveux et nièces sont 

impatients d'aivoir un concours?... 
lis en ipoumvnt ilire le sujet dans 
le- ''Devoir” de samedi prochain.

Tante ANNETTE.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

de missionnaires — Une mère hé­
roïque — Echos de nos missions — 
Extrait des chroniques du Noviciat 
— Un lis cueilli dans le parterre de 
l’imm-acu.'i e, Une Missionnaire de 
VImmaculèe-Conception — La nou­
velle préfecture apostolique de la 
Baie d’Hudson — Pauline-Al. Jari- 
cot, fondatrice de l’Oeuvre de la 
Propagation rie la Foi — Recon­
naissance — Recommandations — 
Nécrologie.

GRAVURES: — Enfants chinois 
priant pour leurs bienfaiteurs — 
Son Eminence le Cardinal Bégin — 
Apothéose de la Bs-e Soeur Marie- 
Bernard (Bernadette Soubirous) —

pas pervertie, des larmes de repen­
tir et d’humilité montèrent dans 
ses yeux. Et, quand Je capitaine 
eut fini, Alexis, suffoqué par ses 
sanglots, fut quelque temps sans 
pouvoir répondre.

11 finit par retrouver la parole.
"Non, Monsieur, dit-il d’une voix 

tremblante, non, n’accusez pas no­
tre sainte religion..., la religion 
d’Arthur plutôt; car j’ose à peine 
l’appeler la mienne, tant je viens 
de m’en montrer indigne. N’accu­
sez que moi, que ma lâcheté, que 
mon orgueil, qui ne craignait pas 
assez de perdre la foi et qui ne
priait pas assez; n'accusez que moi Apothéose des Martyrs canadien»—| ^ la triste défection à uaquefce 

Les RH. PP. Dominicains a I Expo- vous venez d’assister 
sition missionnaire vaticane -- Les | ..0ui> ]a religion M't bien, comme

CAUSERIE
DE LA TANTE

SOUVENIRS DES VACANCES. — j 
UN CONCOURS LITTERAIRE |
Je lie sais quelle direction a prise 

tout d’abord certaine Mire de cou­
sine "Jeanne", mais toujours est-il 
qu’elle ne m’est parvenue que ré­
cemment, bien que, pourtant les 
événements dont elle nous apporte 
l'heureux écho se soient déroulés 
au cours des vacances. Le noviciat 
des Soeurs Missionnairees de U ni- ' 
maculèe-Cojxception fut le théâtre PENSEE
de ces fêtes août la cousine nous
laisse deviner la beauté touchante \ Deux chaînes nous lient au servi- 
danis le joli compte-rendu que co/i-jce du bon Dieu: nos pénitences vo- 
tient sa lettre. Vous aimez cet/e j jontaires et les épreuves que sa 
oeuvre de nos missionnaires cana- j main nous envoie.
(Rennes, chers neveux et nièces : il j * * *
vous plaira donc d’en entendre par-, .
1er cette fois encore n'est-ce pas? ^ CONSEIL
Usez alors ce qu’a écrit pour notre m iVi\ Km «v vimp khai'k page cousine "Jeanne”. .QI AND LA LOI RNAISE CHAUr-

11S ouïs la parure estiimle d'un beau
"jour d'août, elle apparaissait enco- j on adoucit la chaleur de la four­

naise en plaçant une éponge humi-

RR. PP. Franciscains à l’Exposition 
missionnaire vaticane - Les RR.

! PP, Capucins à l’Exposition mis­
sionnaire vaticane — Les RH. PP. 
Carmes à l'Exposition missionnaire 
vaticane — Les RR. PP. Salésiens à 
l’Exposition missionnaire vaticane 
— La Société de Marie à l’Exposi-

•---------  Ition missionnaire vaticane — Co-
HEPO.NSES AUX QUESTIONS lonne de ITmmaculée-Conception—

-------- 1 Elèves de notre Ecole apostolique
1—La Nativité de la sainte Vierge, Rimouski.

* *
2—Parce que Ve de lorsque ne 

s'élide pas devant la voyelle a.
* * *

3 —Parce qu’ils développent les 
muscles de l’enfant.

* * *
Ont répondu: Jeanne DeBloi.s, 

Québec, I.ise Côté, Les Trois-Riviè­
res.

* * *

VARIETE
Saint ixiurent (fêté le 10 août) 

Saint Laurent était un jeune hom­
me orne des plus beaux dons de Pâ­
me et du corps. Mais, quoique ses 
belles qualités fussent pour lui un 
gajîe de la haute fortune qui l’atten­
dait, le mépris du monde, de ses 
honneuns et de ses biens, ainsi que 
l’amour d-c Dieu et du salut de son 
âme, Uni firent embrasser l’état ec­
clésiastique; et cela, à une époque

vous le disait Arthur, comme il 
vous le montrait aussi par exem-1 
pie, la religion est bien un arsenal! 
inépuisable d’armes de toute sorte 
pour tous les perils de nos âmes. !

"Seulement il faut les aller cher- j 
cher, ces armes; et c’est ce que je 
n’ai pas fait. Je savais très bien 
que je devais faire maigre. Je sa, 
vais bien qu’en faisant gras , au 
lieu de ce premier pas, le seul qui 
coûte dans la voie du bien. — et 
encore, pour moi ce n’était pas le 
premier, puisqu’il était la consé­
quence de plusieurs années de 
marche dans le même sens, — je j 
savais bien que je faisais un pre- j 
«lier pas dans la route du mal, que 
ce pas pouvait m’engager et, en 
dépit ds protestations de ma cons­
cience, m’en faire bien d’autres, el 
rendre mon retour comme impos* 
sible.

"Heureusement que la foi, en dé­
pit de ma faiblesse, est fortement 
chevillée en mon âme. La perspec­
tive que je pourrais cesser d’être 
chrétien m’était non seulement

'Te plUkS riante, plus pieusement jo 
“lie, la blanche chapelle du novi- 
"ciat des Soeurs Missionnaires de 
"VImmaculée - Conception. Artisti- 
"quement, unies aux ors discrets, 
"des gerbes odorantes, répandaient 
"le suave parfum de leurs corolles, 
"alors que vers l’Hostie divine, sT- 
"leiKiit plus pur encore le parfum 
"de la prière, avec le ouchant hola- 
"causte des âmes. C'est qu'aux 
"pieds du bon maître, onoe futures 
"apôtres viennent s'offrir pour tra- 
"vailler à la moison des âmes. M. 
"l'abbé Lapierre. aumônier de la 
"communauté, préside cette cérê- 
"monie de vêture â taquetle assis

de au-devant du registre.
* * *

DE TOUT UN PEU 
DES OUVRIERS!

Jean-Baptiste Lagimodière, le 
plus grand coureur canadien, partit 
seul, a pied, de la Rivière-Rouge, le 
31 octobre 1815, pour aller porter 
une lettre à lord Selkirk demeurant 
à Montréal. La distance à parcourir 
était de 1,8UÜ milles. Comme il fal­
lait tenir la chose secrète, il dit à 
ses amis qu’il partait pour la chas­
se. 11 arriva à Montréal la veille du,,£n*\au choeur, M. le chanoine jour ^ pan ,|e 31 décembre 1815. 

Roch, supérieur du séminaire des Après deux jours de repos, il partit 
missions étrangères, MM. ,es abbés i ç0iir ja Bivière-Rouge avec la ré­

ponse au message. Pris par des sau"Rondeau et Bértchoji, du même së 
"minaire, le R. Père Arcand, curé 
"de la paroisse de limmaculée-Con- 
"ception, MM. les abbés Perreault, 
"curé de Satnt-Chrisiophe, Vèzina, 
"de Rivière-du-Loup. Duplessis, au- 
"nwnier des Frères dos Ecoles Chré- 
"tiennes de Saint-Jérôme.

'Le R. Père Côté, O.M.I., prédica-1
"leur de la retraite au couvent de 
"ITmmaculée-Conception, dans une 
"magnifique allocution, redit la 
"beauté de la iteration missionnaire.

"Je voudrais, Tante, pouvoir re- 
“produtre tel ces paroles de Téln- 
"quent prédicateur, mais H ne faut j fufèxaùcéeT 
"pas rendre trop d’espace, n'est-ce 
"pas? Je terminerai donc en vous 
"donnant les noms des heureuses 
"nnidces de ce jour :

“Mlles Eva Dumai, de St-Josenh 
"de Lepage, maintenant Sr St-Vin- 
"cent de Paul; Berthe Piché, de St- 
"Rasile de Portneuf, Sr Marie de Bé- 
“thanie; Atida Jean, de St-Pamphile,
"Sr Marie-Bénlgna; Marie-Thérèse 
"Vèzina, de St-Joseph de Beauce, Sr 
"Thérèse de Lisieux; Bernadette La- 
"plante, de Crgsler, Ont., Sr Sahit- 
"Martin; Alice Pepin, de St-Mèdard 
"de Warwick, Sr Marie des Anges;
"Mathilda Pelletier, de Rivière-du- 
"Loup, Sr Saint-lAiiirent; Germaine 
"Lavoie, de Si-Pas cal, Sr St-Louis;
"Rose Bérubé, de St-Damase de Ma- 
"tapédia, Sr Sic-Rase de Lima; Ma- 
"rfa Gagnon, de Sacré-Coeur de 
"Beauce, Sr Marie du Divin C.iteur;
"Rachel De Mers, de Newport, Vt„
"Sr Bernadette de Lourdes.

* * *

vages, il fut enfermé au fort Wil­
liam, jusqu’à ce qu’il fût délivré par 
lord Selkirk lui-même qui s’empara 
du fort William à la tète d’une trou­
pe d’hommes armés. Lagimodière 
reçut en récompense un octroi de 
terre sur la Rivière-Rouge.

Au noble lord qui lui demandait

"entourant son airloi, assistait à la 
"consécration solennelle de quatre 
"de ses f/Rcs prlviiiglées, qut, en 
"présence de M. le chanoine Roch, 
"supérieur du séminaire, se 
"donnaient au divin Edotzt. 
"Puis deux professes reiioure- 
' latent leurs voeux A perpétuité, 
"s’engageant à mourir au service de 
"Dieu et des âmes, noble idéal de la 
"religieuse missionnaire qu'a s( bien 
"montré M l'abbé Lambert, aitmô- 
"nier des Dames du Sacré-Coeur, 
"qui a vivement ému l’auditoire 
"considérable des parents et amis 
"des nouvelles élues remplissant la 
"chapelle. On remarqtxrii au choeur 
"MM. les abbés Martel, curé de St- 
"Ciel, Benoit, de St-Niccdas ifAhnnt-

comment il pourrait le récompen­
ser d’un tel acte de dévouement, La­
gimodière répondit: “Envoyez-nous 
des prêtres le plus tôt possible.” 
C’était une requête digne d’un pa­
triote et d’un chrétien. Sa demande

★ ★ *
LES OIES, GARDIENNES

Un commerçant de Londres fai­
sait, hi nuit, garder sa boutique par 
un chien. Comme plusieurs articles 
lui furent volés tour à tour, il se 
détermina à remplacer son chien 
par cinq oies. Ces bêtes intelligen­
tes ne manquent pas de manifester 
au premier br

où 'les persécutions, constamment ______  _____ ___ ________
dirigées contre de éhristianisme, fai-[ pénible, mais insupportable. Les
sa-ient de cet état une carrière diffi- * ' .

i ciie et pleine de dangers. Sa haute 
' vertu engagea Je pape saint Sixte à 
l'élever de bonne heure à l’arcJiidia- 
eonat. charge qui lui donnait, outre 
de service de Faute*!, le soin des pau­
vres et du trésor de l’Eglise. Ce fut 
dà, plus tard, l’occasion de son mar­
tyre. Lorsque lie Pontife romain 
saint Xyste fut conduit à la mort, 
saint Laurent, brûlant de partager 
son bonheur, lui criait: "Où allez- 
vous, père, sans votre fils?” Et le 
saint Pape pour le consoler, lui dit:
"Ne vous attristez pas, dans trois 
jours vous me suivrez.” C’est ce 
qui eut lieu en efifet. Les persécu­
teurs, comptant trouver chez lui de 
grands trésors, le firent arrêter et 
lui ordonnèrent de des Heur livrer.
Le saint lévite demanda à cet effet 
un déliai de trois jours pendant des­
quels il convoqua chez lui une fouie 
de pauvres et de malades, et les 
montrant ensuite aux persécuteurs:
“Voilà, dit-il, les trésors et les bi­
joux de l'Efÿ’ilse.” <L’empereur Valè- 
ricn en fut si irrité, qu’il ordonna 
d’étendre Je saint sur un gril de fer 
et de de rôtir à petit feu. Saint Lan. 
rent souffrit avec joie cette affreu­
se mort (258), en remerciant Dieu 
avec effusion de l’avoir jugé digne 
de tant de souffrances. “Celui qui 
aime son âme lia perdra, et celui qui 
hait son Ame dans ce inonde, la con­
servera pour la vie éternelle.” -—
S. Jean, XII, 25.

On invoque saint Laurent contre 
les incendies, et on le représente 
vêtu en diacre, avec un gril à côté 
de lui. Sa prédilection pour les mi- 
isêreux l’avait fait choisir au moyen- 
âge pour patron des léproseries.

Le PRECURSEUR.

ruit suspect et les vo­
leurs se le tiennent pour dit. 
L’exemple va être suivi par quel­
ques bijoutiers qui furent déjà cam­
briolés.

* * *

remords ne m’ont pas quitté de-
fuis hier au soir. Et. quand vous 

tes entré, je cherchais un moyen 
dç retourner en arrière. Dieu vous 
envoie pour m’aider. Vous comp­
tiez sur mon énergie de vieux chré­
tien pour vous faire pénétrer dans 
la bonne voie; c'est votre zèle de 
néophyte qui m’y fera rentrer.”

Les poètes nous peignent volon- i 
tiers leurs héros dans des lieux en­
chantés et des circonstances mer- i 
veilleuses.

Où naquit d’un regard leur im­
mortel amour.

Pour Alexis et pour le capitaine 
une indestructible amitié sortit de 
ces mutuelles confidences. Us se 
sentirent faibles tous deux, niais 
tous deux vraiment épris de la 
beauté de 'la religion, et sincère­
ment désireux d’être ses enfants 
fidèles et ses zélés propagateurs.

Ils résolurent de s’appuyer l’un i 
sur l’autre. 11 y a pfus de vingt ans 
aujourd’hui de cette première ren-j 
contre, et leur amitié ne s’est pas ! 
démentie un seul instant. Souvent 
séparés, ils n’ont jamais cessé de ( 
s’écrire. Depuis quelque temps dé­
jà, réunis providentiellement dans i 
k même résidence, mariés tous 
deux, ja plus étroite intimité rat­
tache l'une à l’autre leurs deux fa­
milles. Et, dans la petite ville de 
***, ces deux familles nombreuses! 
et bénies de Dieu forment un fais­
ceau autour duquel viennent se 
grouper tous ceux qui ne sont pas 
insensibles aux séductions du bien 
et qui veulent servir Dieu avec en­
thousiasme.

DEVINETTES
1—Mon premier se chauffe à blanc, 

Mon deux e.st brun ... ou blanc, 
Mon tout, insecte diligent.

% Jfc *
2— Pourquoi la justice e&t-eHe re- 

préientée avec une balance?
* * *

3— Qui se laisse brûler pour gar­
der un secret?

* * *

SOMMAIRE DU PRECURSEUR DE 
SEPTEMBRE-OCTOBRE 1925:
TEXTE: — Un deuil national — 

Lettre de. S. E. Je Cardinal Gaisparri 
à Soeur Marie de Ixiyola, mission­
naire de l'Immaculée-Conception— 
La confidente de l’immaculée — 
L'Union Missionnaire du clergé à 
Rome — Lettre de S. E. le Cardinal 
Van Rossum à la Supérieure Géné­
rale des Soeurs Missionnaires de 
ITmmaculée-Conception — Nos il­
lustres Martyrs canadiens, R. P. F. 
Langevin, S.J. — Dans les missions 
catholiques — Propagande protes­
tante en Chine, R. P. Bourgeogs, S. 
J. — Lettre de Rome — Pépinière

Jos. Rancourt Larkin $

HOTEL NORMANDIE
580 DORCHESTER OUEST

Dimanche : souper complet à la dinde, de 6 à 10 p.m., $1.04*

Concert de Musique par rOrcliestre“Hôtel Normandie”
Table d hôte, de 12 à 2 p.m. et de 6 à R p.m. tons les jours

MUSIQUE TOUS LES SOIRS
Cuisine canadienne-française Bières et vins servia.

Retenez -votre table maintenant, UPTOWN 5986, gant charge
additionnelle.

Feuilleton tlu
Coin des jeunes

UN PREMIER VENDREDI 
(Suite)

“Or, Monsieur, c'était hier ven­
dredi. J’ai souvenir que, dans mon 
enfance, nous faisions maigre ce 
jour-là à _ l’Ecole militaire, ce dont 
l’enrageais. Après m’être bien mo­
qué dos dévotes et des cagots qui 
s imposent une pareille corvée sans 
y être forcés, j'ai appris à respec­
ter cette pratique, et bien d’autres, 
en voyant Arthur s’v conformer 
toujours avec une admirable sim­
plicité.

“Quel n’a donc pas été mon éton­
nement lorsque je vous ni vu hier 
engloutir potage, rosbif, côtelettes, 
bécassines, sans plus de scrupules 
qu’un nandour comme moi ou que 
vos collègues du collège, qui, sans 
en vouloir dire du mal, ne croient 
ni à Dieu ni ù diable!

"Il s’éleva donc dans mon esprit 
un doute terirble. Comment! me 
dis-je, voici un homme d’intelli­
gence et de coeur, M. Alexis le Ka- 
nut, que son ami Arthur m’annon­
ce comme un apôtre. A l’Ecole nor­
male, il n’y a pas trois mois, cet 
homme était la cheville ouvrière de 
toutes sortes de bonnes oeuvres. Il 
est entré, comme Arthur, dans “une 
partie un peu ingrate” (pardonnez- 
moi 1 expression), avec la pensée 
de faire du bien aux âmes et rie 
tourner vers Dieu l’esprit de ses 
élèves. Et ce même homme n’a 
pas te courage de se conduire en ca­
tholique devant vingt particuliers, 
dont pas un ne lui va à la cheville?

La religion n’est donc pas cotte 
école de force que l’on m’avait dit? 
Arthur n’était donc qu’une excep­
tion? _ Et comment pourrai-je ac­
complir, mol, pauvre néophyte, ce 
devant quoi recule M. le Kanut. ce 

, chrétien émérite?... 1! me faut 
donc ajourner ma conversion jus­
qu’au jour où je serai marié. Peut* 
être alors me sera-t-il loisible de 
faire maigre à huis clos, et sans 
passer sous la coulevrine d’une 
vingtaine -te paires d’vcux nar­
quois!”

A mesure que le discours siu ca­
pitaine se développait. Alexis avait 
ressenti successivement une pro­
fonde confusion, puis une petite 
pointe d’aigreur, puis une grande 
admiration pour cette honnête et 
droite nature#puis une vive recon­
naissance envers Dieu, qui en­
voyait ce modèle à sa lâcheté, et à 
son naufrage cette planche inespé 
rée de salut. Du fond de son Ame, 
qui avait été faible, mais qui n'était

Coupon bon jusqu'au 
26 sept. 1925.

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

LETTRES DE FADETTE
3ème et 4éme séries, 55c franco
Sème série.............. 80c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
k la librairie du “Devoir”.

IT DOES ONE THING Will

&!9«E2SUSTAIN OFF
INO ACID~HÀR!flI$§

N.tiny**» de* riants eh«® aol, comme par 
l* dentiat». Paltan-en l*oaa»l. Convailnquax- 
»<*ua. Voyea Ira résultat». Joulsaei de bellaa 
dents blanches. ' Pas d’acide” ni d’arent 
chimique dommag-cahl*. N’applique* pas 
(l'aride liquide sur las dents.

Tube contenant brossa spsclsls, .50.
Il se troure sur le comptoir du phar­

macien. Demandez-le.

Ch nu iu de fer
National du Canada

REGION CENTRALE
Soumissions pour pararhivemsnt du nlaal- 

lemsnt. des clôturas, dos aladurs, etc, Pro- 
longement de t'Htna-Clay. 
l>e» soumissions cnrhetécs seront reçues 

au hiirenti du sotisslzm1 jusqu’à raidi (heure 
noniMle), le 25 septembre 1925, pour le p«- 
rachevement du nivellement, des clôtures, 
des viaducs, etc., du prolongement Chlna- 

lay. de ( hlna-t lav Mill * St-Heml d’Am- 
hmt. deux millet et doitii dans le canton 
d AjUinerst, c«nté Papineau, province de 
üurtrer.

Des formules de soumissions et autres 
rrnselanentents peuvent #tre obtenus au 
bureau de l'ingenleur de district du C., 
V H., marche ( hantplaln, 4 Québec, de 
I ingénieur divisionnaire du C.N.fi., gare du 
terminus du runnel, rue laflaurhetltre 
ouest, Montréal, et de l'Ingénieur de la 
construction du < N.H.. chambre 439, Nou­
velle gare Union A Toronto.

i^s plans, devis et formules de contrit 
peuvent être, vos aux bureaux cl-dessus et 
on peut a en procurer des copies sur d#pdt | 
d un cheque accepté sur une banque h 
charte au Canada de *10.0rt fait payable 
au trésorier du Chemin de fer national du 
Canada, nmilmursabls sur te retour des plans et devis.

la plus basse ou aucune des toumlt- 
slons ne sera pas nécessairement acceptée.

T. T. IRVING.
Ingénieur en chef, 

chemin de fer National du Canada,
<Jtntnbre cm, Nouvelle tiare Union, 

Toronlo, Ontario. Toronto.
If septembre IBM,

TELEPHONE EST 8000

Une “ ' d’Economies Commence 
Lundi Chez DUPUIS

Chacun de nos rayons est un champ fertile en occa­
sions. Par conséquent la moisson sera abondante. 
Venez récolter votre part des aubaines. Soyez ici dès 
l’ouverture des portes à 9 heures.

-^JM. S V i |

Fournaises 
Québec No 3

| dessus rond, sans 
gril; construction 
solide et belle ap- 

I parence; (% TTC 
‘ lundi .. ... w. I O

! Dupuis Frères — Vu 
sous-sol.

45 paires de 
couvertures 
pure laine

pour lits doubles.
B onches avec filets 
bleus #u roses. Ré­
sulter J3.9Ô; lundi,

” 10.50

,\I

H ill ^ers ^ ^Passer
électriques

Complets avec corde 
! et fiche de contact : 
garantis # qà 

| pour un an I >wO

Dupuis Frères — Au 
deuxième.

Midd-v-mï.

Tapis Wilton
Français

pour escaliers el passages
27 pouces de largeur; nouvelle 
importation; fond tan ou bleu 
avec jolis dessins en rose, noir, 
brun et brique. Spécial ^ 
lundi, Ja verge............. fc*»w

Tulle à
Rideaux

blanc, point de fiiet; 36 pouces 
de largeur. Régulier .50 la OO 
verge — lundi, la verge . . •**© 

tfupuis Frères — Au troisième.

Balançoires
POUR 4 PERSONNES

Sièges de fini naturel et mon­
tants peints en rouge. Fortes 
et solides. Lundi, au A QC 
plus bas prix jusqu’ici Bt*wV

Dupuis Frères — Au deuxième

Fournaises Québec 
No. 4

6 ronds pour la cuisson; gril à 
bois et grand fourneau; réchaud 
tuilé, miroir fini avec cadre nic­
kelé. Une fournaise de toute 
beauté et de qualité su- KTJUI 
périeure. Lundi . . .

Poêles à Charbon 
et à Bois

Grand fourneau, porte fini nic­
kelé et thermomètre; grand ré­
chaud tuilé avec miroir "JO CA 
et cadre nickelé ; lundi ImnfU
25% comptant, solde en verse­

ments mensuels faciles.
Dupuis Frères — Au sous-sol.

Complets à 2 Culottes
POUR GARÇONS DE 7 A 11 ANS

modèle Norfolk avec plis et. ceinture; deux culottes : 1 
droite et 1 de golf.
En tweed mélangé gris ou rayé brun. Valeur 4 ^ 
spéciale à • * WbOw

Dupuia Frères — Au premier.

SOULIERS
en cuir de flanc brun à coutu­
res rabattues. Pointures: 11 à 
1. 60 paires seulement
à ................................... 1.00

Pantoufles
en chevreau noir ou brun; se­
melle souple; marque Pac­
kard. Pointures: 11 et 12. 60 
paires seulement à .m .50
Dupuis Frèraa—Au xcz-de-ehaussée

SAVON BABY’S OWN; régulier .10....................3 pour .20
PAPIER DE TOILETTE; rouleau de 4 onces; régulier OC
•05........................................................................ g pour
Pas plus d’un lot au même client, avec commande au rayon de# remède»

brevetés.
Dupuis Frères — Au rez-de-chaussée.

Flanellette
imprimée de fantaisie; nou­
veaux dessins; 27 pouces de 
largeur; spécial, la fïC 
verge..........................

Flanellette
blanche Saxony; 27 pouces; 
spécial, la verge .... .18

Flanelle
“Doctor”

de nuances unies : blanc, gris 
ou naturelle; spécial, QO 
la verge....................

Crêpe à Kimono
de nuances unies ou à dessins 
de fantaisie; 30 pouces de lar­
geur; la verge .. .. .39

Dupuis Frèrfs -- Au premier.

Bas Golf
pour hommes et garçons

Fabrication anglaise; fricot tout 
laine et de jolis dessins, en brun, 
gris, bruyère, lovât et chameau; 
pointures : 8% à 10. 4 
Une valeur shns égale à ™ ■ w w
Dupuis Frères — Au rez-de-chaussée.

Laine et Soie
en 16 nuances; haltes d’une
once valant .35, lundi .. .09

Laine à Tapis
en paquet de 1-4 de 1b; 8 
nuances. Spécial le pa- ITJ 
quel................................«Il

PARAPLUIES
POUR DAMES ET FILLETTES 

Jolis manches assortis; couverture de 19 à 23 pouces. 1 AA
sPécial........ ........................................................ .. MJU

Dupuis Frères — Au rez-de-chaussee.

Fers à Friser 
Electriques

6 pieds de cordc et fiche de
contact. Spécial .. .59

AMPOULES
Tungsten

2ô, 40 et 60 watts, 4 
7 pour..............* ■ VV

Dupuis Frères —Au deuxième.

RADIOLA
à deux audions; réception très facile; garanti capter des 
postes dans un rayon de 1000 milles dans des conditions 
favorables. Au complet avec lampes, batteries^Q Cf> 
el téléphone. Spécial......................................... «ww

TERMES FACILES SI DESIRE
Dupuis Frères — Au deuxième.

PAIN
de 14 ib.
Pains pressé»
Pains longs ,
Pains français 
Pains parisiens .
Pains sur la sole. etc. 
t^iipulft PrArM —* Au rtc-de-ohauMtc.

.07*
chacun

eftnpnisyrères
. LC MAGASIN OU PEUPLE . '

J.-X. Datai», Près. Albert Dv»uis. Vlea-Pté». A.-J. DiimI. OlrMt»ar-«lraal 
r»s» Bal»|»-C»tbMla». Demtniltne Salnt-Andr» *t 9«(nt-Chri«l»»h».

3928


